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CHAPITRE     VI. 

7;  Defcription  du  Gouvernemer.t  de  U 
Provence, 

E  T  T  E  Province  faifoit  an- 
ciennement partie  d  u  Royau-^ 
me  des  Celtes ,  &  étoit  habi- 
tée par  divers  peuples  qui 
avoient  chacun  leur  fiégc 
principal  ,  &:  leur  territoire  que  l'on 
pourroit  comparer  à  nos  Diocèfes  ,  ou 
a  nos  Vigueries.  Les  plus  confidérables 
de  ces  peuples  étoient  les  Saiiens ,  les 
C avares ,  les  Vulgences ,  les  Jpollina'tres  9 
les  Alhices  ,  ou  Alheceriens-,  les  Meminiens^ 
3c  plufieurs  autres  de  moindre  confide- 
ration ,  mais  les  Romains  les  ayant  vain- 
Provinces  Tome  F*  A 
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eus  avec  \cs  Allchroges  ^\qs  Voconcesl 
qui  font  ceux  de  Savoye'&:  de  Dauphi- 
né  5  ils  firent  de  tout  ce  pays  une  Pro- 
vince particulière  qu'on  nomma  Pr(?z//«- 
cia  Romanorum  ,  d'où  eft  venu  le  nom  de 
Provence.  Elle  comprenoit  alors  tout  ce 
qui  eft  renfermé  entre  le  Rhône  ,  les 
Alpes  5  &  la  Mer  Méditerranée ,  donc 
on  foi?ma  dans  la  fuite  le  floyaume  de 
ï^îrovence.  Rodolphe  ÏÎI.  dit  le  Fainéant 
le  dérnîèr  de  fes  Uois ,  n'ayant  point  eu 
d'enfans  ,  fa  mort  rafermit  dans  des  fa- 
milles étrangères  la  fubdivifîon  qu'on 
avoir  déjà  faite  de  ce  Royaume  ,  <5<:  dès- 
lors  la  Provence  commença  d'être  bor- 
née par  les  Alpes  à  l'Orieiit ,  par  la  Mé- 
diterranée au  midi  ,  par  le  Rhône  au 
couchant ,  &  par  le  Dauphiné  au  fep- 
'tentrion.  Sa  plus  grande  longueur  ,  à  la 
éprendre  depuis   la  Camargue  jufqu'au 
Var,  eil  d'environ  trente-  cinq  lieues,, 
iSc  fa  plus  grande  largeur  d'environ  tren- 
te  fieues. 

L'air  &  le  territoire  ne  font  pas  par 
"tout  les  mêmes.  La  haute  Provence  eft 
to  pays  affez  tempéré ,  riche  en  pâtura- 
■ges  &  en  beftiaux  ,  qui  produit  du  bled , 
'des  pommes ,  des  poires ,  mais  fort  peu 
'de  Yin ,  quôiqu'^en  quelques  endroits  ce 
fdit  le  meilleur  de  la  Province  ;  car  ce- 
lui de  Rierrellemble  afifez  au  vin  de 
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Volnai.  Dans  la  bafle  au  contraire  ,  l'air 
y  eft  excefîîvemenc  chaud ,  Ôc  le  feroic 
encore  davantage  le  long  de  la  mer , 
fans  un  petit  vent  qu'on  appelle  la  Bri- 
fe  ,  qui  règne  ordinairement  depuis  neuf 
ou  dix  heures  du  matin  jufqu'au  foir. 
Le  vent  du  nord-oueft  rafraîchit  encore 
beaucoup  ce  pays  -ci,  &  quelquefois 
même  un  peu  trop  j  c'eft  ordinairement 
quand  il  a  plu  :  cependant  s'il  s'en  te- 
noit-là  5  ce  ne  feroit  encore  rien  j  mais 
il  deifeche  tellement  le  terroir  ,  qui 
l'eft  déjà  beaucoup  ,  qu'on  dit  en  pro- 
verbe dans  ce  pays-ci ,  Que  le  Miftrau , 
le  Parlement  &  la  Durance ,  font  les  trois 
fléaux  de  la  Provence,  On  a  eu  raifon  d'ap- 
peller  la  bafïe  Provence  une  gueufe  parfu- 
mée *  s  car  on  n'y  recueille  pas  la  moidé  *  m.  g©^ 
des  grains  qu'il  faut  pour  nourrir  les  ha-  ^^"* 
bicans ,  ôc  fon  terroir  fec  &  fablonneux 
eft  couvert  de  grenadiers ,  d'orangers  , 
de  citronniers ,  d'oliviers ,  dé  lentifques, 
^de  cyprès ,  de  palmiers  ,  de  figuiers, 
-d'akacias  d'Afrique  ;  &  de  plufieurs  ar- 
brilTeaux ,  tels  que  le  bruc  ,  l'arbouzier 
&  l'azerollier.  Le  bruc  relTemble  aflèz 
au  bouis  ,  à  cela  près  que  fes  feuilles 
font  plus  longues  &;  plus  aiguës,  Çow 
fruit  eft  petit  &  rouge  :  il  fe  confefvc 
route  l'année,  &"  a  cela-de  fîngulier , 
qu'il  naît  du  milieu  de  la  f^ui^c.  Uar- 

A  ij 
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bouz^ier  a  les  feuilles  comme  celles  dtt 
kermès ,  &  fon  fruit  eft  de  la  grofleur  Ôc 
de  la  couleur  d'une  groffe  cerife.  Il  a  un 
goût  de  flipticité.  Vaz£rollier  produit  un 
petit  fruit  rouge  qui  a  trois  ou  quatre 
noyaux,^:  eft  d'un  goût  aigrelet  &  agréa- 
ble. Dans  les  bruieres ,  c'eft-à-dire  ,  les 
terres  les  plus  incultes  de  la  Provence 
&  du  Languedoc  ,  il  y  croît  une  efpece 
de  chêne  verd  ,  ou  arbrilTeau  de  deux  ou 
trois  pieds  de  haut  qui  produit  le  kermès 
ou  vermillon  ,  qu'on  a  pris  jufqu'à  ces 
derniers  temps  pour  la  graine  de  cet  ar- 
bufte  5  mais  que  feu  M.  Nijfole  ,  grand 
Botanifte  de  la  Faculté  de  Médecnie  ôc 
de  l'Académie  Royale  des  Sciences  de 
Montpellier  ,  découvrit  être  un  infeàe  ; 
ôc  divulgua  fa  découverte  par  un  Mé- 
moire qu'il  communiqua  à  ladite  Aca- 
démie. Meilleurs  Garidelàc  Emerk  ,  Mé- 
decins de  la  ville  d'Aix  ,  fçavans  Bota- 
mftes  5  &  M.  de  Reaumur  de  l'Acadé- 
mie Royale  des  Sciences ,  ont  confirmé 
cette  découverte ,  &  l'ont  accompagnée 
du  détail  qu'on  va  lire  ici.  * 

Avant  que  d'aller  plus  loin ,  je  remar- 
querai ici  que  la  famille  êiArUtan ,  une 
d^s  plus  anciennes  &  des  plus  nobles 
d'Arles  ,  jouit  de  toute  ancienneté  du 
droit  de  vermillon.  Ce  droit  confifte  en  ce 
qu'on  «é  peut  cueillir  le  vermillon  fans 
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la  permiiîion  que  les  Seigneurs  d^Arla- 
ran  donnent  tous  les  ans  par  des  criées 
publiques  ,  Se  fans  leur  payer  le  droit 
qui  leur  eft  du  ,  &  qui  efî:  d'un  denier 
coronat  par  livre  de  vermillon. 

Les  habirans  des  cantons  où  fe  fait 
la  récolte  des  infecies  qui  produifent  le 
vermillon,  les  confiderent  en  trois  temps 
difïerens  &  très-marqués.  ^lâî^^fe  ' 

Le  premier  temps  eft  vers  le  côni- 
mencement  du  mois  de  Mars ,  3c  alors 
le  kermès  * ,  ou  l'infeéle  ,  eft  plus  petit 
qu'un  grain  de  millet.  Confideré  au  mi- 
crofcope  ,  il  paroît  d'un  très-beau  rouge, 
ayant  fur  le  ventre  &  tout  a-l'entour  une 
cfpece  de  coton  qui  lui  fert  de  nid  ,  &c 
dont  quelques  petits  flocons  s'élèvent  fur 
fon  dos. 

Dans  le  fécond  temps ,  qui  eft  au  mois 
d'Avril  5  le  ver  a  pris  tout  fon  accroifte- 
ment ,  &  eft  devenu  rond  &  gros  com- 
me un  pois.  Sa  peau  eft  plus  ferme  ëc 
plus  également  couverte  de  coton  j  il  ne 
pàroît  plus  qu'une  coque  ou  une  goufte 
remplie  d'une  liqueur  rougeâtre  comm© 
tin  fang  pâle. 

Enfin  le  troifiéme  temps  ,  tombe  vers 
le  milieu  ou  la  fin  du  mois  de  Mai .,  de 
pour  lors  on  trouve  dans  cette  efpece  de 
coque ,  &  fous   le  ventre  de  l'infeéle 

~*  i{ermès  eft  un  mot  Arabe  qui  fignifîe  un  vermilî'eau» 
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1800.  ou  2000.  petits  grains  ronds  qui 
font  autant  d'oeufs  ,  &  lefquels  donnent 
autant  d'infedes  femblables  à  celui  d'où 
ils  font  fortis. 

Le^  inftrumens  les  plus  néceffaires 
pour  la  récolte  du  kermès  ou  vermillon , 
font  de  longs  ongles.  Des  femmes  s'y 
occupent  dans  la  faifon  ,  dès  le  matin 
avant  que  le  foleil  ait  enlevé  la  roféc. 
Outre  l'adrefTe  à  détacher  les  grains ,  il 
faut  fçavoir  connoître  les  endroits  où  il 
y  en  a  le  plus.  Telles  femmes  en  ra- 
malTent  jufqu'à  deux  livres  par  jour.  La 
livre  ,  qui  dans  le  commencement  ne 
vaut  que  huit  ou  neuf  fols ,  en  vaut  â 
la  fin  jufqu'à  foixante ,  parce  qu'à  la  fin 
le  kermès  devient  très-léger.  Il  n'eft  pas 
rare  d'avoir  dans  une  année  deux  ré- 
coltes de  kermès.  Les  Marchands  qui 
viennent  l'acheter ,  ont  foin  de  l'arrofer 
de  vinaigre,  ainfi  que  les  œufs  qui  s'en 
féparent ,  &  de  l'expofer  enfuite  au  fo- 
leil ou  à  une  chaleur  équivalente  ,  pour 
faire  périr  tous  les  petits  animaux  éclos 
ou  à  éclore ,  fans  quoi  il  y  auroit  une 
grande  diminution  fur  le  poids  de  ctttô 
marchandife. 

Non  feulement  la  Provence  produic 
en  plufieurs  endroits  Se  en  abondance  le 
kermès  ou  vermillon ,  mais  encore  la 
Mer  qui  baigne  fes  côtes  produit  le  prc- 


cicux  poifTon  .  que  les  anciens  nom- 
lîioient  Murex  ,  &  qu'ils  eftimoieni:. 
tant  pour  la  teinture  en  pourpre,. 

Gajfendi  rapporte  dans  la  vie  de  Pejf-  ritafcy^ 
refi  y  que  ce  fçavant  étant  venu  à  Tou-  '^^^'  ^' 
Jon  pour  y  faire  pécher  du  corail  ,  oi% 
prit  avec  le  corail  quantité  de  petits  co- 
quillages parmi  lefquels  il  fe  trouva  une 
efpece  de  limaçon  fans  coquille  ,  de. 
que  voulant  faire  delTècher  dans  un 
four  tous  ces  petits  poiiïbns  pour 
les  conferver  ,  il  s  apperçut  que  le  li- 
maçon étoit  fondu  en  liqueur  de  cou- 
leur pourpre  ,  de  que  tout  ce  qui  f  en-; 
vironnoit  étoit  auiîî  teint -en  la  mcmé 
couleur  ;  ce  qui  lui  fit  conj^edurer  que 
ce  petit  animal  pouvoir  bien  être  le 
véritable  pourpre  petit  poillon  de  Tyt 
que  les  anciejis  nommoient  Murex. 

S'il  eft  vrai ,  comme  le  marque  TAu-    liv.  z. 
teur  de  la  Notice  de  l'Empire  5  que  ^'^'  ^^* 
Toulon  fut  Tune  des  neuf  villes  d'oc-, 
cident  où  fe  faifoit  la  teinture  des  étof- 
fes à  l'ufage  de  l'Empereur ,  il  ne  faut 
pas  douter  que  la  quantité  de  vermillon     . 
qu'on  recueille  en  Provence  ,  que  le  li- 
maçon m.arin  ,  &  que  la  qualité  des  eaux 
des  fontaines  de  Toulon  ,  qui  font  mer^ 
veilleufes  pour  la  teinture  ,  ne  lui  euf- 
fent  procuré    l'établilTement   de    cette 
Manufadii^re  Impériale. 

A  iiij 
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Au  refte ,  le  kermès  eft  la  drogue  prin- 
cipale  qui  entre-  dans  la  compofîtion 
de  'a  confe6tion  d'Alkermès  &  dans  la 
teinture  en  écarlate.  Un  fçavant  Bota- 
*M.  Ga-  nille  *  aiïure  qu*on  élevé  en  Provence 
fbn^HiftoT  de  vingt-une  efpeces  de  figuiers  ,  &  de 
redesi^iai-,-  quarante-fept  fortes  de  feps  de  vignes 
naifl?nr      ^  de  raifuis.  On   y  cultive  encore  de 
aux  envi-     bellesileurs.  On  vante  fur  tout  fes  tube- 
ronsd'Aix.  -^|^£^  ^  ^  ^^  narciflfes  de  difî^rentes 

efpeces ,  fins  parler  des  œillets  d'Avi- 
gnon 5  qui  font  beaucoup  plus  grands 
que  ceux  des  autres  pays  ,  mais  néan- 
moins fort  âu-delTous  de  ceux  de  Flan- 
dres 3c  de  Picardie  pour  la  finefTe  des 
couleurs.  La  bafle  Provence  produit  af- 
fez  de  vin  ,  mais  communément  il  eft 
gros,  fumeux  &  doux.  Les  mufcats  de 
Provence  font  excellens ,  &  les  truffes 
en  quantité;  mais  elles  ne  valent  rien, 
non  plus  que  le  gibier  ,  à  l'exception  des 
becafigues.  Le  poifîbn  de  la  Méditer- 
ranée n'eft  pas  non  plus  à  beaucoup 
près  au(îi  bon  que  celui  de  l'Océan. 
Cela  me  rappelle  le  fouvenir  d'un  poif- 
r  fon  qui  e(l  bien  fingulier,  ôc  qu'on  ap- 
pelle la  datte  ,  parce  qu'il  en  a  la  figure  : 
on  le  trpuve  dans  le  creux  de  quelques 
pierres,  qui  font  dans  le  port  6c  la  rade 
de  Toulon  :  mais  comme  ce  poifTon  eft 
vers  le  pilieujdu^ dedans  delà  pierre  ^ 
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©h  ne  peut  l'avoir  qu'en  la  cafiTant  à 
coups  de  marteau  5  ou  autrement.  M.  de 
Peyrefc  en  fit  voir  plufîeurs  à  M.  le  Duc 
d'Angoulême  dans  le  temps  qu'il  étoit 
Gouverneur  de  Provence  :  Se  étant  moi- 
même  à  Toulon  en  1702.  je  m'informai 
des  Pêcheurs  de  la  vérité  j  ils  m'aCTu- 
rerent  tout  ce  que  je  viens  de  rapporter , 
mais  ils  ajourèrent  en  même  -  temps 
qu'on  prenoit  rarement  de  ce  poiflon. 

Quant  aux  plantes  médicinales  ,  le 
fçavant  Botanifteque  je  viens  de  citer, 
remarque  que  le  terroir  de  la  Proven- 
ce eft  il  avantageufement  difpofé  5  qu'il 
Î^roduit  la  plupart  des  pfanres  particu- 
ieres  aux   autres  pays.  Celles  des  Al- 
pes &  des  Pyrénées  fe  trouvent  fur  les 
montagnes  de  Seine  &c  de  Colmars  ,  Sec. 
les  Marines ,  Se  les  Maritimes  le  long 
de  la  côte  ;  les  marécaeeufes  du  côté 
d'Arles  Se  de  Tarafcon  ;  les   fauvages 
dans  les  forêts  de  l'Efterel  ,  d'Oulieres , 
de  la  fainte  Baume  ,  &c.  celles  de  l'Ef- 
pagne  ,  de   l'Italie  ,  de  la  Grèce  ,  Se 
même  de  l'Egypte  ,  dans  les    Ifles  de  .^ 
Porquéroles  ,  Se  dans  les  îfles  voifines. 
On  trouve   aufîî   dans    cette  Province 
des  plantes  qui  font  fort  rares  dans  le 
refte  du  Royaume  ^  telley  que  le  peth 
Aconit ,  VJioës  vulgaire  ,  les  efpeces  de 
fer-a-cbeval  >  le  bec  de,gm e  i  è^mllcs  fore 
w  Av 


lo  Description 
longues,  \t  lys  Jfphcdclei  fleur  poncean^ 
\ arbre  du/ioraxà  feuilles  de  ccignafîier  , 
ëcc.  Quant  â  l'Alocs  ,  il  aifure  que  cette 
plante  croît  en  haye  dans  le  territoire 
de  Gagne  ,  8>c  rapporte  comme  un  fait 
certain  l'hiftoire  fameufe  de  l'accroilTe- 
ment  fubit  de  cette  plante  jufqu  a  cinq 
ou  fix  pieds.  Il  tâche  de  détromper  ceux 
qui  croyent  qu'avec  \t  ferrum  equ'mum 
OT  puiiïe  compofer  une  poudre  de  pro- 
jeflion  ,  comme  le  vouloir  perfuaicr  un 
iinpoileur  appelle  de  LrJJe  ,  qui  pendant 
quelque  temps  a  abufé  le  public  avec 
des  doux  de  fer  qu'il  feignoit  de  con- 
vertir en  or  3c  en  argent  par  le  moyen 
d'une  préparation  de  cette  plante. 

Pour  les  mines  ,  on  dit  qu'il  y  en  a  de 
fer  à  Barles  ôc  près  de  Trans  ;  d'or  le 
long  des  cotes  de  la  Mer  près  de  la  ville 
d'Hieres  ,  Se  du  village  de  la  Garce 
Ficynet,  Paul  de  Rochas  Sieur  d'Ai- 
glun  5  dans  le  chapitre  où  il  traire  des 
eaux  enfoufrées  ,  rapporte  qu'un  Potier 
de  terre  étant  allé  chercher  du  bois  fur 
une  montagne  alT^z  proche  de  Toulon , 
appellée  Quarqneyr.^ne ,  ou  Colevegre  ,  il 
entendit  dans  une  fofiTe  un  agneau  ,  5c 
qu'y  étant  dcfcendu  pour  le  prendre  , 
il  y  trouva  un  ling<ft  d'or.  Aux  Maures 
du  Luc  ,  Terre  appartenante  au  Mar- 
quis du  Luc ,  on  prétend  qu'il  y  a  des 
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mines  d'or  >  d'argent  ,  de  cuivre  ,  d'é- 
tain  ôc  de  plomb.  On  y  a  fait  conftruire 
en  1720.  un  grand  bâtiment  renfermant 
plulieurs  fourneaux  ,  les  loge  mens  des 
Officiers ,  Fondeurs  ,  Mineurs  3c  Com- 
mis 5  les  magafins  pour  les  mines  &c  ma- 
tières 3  ôc  une  forge  pour  forger  les  gros 
fers  5  ôz  les  outils  nécefTaires.  Le  22.  de 
Septembre  de  cette  même  année  on  fit 
les  premières  fontes  ,  ôc  trois  faumons 
de  plomb  5  l'un  du  poids  de  foixante- 
cinq  livres  ,  le  fécond  de  quatre- vingt- 
fept  5  &  le  troifiéme  de  quatre-vingt- 
cinq  ',  ce  qui  eft  furprenant  ,  car  la  plu- 
part des  fourneaux  neufs  ne  rendent 
rien  ,  ou  du  moins  très-peu  de  chofe  à 
la  première  fonte.  A  la  fainte  Baume,  &c 
ailleurs ,  il  y  a  des  mines  de  jayet ,  mais 
les  unes  &  les  autres  font  fort  négligées. 

On  trouve  des  filons  d'une  mine  de 
favon  à  Marfeille  ,  près  de  Notre-Dame 
de  la  ^arde.  La  matière  de  œnc  mine 
diiîome  dans  Feau  la  rend  blanche  ,  3c 
blanchit  le  linge  3c  les  étoiles  comme 
le  favon  artificiel  dont  elle  a  aulîi  la 
marbrure.  Elle  eu:  grafie  3c  limoneufe  > 
3c  il  femble  que  la  nature  ait  a(ïemblé 
les  mêmes  matières  que  l'on  employé 
pour  faire  le  favon. 

On  lit  dansTHiftoire  de  l'Académie 
Royale  des  fciences  ,^  que  M.  GaUnd  » 

'  A  vj 
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de  l'Académie  Royale  des  Infcriprlon^ 
ôc  Belles  Lettres  ,  avoit  appris  a  la  pre- 
mière de  ces  Académies  ,  qu'il  avoit  va 
dans  la  Calîine  de  M.  Pugeî  de  Mar- 
feille  5  des  colonnes  d'un  albâtre  de  dif- 
férentes couleurs  &c  très  -  précieux.  Il 
étoit  fi  tranfparenr ,  que  par  le  poli  très- 
parfait  dont  il  eft  capable  ,  on  voit  à- 
plus  de  deux  doigts  dans  fon  épaiPeur , 
Pagréable  variété  des  couleurs  dont  il  efl: 
embelli.  M.  Fuget  dit  à  M.  Galand  ,  qu'il 
étoit  le  feul  qui  connut  la  carrière , 
quoiqu'elle  ne  fut  pas  loin  de  Marfeille. 
M.  Put^et  auroit-il  oenfé  aiTcz  bizarre- 
mènrpour  mourir  fans  découvrir  à  ceux 
qui  relient  ,  la  fituation  de  cette  rare  ôc 
précieufe  carrière  ? 

Quoique  les  chaleurs  exceffives  de  la 
Provence  empêchent  qu'il  y  ait  autant 
de  bois  &  de  forets  ,  que  dans  les  autres 
Provinces  qui  font  limitrophes  ,  elle  ne 
î-aifTè  pas  néanmoins  d'en  avoir  plufieurs 
qui  font  d'une  grande  utilité  pour  la 
Marine ,  ou  pour  d'autres  ufages.  Dans 
le  bois  du  Comté  de  Sault ,  il  y  a  un 
grand  nombre  de  Verreries.  Le  bois  de 
Coniols  fur  le  chemin  d'Aix  à  Toulon , 
rapportoit  beaucoup  aux  Propriétaires 
par  la  quantité  de  ràiiine  qui  découloic 
de  fes  pins ,  mais  le  froid  excellif  de 
l'hyver  de  Fan  1705?..  fit  mourir  toii5  ces 
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arbres.  Celui  de  Meailles  au  Diocèfe  de 
Glandeve  a  été  plus  utile  que  tous  les 
autres  ,  à  caufe  de  la  beauté  &  de  la 
quantité  de  fes  fapiRs  ,  dont  on  s'eft  fer- 
vi  pendant  un  aifez  long-temps  pour  les 
mats  des  VaifTeaux.  Ce  fut  un  Gentil- 
homme Normand  nommé  la  Londe ,  qui 
dans  le  xvi^  Tiécle  trouva  une  route 
pour  les  faire  conduire  jurqu'au  Var ,  & 
^  de-là  jafqu'a  la  Mer.  Outre  ces  bois^^  ' 
il  y  a  encore  ceux  des  Maures  près  du 
goiphe  de  Grimauld  ,  Crompit  fur  le 
chemin  de  Forcalquier  àSiileron ,  èiAu- 
hes  5  près  celui  de  Meailles^,  de  Beauvcz^et 
près  de  Col  mars  ,  de  B'ertaud  près  de 
Saint  Tropez ,  &zc. 

Les  rivières  de  la  Provence  font  peu 
coniidérables ,  au  Rhône  &  à  la  Durance 
près.  J'ai  pailé  de  la  Burance  ailleurs. 
J'ai  fait  aulTi  mention  du-  Rhône  plufieurs 
fois  dans  cet  ouvrage  ,  mais  il  eft  fi  con- 
fidérable  par  la  longueur  de  fon  cours  ^ 
par  les  grands  avantages  qu'il  apporte 
aux  Pays  qu'il  arrofe  ,  &  quelquefois  fi 
Terrible  par  les  inondations  qu'il  y  fait ,.  - 
que  j'aurai  encore  occaiion  d'tn  parler 
plus  d\ine  fois. 

Les  antres  rivières  de  la  Provence  qui 
niérirent  quelque  conlidération  ,  font 
la  Sorgue ,  Suivras  ,  dans  Straboa.5  Se  qui 
â  tout  fon  cours  dans  le  Conitat  Fenaif- 
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fin  5  où  elle  prend  fa  fource  à  uin  roc  près 
de  la  fontaine  de  Vauclufe  ,  /^'^^///V  tlau- 
fa  j  à  une  lieue  de  Gordes.  Cette  Fon- 
taine fort  d'im  antre  vafte  ôc  profond 
comme  un  puits ,  6c  avec  une  telle  abon- 
dance d'eau  ,  que  àhs  fa  fource  elle  por- 
te le  nom  de  rivière ,  &  eft  navigable 
pour  des  petits  bateaux  afiez  près  de-là. 
Mais  rien  n'a  rendu  la  fontaine  de  Vau- 
clufe (i  célèbre  ,  que  le  féjour  qu'a  fait 
autrefois  fur  its  bords  le  fameux  Pé- 
trarque, qui  vers  Tan  1300.  les  faifoit 
retentir  de  la  paffion  qu'il  avoit  pour  la 
belle  Laure.  On  voit  encore  tout  auprès 
de  cette  fource  des  ruines  qu'on  aopelle 
le  Château  de  Pétrarque.  La  Sorgue  fc 
jette  dans  le  Rhône  à  deux  lieues  au- 
deflTus  d'Avignon. 

L' Argents  ,  Argenteiis  ,  ainfi  nommée 
à  caufe  de  la  pureté  de  fes  eaux  ,  a  trois 
fources  ;  l'une  près  de  faint  Maximin, 
la  deuxième  dans  le  terroir  de  faint  Mar- 
t  n  5  &:la  troiiiéme  dans  celui  de  Barjol. 
Elle  eft  alTez  grolTe  avant  que  de  paiTer 
à  Frejus,  &  au  -  dâ^us  de  cette  ville 
elle  fe  jette  dans  la  Mer.  Il  eft  parlé  de 
cette  rivière  dans  le  dixième  Livre  des 
Epîtres  de  Ciceron. 

Lare,  ArcHs  ,  ainfi  nommée  de  lare 
de  Triomphe  qu'on  y  fit  élever  à  la  gloi- 
re de  Mmus ,  eft  une  pente  rivière  oa 
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torrent  alTez  dangereux ,  qui  prend  fa 
fource  près  de  faint  Maximin  ,  pafïe  à 
Aix ,  ôc  fe  jette  enfuite  dans  l'étang  de 
Bettes  ou  de  Martigues. 

Le  Verdon ,  l'Hubaye  ,  le  Beaune  ou 
V^eaune  ,  font  des  ru  idéaux  fi  petits  , 
qu'ils  ne  méritent  pas  qu'on  en  patle  plus 
au  long. 

Le  Var  ,  Farifs  en  latin ,  d\Varo  en 
Italien  ,  t{i  une  Pâviere  très-connue  dt%  , 
Géographes  anciens  &:  modernes.  Il 
prend  fa  fource  au  Mont- Camelione, 
dans  la  vallée  ^ Entre- aunes ,  au -delTus 
eu  village  de  ce  nom ,  &  prefque  au 
même  endroit  où  la  Tmea  prend  la 
iienne.  Le  Var  a  pris  fon  nom  de  fon 
cours  variable  &  tortueux.  Il  pafle  à 
Chkeauneuf ,  i  Villeneuve  ,  a  Guillaume  , 
à  Roi  ers  ,  à  Satnt  Leg'ier  ,  à  Auvare  ,  à 
Entrevaux  ,  à  Glandevez, ,  au  Poget  ,  â 
Saint  Anîonin  ,  au  Vilar,  à  Majfoin  ,  au 
Eevefi ,  à  la  Roquette  >  à  Saint  Martin  ,  a 
la  Bare  ,  à  Sainte  Marguerite  ,  à  Saint 
Laurens  ,  &  enfin  fe  jette  dans  la  Mer  , 
après  avoir  reçu  dans  fon  cours  fix  ruif- 
feaux  ou  torrens  ,  dont  les  plus  remar- 
quables ,  font  la  Vaire  ,  la  Tinea  ,  qui 
tombe  dans  le  Var  auprès  de  Tornafort, 
la  Vefuhie  &  CEfteron,  Quelques  Géo- 
graphes fe  font  trompés  lorsqu'ils  ont 
dit  que  le  Var  fépare  la  France  de  l'Ità- 
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lie  :  ce  font  les  Alpes  qui  font  cette  ré- 
paration 5  ôc  le  Var  ne  fépare  que  la 
Provence  du  Comté  de  Nice  v  &  même 
cette  réparation  n'eft  pas  toujours  bien 

'  exa6te ,  car  il  y  a  plufieurs  lieux  de  la 
Provence  qui  font  au-delà  du  Var  ,  ÔC 
plufieurs  lieux  du  Comté  de  Nice  qui 
font  en  deçà.  Ce  qu'il  y  a  de  bien  cer- 
tain encore  ,  quoiqu'il  n'ait  été  re- 
marqué par  aucun  de  nos  Géographes 
hiftoriques  ,  c'eft  que  le  Var  appartient 
totalement  au  Roi  d'un  bord  à  l'autre. 

Le  Canal  des  L aunes  ou  des  Lofnes  ^  fut 
ouvert  en  i-jo6.  à  la  prière  des  Fermiers 
Généraux  du  Roi  ,  pour  introduire  les 
eaux  du  Rhône  dans  les  étangs  de  Leif- 
felle  5  &:  fubmerger  les  fels  qui  s'y  étoicnt 
formés  en  grande  abondance. 

D'ailleurs  la  navigation  d'Arles  a  la 
Mer,  efl  bien  plus  facile  &  plus  courte  , 

'  parce  que  l'ancien  Canal  tournoyant 
toujours  ,  les  batimens  avoient  befoiii 
deplufieurs  vents  difterens  pour  conti- 
nuer jufqu  à  la  Mer  ou  pour  en  revenir  ; 
au  lieu  que  le  nouveau  Canal  décrivant 
une  ligne  prefque  droite  ,  le  même  vent 
les  porte  à  la  Mer  ,  &  un  autre  les  ra- 
mené à  Arles  5  où  au  lieu  d'où  ils  font 
partis. 

De  plus  5  ce  Canal  abaille  confidéra- 
blemenr  les  eaux  du  Rhône  dans  les 
grandes  crues^ 


DE     LA     PnO^SiNCE.         IJ 

Malgré  ces  avantages  ,  vrais  ou  fup- 
pofés  5  lorfqu'il  fallut  entreprendre  cet 
ouvrage  ,  il  n'y  eut  que  Dominique 
Senès ,  de  l'Académie  Royale  des  Scien- 
ces de  Montpellier  ,  qui  foutint  pres- 
que feul  la  poiîibilité  de  ce  Canal ,  ôc 
qui  en  fut  chargé  de  l'exécution  avec 
îa  qualité  d'Ingénieur  en  chef. 

La  coupure  pour  former  ce  Canal  des 
eaux  du  Rhône  ,  fut  faite  pour  lors  de 
fix  toifes  de  largeur  feulement.  On  prif 
toutes  les  précautions  polîibles  pour  fai- 
re de  bonnes  chauffées  revêtues  de  pier- 
res a  l'endroit  de  cette   coupure  avec 
des  martillieres  ,  pour  donner    autant 
d'eau  qu'il  en  falloit  pour  inonder  les 
fels.  Cela  fubiifta  pendant  deux  ou  trois 
ans,  mais  les  grandes   inondations  qui 
rurvinrent  après  l'hyver  de  1709.  em- 
portèrent ces  chauffées  Se  ces  martillie- 
res ,  &  firent  une  ouverture  en  ccrnème 
endroit  de  plus  de  cinquante  toifes  de 
largeur  ,  ce  qui  inonda  le  terroir   de 
Laiffelle  &  tous  les  environs.  Cette  ou- 
verture s'efl  accrue  de  jour  en  jour  ,  Se 
dès  l'an   1724.  elle   avoit  plus  de  deux 
cens  toifes  de  largeur  par  où  toutes   les 
eaux  du  Rhône  entrent  avec  rapidité  , 
ou  du  moins  il  en  paiTe   très-peu  dans 
fon  ancien  lit ,  depuis  ce  Canal  jufqu'à 
ia  Mer,  De  force  cpe  l'arxienne  na^i- 
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gation  étant  abfolument  perdue  Se  fans 
reiTource ,  Ton  ne  peut  fe  difpenfer  de 
fe  fervir  de  ce  Canal.  Le  premier  objet 
qu'on  eut  en  le    formant  ,  fut  d'épar- 
gner trois  lieues  de  chemin  ,  en  évitant 
les  contours  du  grand  Rhône,  que  l'on 
ne  pouvoir  remonter  que  très-difficile- 
ment ,  fur-tout  dans  l'endroit  nommé 
Bras  '  de  -  Fer  y  où  les  bâtimens  étoienc 
obligés  de  féjourner  long-temps  pour  y 
.  attendre  les  vents  propres ,  au  lieu  que 
par  ce  nouveau  Canal  le  même  air  de 
vent  les  portent  d'Arles  à  Marfeille  , 
Toulon  &  autres  lieux  de  la  côte  -,  d'où 
ils  reviennent  de  même  pat  un  feul  &. 
même    vent   jufqu'au    Port   d'Arles  , 
par  conféquent  la  navigation    cft  plus 
prompte  ,  &  il  en  doit  coûter  moins  au 
Roi  pour  le  tranfport  des    munitions 
dans  fes  Arfenaux  ,  pour  celui  des  fels» 
&c  pour  le  commerce  ,  dès-lors  que  les 
bâtimens  pourront  paffer  dans  ce  Canal 
avec  leur  entier  charj^ement ,  mais  c'eft 
ce  qu'ils  ne  pe-uvent  faire  aujourd'hui 
qu'avec  la  m.oitié  de  leur  charge  ,  parce 
que  le  Grau  de  la  Mer  devient  tous  les 
jours  plus  mauvais  ,  &  ne  fera  jamais 
bon  dans  cet  endroit  quelque  dépenfe 
qu'on  y  faffe.  En  voulant  foutenir  ce 
Canal  de  navigation  ,  comme  il  paroît 
qu'on  le  veut  faire  par  l'Arrêt  du  Confeil 
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d'Erat  du  Roi  du  5.  Juillet  1723.  & 
Lettres  Patentes  fur  icelui  données  a 
Meudon  le  iz.  Juillet  1723.  qui  or- 
donnent la  continuation  des  travaux  3c 
réparations  qui  reftent  à  faire  au  Canal 
de  Lofnes ,  on  court  rifque  en  ne  réuf- 
fidant  pas ,  comme  il  y  a  beaucoup  d'ap- 
parence 5  de  gâter  la  première  naviga- 
tion du  Rhône ,  ôc  de  n'en  avoir  qu'une 
très  -  mauvaife  par  le  Canal  de  Lofnes, 
comme  cela  arriva  en  1714. 

Il  feroit  donc  à  fouhaiter ,  pour  évi- 
ter les  dépenfes  que  ce  Canal  de  Lof- 
nes caufera  toujours  >  que  l'on  put  trou- 
ver un  moyen  pour  ne  -s'en  plus  fervir 
&  l'abandonner  totalement.  Ce  dernier 
parti  conviendroit  le  mieux  ,  fi  avec 
peu  de  dépenfe  on  pouvoit  fermer  fon 
ouverture  par  une  bonne  6c  forte  digne, 
Ôc  rendre  au  Rhône  toutes  les  eaux  que 
ce  nouveau  Canal  lui  a  orées,  pour  y 
rétablir  l'ancienne  navigation.  Mais  les 
dépenfes  feroient  immenfes  pour  fer- 
mer cette  ouverture  ,  qui  a  aujourd'hui 
plus  de  deux  cens  toifes  de  largeur  ,  Se 
où  les  eaux  font  d'une  profondeur  ôc 
d'une  rapidité  extraordinaires. L'on  pour- 
roit  avant  d'entreprendre  de  fi  grandes 
dépenfes ,  efiayer  avec  peu  de  frais  de 
tirer  une  digue  à  travers  du  Rhône ,  en 
biaifant  Se  en  forme  à'épj  (  qu'il  con- 
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vient  de  faire  quand  bien  même  on  ie 
détermineroit  à  fermer  ce  Canal  pour 
en  aiTurer  le  travail  )  de  trente  ou  qua- 
rante toifes  au-devant  de  louverture  de 
ce  Canal ,  &c  à  peu  près  dans  l'endroit 
nommé  Saint  Trophime  ,  pour  rejetter 
le  cours  du  Rhône  ,  &  en  détourner  le 
coup  ou  la  chute  dans  cette  ouverture. 
On  croit  que  de  cette  manière  on  réta- 
bliroit  l'ancienne  navigation ,  fans  nuire 
à  celle  du  Canal  de  Lofnes,  qui  fe  trou- 
veroit  au  contraire  bonifiée  ,  parce  que 
les  eaux  du  Rhône  étant  détournées  par 
cette  digue  ,  elles  ne  palïeroient  qu'en 
petite  quantité  dans  ce  Canal  ,  Se  par 
conféquent  les  vafes  Se  les  fables  n'y  fe- 
roient  plus  entraînées  avec  tant  de  rapi- 
dité lors  des  inondations  du  fleuve.  Ce 
font  les  fables  Se  les  limons  qui  gâtent 
le  Grat^ ,  parce  qu'ils  font  retenus  entre 
les  eaux  de  la  Mer  Se  celles  du  Canal , 
lefquelles  faifant  un  conflit ,  forment 
un  banc  roulant  entre  deux  fur  un  terrein 
plat  5  découvert  Se  fablonneux  ,  expofé 
d'ailleurs  aux  vents  de  nord  -  oaeft  &c 
fud-eft  qui  font  oppofes ,  Se  qui  fe  ren- 
voyent  ce  banc  de  l'un  à  l'autre. 

On  prétend  qu'il  y  auroit  encore  un 
moyen  plus  afTuré  ,  qui  feroit  de  faire 
un  nouveau  Canal  fans  fe  fervir  Aq^ 
eaux  du  Rhône  en  le  prenant  a  la  Tou? 
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de  Montlégès  ,  à  une  lieue  ôr  demie  au- 
defTus  d'Arles,  pour  aboutir  auPort  d'En- 
bouc,  fur  le  plan  qui  fut  donné  en  1 7 1 5. 
au  Maréchal  de  Villars.  Ce  Canal ,  dit- 
on  ,  procureroit  de  grands  avantages  aa 
Roi  5  au  commerce  &  à  l'Etat.  On  croit 
qu'il  ne  feroit  pas  difficile  de  trouver 
une  Compagnie  qui  fe  chargeroit  de 
l'exécution  ,  en  lui  accordant  quelques 
privilèges  Se  des  droits  à  l'inftar  de  celui 
du  Languedoc ,  ou  d'en  laifTer  la  préfé- 
rence à  la  Compagnie  des  Indes  ,  qui 
pourroit  en  retirer  de  grands  avantages. 
Malgré  les  avantages- infinis  que  le 
Rhône  apporte  aux  Provinces   ôc  aux 
lieux  qui  fe  trouvent  fur  fon  cours  ,  on 
ne  peut  pas  difconvenir  auiîi  qu'il  ne 
leur  caufe  de  grands  maux  par  les  ra- 
vages affreux  qu'il  y  fait  de  temps  en 
temps.  On  fe  fouvient  encore  des  dè- 
fordres  que  caufa  le  débordemen?  de  ce 
fleuve  5  3c  des  frayeurs  où  il  jetta  les 
peuples  en  1724.  car  quoiqu'on  préten- 
de que  le  Canal  de  Lofnes  abaifîe  con- 
fidérablement  lès  eaux  du  Rhône  ,  la 
ville  de  Tarafcon  fut  fur  le  point  d'ê- 
d'être  fubmergée  ,  &  peut-être  l'auroit- 
elle  été ,  fi  M.  de  Clapiès ,  habile  Aftro- 
nome  de  l'Académie  Royale  des  Scien- 
.ces  de  Montpellier  ,  neût  dompté  par 
fon  art ,  l'indocilité ,  &  la  rapidité  de  ce 
fleuve. 
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Le  famedi^.  Novembre  1745.  fut  le 
prélude  d'une  terrible  inondation.  Ce 
jour-là  5  après  cinquante-cinq  heures  de 
pluie  continue  &  abondante ,  la  levée 
du  Rhône  creva  en  dix  endroits  au-def- 
fus  de  Tarafcon  *,  dans  trois  endroits  en- 
tre Tarafcon  &  Arles ,  &  en  trois  autres 
endroits  au-deilbus  d'Arles ,  entre  cette 
Ville  &  la  Mer,  Une  grande  étendue  de 
pays  fut  inondée  ,  Se  Arles  devint  une 
ville  ifolée  prefqu'entierement  par  les 
eaux  qui  couvroient  la  furface  de  fon 
territoire.  Il  fallut  aller  chercher  dans 
des  bateaux  les  payfans  &  les  beftiaux 
renfermés  dans  les  villages  de  niaifons 
des  environs. 

La  levée  du  petit  Rhône  creva  auffi 
dans  deux  endroits. 

Ce  même  jour  à  onze  heures  &  ua 
quart  de  nuit ,  le  Pont  d'Arles  fut  em- 
porté par  celui  de  Berne  me  qui  avoir  été 
rompu ,  5c  qui  vint  tomber  fur  celui 
d'Arles  ,avec  une  impétuofité  que  nulle 
vigilance  ne  put  prévenir.  Cette  pre- 
mière iaiondation  fut  fuivie  de  deux 
autres  confécutives  .,  de  forte  que  les 
eaux  n'étoient  pas  encore  fortiesde  àç:i- 
fus  les  terres  le  quinze  du  mois  de  Dé- 
cembre fuivanr. 

Ce  même  orage  dont  les  effets  fe  ré- 
pandirent avec  tant  de  violence  fur  les 
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ailles  d'Arles  y  de  Tarafcon  &c  dcBeàu^ 
Caire ,  le  6,  de  Novembre  &  les  jours 
fuivans ,  confterna  dans  le  même  temps 
'toute  la  Provence  ,  &:  ruina  toutes  les 
Bajîidts  des  Villes  maritimes  de  cette 
Province.  Marfeille  fur  tout ,  fut  parti- 
culièrement affligée.  Les  petites  rivières 
qui  avant  de  fe  jetter  dans  la  Mer  arro- 
fent  fon  territoire  ,  &  prennent  même 
■en  partie  leur  cours  à  travers  cette  Ville, 
rendirent  par  leurs  inondations ,  les  rues 
•de  cette  Ville  femblables  aux  canaux  de 
Venife. 

Par  Lettres  Patentes  du'4.  Mai  171 8. 
fur  Arrêt  du  Confeil  d'Etat  du  Roi  ren- 
^u  le  15.  Avril  de  la  même  année ,  Sa 
Majefté  homologue  l'Adte  de  Délibéra- 
tion paiïe  à  Paris  pardevant  Richard  No- 
taire ,  &  fon  Confrère  ,  le  1 3 .  Mars  der- 
-nier  ,  ebtre  fon  Alteiïe  Séréniffime  , 
Monfeigneur  Louis-Henri  de  Bourbon , 
ôc  les  perfonnes  fondées  en  procuration 
de  Louis- Antoine  de  Pardaillan  deGon- 
drin  ,  Duc  d'Antin  ,  de  Louis  Marquis 
de  Brâncas,  &  de  Jean-Baptifte-Henri 
de  Forbin  ,  Marquis  d'Oppede  ,  tous 
AiTociés  au  droit  de  dériver  les  eaux  de 
la  rivière  de  Durance  pour  en  faire  un 
Canal  navigable,  &  pour  arrofer ,  qui 
fera  tiré  depuis  la  Méditerranée  au  lieu 
de  Saint-Chamas  en  Provence  ,  &  con- 
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duira  d'un  coté  à  Avignon  ,  &  de  Tau- 
tre  à  Donzere  en  Dauphiné.  Le  Roi  per- 
mit en  conféquence  aufdits  AfTociés  d'é- 
tablir un  Bureau  à  Paris  &  ailleurs  ou 
il  leur  conviendra ,  de  d'y  faire  tenir  des 
Regiftres  fous  la  direction  des  perfon- 
nes  qu'ils  choifiront  ôc  commettront , 
pour  y  inférer  Se  recevoir  les  foumiflions 
;;cles  particuliers  qui  voudront  participer 
au  produit  des  droits  dudit  Canal,  ÔC 
prendre  des  ad:ions  en  la  forme  &  aux 
claufes  ÔC  conditions  énoncées  dans  ledit 
adte  de  délibération. 

Ce  Canal  devoir  traverfer  quarante 
lieues  de  pays ,  où  il  ne  manque  que  de 
l'eau  pour  qu'il  foit  le  plus  beau  &c  le 
plus  fertile  de  l'Europe.  On  a  fupputé 
que  moyennant  quatre  millions  on  met- 
tra cet  ouvrage  dans  fa  dernière  perfec- 
tion ,  ÔC  en  une  année  &  demie  de  temps, 
cependant  on  compte  fur  cinq  millions. 
Quand  ce  Canal  fera  fait ,  on  y  prendra 
les  mêmes  droits  qu'au  Canal  de  Lan- 
guedoc 5  c'ejl  -  à  -  dire  5  fix  deniers  par 
lieue  pour  chaque  quintal  ,  6c  trois  fois 
par  lieue  pour  chaque  voyageur.  On 
voit  par  les  Lettres  Parentes  du  4.  Mai 
17 18.  que  dès  l'an  1507.  2.2.  Décembre 
1(519.  Mars  1(^48.  Se  Juillet  i6jj,  il  y 
avoit  eu  d'autres  Lettres  Parentes  accor- 
dées par  nos  Rois  aux  ancêtres  du  Mar- 
quis 
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cfLiis  d'Oppede  pour  la  dérivation  d'un 
Canal  de  la  rivière  delaDurance  ,  avec 
permiiîion  de  rendre  ce  Canal  naviga- 
ble ,  &  de  le  conduire  dans  tels  lieux 
qu'ils  trouveroient  les  plus  commodes  *, 
d'en  accorder  des  faignées  pour  l'arro- 
fage  des  terres  ;,  &  d'érablir  lur  ledit  Ca- 
nal des  barques  &  bateaux  pour  le  tranf- 
port  des  marchandifes  &  pafTàgers  ;  avec 
défenfes  à  tous  autres  d'y  en  établir  fâris 
leur  confentement.  Outre  ces  Lettres 
Patentes  ,  Jean-Baptifte- Henri  de  For- 
bin  ,  Marquis  d'Oppede ,  avoir  obtenu 
un  Arrêt  du  Confeil  le  15.  de  Juillet 
17 10.  ôc  des  Lettres.  Patentes  expédiées 
fur  icelui  le  16.  d'Août  fuivant ,  par  lef- 
quelles  Louis  le  Grand  continuoit  au 
Marquis  d'Oppede ,  tant  pour  lui  que 
£es  ayans  caufe  ,  les  privilèges  &  facul- 
tés accordés  aux  iieurs  d'Oppede  les  an- 
cêtres. 

Dès  qu'en  i  7  i  8.  l'on  propofa  de 
former  une  Compagnie  d'A  6tionnaires 
pour  l'exécution  de  ce  Canal  ,  les  ha- 
bitans  de  Paris  ,  toujours  avides  &  tou- 
jours d'une  crédulité  d'imbéciles  pour 
tout  ce  qui  flatte  leur  cupidité ,  donnè- 
rent tête  baifïee  dans  ce  projet ,  fur  la 
foi  &:  fur  les  promefîes  d'un  homme 
d'Avignon  nommé  Ciprian  ,  en  forte 
qu'en  très-peu  de  temps ,  il  y  eut  plus 
Prov,  Tome  V»  B 
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d'nn  million  cinq  cens  mille  livres  crt 
caiiïe  chez  M.  Croifat ,  qu'on  avoit  eu 
la  politique  d'en  établir  le  Caifîier.  Ce- 
pendant quelques  Actionnaires  ayant 
ouvert  les  yeux  fur  cette  entreprife ,  re- 
montrèrent à  la  Compagnie  ,  qu'il  fe- 
roit  à  propos  avant  que  d'aller  plus 
avant ,  de  faire  examiner  fur  les  lieux 
la  pofïîbilité  de  ce  Canal.  La  Compa- 
gnie approuva  cette  idée,  &  elle  en- 
voya fur  les  lieux  le  iieur  de  Regemorte , 
Ingénieur  du  Roi  ,  très-habile  dans  ces 
fortes  d'ouvrages  ,  6c  le  fieur  Tirotix  de 
Lailly ,  un  des  Actionnaires.  Le  fieur  de 
Regemorte  après  d'exades  vifues  ,  fit 
fentir  à  la  Compagnie  beaucoup  d'm- 
convéniens  qu'on  avoit  eu  l'adrefTe  de 
lui  cacher  ,  &  le  fieur  Tiroux  de  Lailly 
les  mit  dans  un  ii  beau  jour  dans  un 
Mémoire  qu'il  fit  fur  ce  fujet  ,  que  la 
Compagnie  abandonna  unanimement 
cette  entreprife. 

Il  y  a  en  Provence  plufieurs  étangs 
&:  plufieurs  golphes  d'une  grande  éten- 
due. L'étang  ou  golphe  de  Berre  ou  de 
Martigues  au  bord  de  la  Mer  ,  entre 
Marfeille  &  le  Rhône ,  a  quatre  ou  cinq 
lieues  de  long  depuis  la  Tour  de  Bouc 
jufqu'à  Berre  ,  &  deux  de  large.  Cet 
étang  eft  navigable  par  tout ,  ^  a  de- 
puis quatre  jufqu'â  quatorze  brafïes  de 
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profondeur.  Il  y  a  fur  fes  bords  quelques 
villages ,  où  les  aleges  &  barques  vonr. 
Les  Génois  chargenr  auiîî  fouvent  du 
vin  à  Marignane.  A  Berre  on  y  charge 
du  fel  5  &  à  Saint  -  Chamas  on  fait 
quelque  petit  commerce.  Ceux  de  Mey- 
ran  ,  d'Entrecens ,  du  Fort ,  de  Galejon , 
de  Valduech  ,  &c.  quoique  moins  con- 
nus 5  ne  laifTent  pas  d'être  fort  grands. 
Le  golphe  de  Grimauld  entre  Frejus  & 
Hieres  ,  a  quatre  lieues  <le  long  &  une 
de  large.  Celui  de  Toulon  eft  à  peu  près 
aufli  grand  que  celui  de  Grimauld. 

Les  Ports  &  les  Caps  de  la  coït  de 
Provence  font  le  Port  de  Bouc  ,  qui  eft 
bon  pour  les  galères  &  autres  bârimens. 
Les  tartanes  &  aleges  vont  de  là  par  des 
canaux  aux  Martegues  &  à  l'étang  de 
Berre.  Le  Port  de  Marfeille  ell  sur  &: 
bon  :  c'eft-là  où  fe  retirent  nos  galères. 
Celui  de  Toulon  eft  un  des  plus  beaux 
fans  contredit ,  &  un  des  plus  sûrs  qu'il 
y  ait  dans  la  Méditerranée  :  c'eft-là  où 
fe  retirent  les  Vailîeaux  que  le  Roi  a 
dans  cette  Mer.  Le  golphe  de  Saint 
Tropés  eft  encore  un  bon  mouillage. 
Sur  quoi  il  faut  remarquer  que  quand 
oa  vient  de  l'oueft  ,  &  qu'on  veut  y  en- 
trer ,  il  faut  faire  le  nord-oueft ,  &  faire 
route  vers  Nagay  :  &  aulîi-tôt  qu'on  dé- 
couvre le  Château  de  Grimauld ,  il  faut 
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venir  un  peu  au  lof  ,  parce  qu'alors  on 

ell  à  la  tèce  d'un  banc  de  rochers  qu'il 

faut  éviter.  On  peut  aller  mouiller  aux 

Canabiers. 

Le  Gourjan  ,  entre  Cannes  &c  Anti- 
bes  -,  les  Ifles  d'Hieies  &  le  Brufq  ,  font 
encore  de  fort  bons  mouillages ,  où  une 
armée  navale  peut  mouiller  en  toute 
fureté.  Les  Caps  les  plus  connus  font  le 
Cap  Nègre  au  devant  de  l'Ifle  de  Porte- 
Croz  *,  celui  de  Garoup  près  d'Antibes  ; 
de  Théoulé  près  de  la  NapouUe  ;  le 
Cap  Roux  entre  Lerins  de  Frejus  -,  des 
Portes  -,  le  Cap  Taillât  •,  de  l'Ardier  -,  de 
Benat  près  de  Bregançon  ;  de  Silîié  près 
de  Toulon  -,  de  l'Aigle  près  de  la  Ciou- 
tat  ^  de  la  Croifette  près  de  Marfeille  ; 
de  Colonne  entre  Marfeille  de  Alarti- 
gues. 

Les  liles  les  plus  connues  font  les  I/les 
l'Or  ou  d'Hieres  ,  où  il  y  avoir  autrefois 
des  cannes  de  fucre  *,  de  Martegucs  -,  de 
Pommegue  ;  de  Lerins  dans  le  golphe 
de  même  nom  *,  de  Tefte  de  Can  à  l'em- 
bouchure du  golphe  de  Grimauld  •-,  des 
Lions  a  l'entrée  de  la  plage  de  Frejus  ; 
de  Ribaudas  ;  du  Langouftier  ;  de  Saint 
Ferreol  -,  3c  de  plufieurs  autres  plus  pe- 
tites ,  Ôc  moins  connues. 

Parmi  les  fontaines  de  cette  Province , 
qui  me  paroi{rçht  dignes  de  lacuriofîcédu 
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public ,  la  première  qui  fe  préfente  à  ma 
mémoire  eil  celle  de  Digne,  Sqs  eaux  font 
chaudes ,  un  peu  piquantes  ,  &  fentant 
la  boue.  Elles  ont  beaucoup  de  fel  alka- 
li  &  beaucoup  de  fouffre  ,   &:  purgent 
par  les  felles.  Avec  la  noix  de  galles 
elles  n'ont  pris  aucune  teinture  :  avec  le 
fucde  tournefol  elles  font  devenues  de 
couleur  amaranthe  un  peu  foncée  :  la 
dilïblution  du  vitriol  blanc  les  a  ren- 
dues jaunes  ,  &  le  fel  de  tartre  ,  laireu- 
it^  5  puantes  &  d'une  faveur  dèfagréa- 
ble.  Par  évaporation  j'ai  eu  d'une  livre 
^  demie  d'eau ,  trente-cinq  grains  d'une 
réfidence  grisâtre ,  &c  ex-:rémement  fa- 
lée.  Non  feulement  l'eau  en  eft  bonne 
a  boire  ,  mais  elle  eft  encore  excellente 
pour  fe  baigner.  Au  mois  de  Mai  Se  de 
Juin  5  il  tombe  des  ferpens  des  rochers 
d'où  fortent  ces  eaux ,  lefquels  ne  font 
point  de  mal.  Les  enfans  les  prennent 
fans  crainte  ,  8c  s'en  jouent  de  même  , 
pendant  que  les  ferpens  qu'on  trouve  à 
une  portée  de  moufquet  au  -  delà  font 
venimeux  ,  &  mordent  comme  par  tout 
ailleurs.  Ce  trait  d'hiiloire  naturelle  pa- 
rut fi  curieux  au  fameux  Gallendy  ,  qu'il 
a  tâché  d'en  rendre  raifon  dans  la  vie  de 
Peirefc. 

On  découvrit  en  1704.  dans  le  Fau- 
bourg de  la  ville  d'Aix  ,  où  eft  le  Cou- 
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vent  des  Percs  de  rObfervance  ,  une 
Fontaine  minérale  qui  eut  d'abord  beau- 
coup de  réputation.  Ce  fut  en  démolif- 
fant  une  maifon  qui  menaçoit  ruine  , 
qu'on  trouva  des  reftes  de  chapiteaux , 
de  corniches  8c  d'autres  monumcns  an- 
tiques 5  ce  qui  anima  la  curiofité  des  ou- 
vriers 5  qui  cherchèrent  Se  trouvèrent 
enfin  dans  ces  précieux  décombres  une 
fource  d'eau  chaude  qui  fortit  de  terre 
à  gros  bouillons.  Les  Antiquaires  opinè- 
rent d'abord  que  c'étoic  véritablement 
l'endroit  où  étoient  fitués  les  bains  de 
Sexîius,  Leur  opinion  fut  confirmée  par 
les  médailles  ,  infcriptions  &  autres  mo- 
numens  antiques  qu'on  trouva  dans  ce 
même  lieu.  L'on  en  rira  l'an  170 5.  une 
pierre  d'environ  trois  pieds  de  long  ^ 
&  moitié  de  large.  On  voit  fur  cette 
pierre  un  autel ,  au-defTus  duquel  eft  un 
Priape  ou  Mentula  ,  d'une  grofîeur  ex- 
traordinaire ,  ôc  fur  cette  figure  font 
trois  lettres  ,  /.  Il,  C.  dont  on  donna 
aufîi-tôt  plufîeurs  explications  différen- 
tes. Je  ne  rapporterai  ici  que  les  deux 
qui  m'ont  paru  les  plus  naturelles  :  In 
hortorum  cuflodiam  ,  ou  Jucundo  hortormh 
Cuftodi.  Mais  revenons  aux  eaux  miné- 
rales. Elles  font  très-claires ,  &  auffi  lé- 
gères que  de  l'eau  de  pluie.  Elles  n'ont 
aucune  ode^r  ni  faveur,  de  ne  font  poiiat 
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exti'émement    chaudes.    Etant    mêlées 
avec  la  dlifolution  de  couperofe  5  il  fe 
fait  au  fond  de  la  bouteille  une  précipi- 
tation de  quelque  matière  rouCTe  ,  &     voyez  îe 
avec  de  l'eau  de  chaux  ,  il  s'en  fait  une  ^^^^^^^-^^^ 
d'une  matière  blanchâtre.  Avec  la  pou- 
dre de  noix  de  galles  ,  elles  ne  prennent 
d'autre  couleur  que  celle  de  la  poudre 
même,  que  l'efprit  de  vitriol ,  l'huile  de 
tartre  ne  font  point  changer.  Ces  eaux 
étant  mêlées  avec  l'efprit  de  fel  com- 
mun 5  n'ont  reçu  aucun  changement  ni 
dans  leur  couleur ,  ni  dans  leur  chaleur , 
non  plus  qu'avec  le  fublimé  corroiif ,  &c 
le  fel  armoniac.  Par  évàporation  on  en 
tire  une  réfidence  touffe  ,  qui  pique  les 
fibres  de  la  langue  comme  le  falpêtre. 

A  Tarîone  à  deux  lieues  de  Digne  , 
il  y  a  une  fontaine  dont  les  eaux  font  fa- 
lées  ,  &  les  habitans  ont  la  permiiîion 
de  s'en  fervir  pour  leurs  ufages.  On  n'a 
qu'à  mettre  de  cette  eau  dans  un  chau- 
dron qui  foit  fur  le  feu  ,  &  on  en  tire 
du  fel  qui  eft  aflTez  bon  ,  mais  qui  pour- 
tant eft  inférieur  à  celui  de  Moriez. 

Dans  le  terroir  de  Moriez. ,  &  à  deux 
lieues  de  Senez ,  il  y  a  une  autre  fon- 
taine falée^  de  l'eau  de  laquelle  on  fait 
du  fel  5  non  feulement  par  le  moyen  du 
feu  5  mais  encore  en  verfant  de  cette 
eau  fur  du  drap  ou  fur  une  table.  Sur  le 
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champ  elle  fe  congèle  ,  de  fe  convertir 
en  fel  beaucoup  plus  falé  que  celui  de 
la  Mer.  Gajfendy  a  remarqué  qu'il  falloir 
une  plus  grande  quantité  d'eau  commu^ 
ne  pour  diiïbudre  le  fel  de  Moriez ,  que 
pour  diiloudre  une  pareille  quantité  de 
celui  de  la  Mer.  Cette  Fontaine  fut  dé- 
couverte en  I  (j  3  6".  à  l'occafion  d'une 
augmentation  du  prix  du  fel. 

A  un  petit  quart  de  lieue  de  Caftel- 
lane  ,  il  y  a  aulïi  une  Fontaine  falée  qui 
efl  fi  abondante ,  qu'à  fa  fource  elle  fait 
moudre  un  moulin  ,  &  puis  fes  eaux  fe 
perdent  dans  le  Verdon. 

La  Fontaine  du  Levant  eO:  près  de  la 
ville  de  Colmars.  Elle  a  cela  de  particu- 
lier 5  que  its  eaux  imitent  le  flux  &  i-e- 
flux  de  la  Mer. 

Il  y  a  dans  un  Faubourg  de  la  Ciotat , 
un  Couvent  de  Servîtes  ,  dans  l'enclos 
duquel  il  y  a  une  Fontaine  donr  Feati 
liauiTe  &  bailTe  aufli  comme  le  flux  &  le 
reflux  de  la  Mer. 

Dans  la  Paroifle  de  Peyrefc  ,  Diocèfe 
de  Gîandeves ,  il  y  a  une  caverne  d'où 
fort  tous  les  foirs  un  petit  ^ç,m.  ,  qui 
augmente  fenfiblement  jufqu'à  minuit  : 
pour  lors  il  commence  à  diminuer  juf- 
qu'au  lever  du  foleil  qu'il  tombe  entiè- 
rement. Gaffendy  n*a  pas  jugé  ce  phéno* 
mené  indigne  de  fes  réflexions. 
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Les  Romains  s'écant  rendus  maîtres 
du  pays  des  Saliens ,  &  lui  ayant  donné 
le  nom  de  Province  ,  ainfi  que  je  l'ai  dit 
ci-defTus  ,  le  pofTederent  pendant  cinq 
cens  quatre-vingt-onze  ans  ,  jufqu  a  ce 
qu'ils  en  furent  chaffés  par  les  Gots  &: 
les  Bourguignons.  Ceux  -  là  s'établirent 
dans  ce  qu'on  appelle  proprement  Com- 
té de  Provence ,  hc  ceux-ci  ayant  étendu 
leur  domination  jufqu  à  la  Darance^  oc- 
cupèrent ce  que  nous  connoi lions  au- 
jourd'hui fous  les  noms  des  Comtés  de 
Forcalquier  &  de  Venaiffin.  Après  un 
grand  nombre  de  mutations ,  cette  Pro- 
vince entra  dans  la  Maifon  d'Anjou  par 
le  mariage  de  Charles  de  France  Duc 
d'Anjou  5  frère  de  faint  Louis  ,  avec 
Beatrix,  fille  de  Raimond  Berengcr  V^ 
du  nom ,  Comte  de  Provence.  La  pofié- 
rite  de  Charles  &  de  Beatrix  ,  jouit  de 
ce  Comté  jufqu'à  la  mort  de  Jeanne  P^ 
Reine  de  Naples  &  de  Sicile  ,  Corn- 
teiïe  de  Provence ,  &  arrivée  le  2  2.  Mai 
1382.  elle  eut  pour  fuccefleur  Louis  de 
France  Duc  d'Anjou  ,  fécond  fils  de 
Jean  Roi  de  France  ,  lequel  Louis  elle 
avoir  adopté  pour  fon  fils  &  héritier  par 
fon  teftament  du  29.  Juin  1380.  Ce 
Prince  fut  le  chef  de  la  féconde  Maifon 
d'Anjou-Sicile  ,  &  fes  defcendans  joui- 
4:ent  de  cette  fucceflion  jufqu  a  la  jnort 
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de  Charles  d' Anjou,  Roi  de  Jeriifalem  » 
de  Naples ,  de  Sicile  8c  Comre  de  Pro- 
vence ,  qui  étant  le  dernier  mâle  de  fa 
branche  ,  lit  le  Roi  Louis  XI.  héritier  de 
{ts  Etats  le  lo.  Décembre  1481.  de  de- 
puis ce  temps-là  la  Provence  a  été  unie 
à  la  Couronne. 

Si  les  filles  de*  Louis  IL  Roi  de  Na- 
ples &  de  Sicile ,  &  Comte  de  Proven- 
ce ,  étoient  fubrtiruées  à  leurs  frères  au 
défaut  des  mâles  ,  comme  le  rapporte 
M.  Bouche  dans  fon  Kiiloire  de  Pro- 
vence 5  il  n'étoit  pas  befoin  du  tella- 
tnent  de  Charles  d'Anjou  pour  faire  fuc- 
céder  le  Roi  Louis  XL  au  Comté  de 
Provence  ,  puifqu'étant  fils  de  Marie 
d'Anjou  5  fille  aînée  de  Louis  IL  il  fe 
trouvoit  le  plus  habile  à  fuccéder  :  à 
moins  qu'on  ne  veuille  dire  que  René 
3c  Charles  d'Anjou  ,  frères  aines  de  la- 
dite Marie  ayant  eu  des  enfans  ,  la  fub- 
ftitution  n'avoit  plus  lieu  ,  de  qu'ainfi  il 
falloit  un  teftament  pour  empêcher  que 
les  Ducs  de  Lorraire  ,  qui  defcendoienc 
de  René  ,  ne  difputalTent  ce  bel  héri- 
tage au  Roi  Louis  XL 


4 
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Article     I. 

Le  Gouvernement  Eccléfiafiique  de  la 
Provence, 

SI  l'on  en  veut  croire  les  Provençaux , 
TEglifede  Marfeille  Scelle  d'Aix 
font  les  premières  des  Gaules.  Ils  pré- 
tendent que  les  Juifs  chaiTcrent  de  Jeru- 
falem  Lazare  avec  Marthe  ,  Marie-Ma- 
deleine fes  fœurs  ,  Marcelle  leur  fer- 
vante ,  faint  Maximin ,  faint  Celidoine , 
qu'on  croit  être  l'Aveugle -né  ,  Jofeph 
d'Aritmarhie,  difciples  de  Jefus-Chrift^ 
6^  qu'ils  les  expoferent  d'ans  un  vailTcau 
fansgouvegiail  ,  fins  voiles  &  fans  ra- 
mes ;  la  Providence  pourvut  à  tout  ,  '6c 
ils  arrivèrent  heureufement  à  Marfeille, 
Là  ils  fe  féparerent  pour  aller  prêcher 
l'Evanfrile  dans  la  Provence.  Maximin  & 
Celidoine  allèrent  planter  la  foi  dans  la 
ville  d'Aix  ,  dont  ils  ont  été  les  premiers 
Evêques.  Marthe  &  Marcelle  allèrent 
faire  la  même  chofe  à  Tarafcon  ,  Bc  Ma- 
deleine &  Lazare  demeurèrent  à  Mar- 
feille ,  dont  Lazare  fur  le  premier  Eve- 
que.  Il  y  a  de  fort  bonnes  raifons  pour 
prouver  le  contraire  de  cette  tradition , 
cependant  je  n'infifterai  point  ^  car  les 
Provençaux  font  ii  peu  traitables  fur  cet 
erticle  ,  que  le  Parlement  d'Aix  "con- 
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damna  au  feu  un  livre  de  M.  de  Lait- 
noy  5  où  ce  fameux  critique  combatcoic 
cette  tradition. 

Il  y  a  en  Provence  deux  Archevêchés 
de  onze  Evèchés. 

§.  I .  V Archevêché d'Aix  reconnoît  faint 
Maximin  pour  le  premier  de  fes  Prélats , 
&:  on  en  compte  quatre  -  vingt  jufques 
à  Mefîire  Jean  -  Baptifte  -  Antoine  de 
Brancas ,  inclufivement.  Il  n  eft  pas  vrai , 
^'T^"Î;a^.'^  comme  le  dit  Dom  Bemnier  ,  que  1  E- 
gliie  d  Aix  ait  ete  jamais  lunragante  de 
i'Eglife  d'Arles ,  elle  a  toujours  été  Mé- 
tropole 5  quoi  qu'anciennement  elle  ait 
reconnu  TArchevêque  d'Arles  pour  Vi- 
caire du  faint  Siège  en  deçà^es  Monts , 
&  Primat  des  Gaules.  Dans  tout  le  Dio- 
cèfe  5  il  ii'y  a  qu'un  feul  Chapitre  qui 
eft  celui  de  la  Cathédrale  ,  dédiée  au 
Sauveur  iransfiguré.  Ce  Chapitre  eft 
compofé  de  vingt  Chanoines ,  dont  les 
quatre  premiers  font  le  Prévôt  ,  l'Ar- 
chidiacre 5  qui  font  Dignités  ;  le  Sacrif- 
tain  qui  eft  Perfonat  ,  &  le  Capifcol 
qui  n'eft  ni  Dignité ,  ni  Perfonat ,  &  pré- 
cède néanmoins  les  autres  feize  Cha- 
noines. 

Il  n'y  a  point  d'Abbayes  dans  ce  Dio- 

cèfe  5  car  quoique  plufieurs  Ecrivains 

ayent  donné  ce  titre  au  Couvent  de  la 

'0//^3  qui  eft  de  l'Ordre  de  faiiic  Bc- 
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noît  5  il  eft  cependant  certain  que  ce 
n'eft  qu  un  Prieuré  conventuel  &  élec- 
tif de  filles.  Il  étoit  auparavant  près  de 
Brignolles  ,  &  fut  transféré  à  Aix  en 
1655?.  On  croit  qu'il  fut  fondé  en  i o  1 6, 
par  un  Seigneur  Provençal ,  appelle  Ne- 
belongus,  Doni  Beaunier  fe  trompe ,  lors- 
qu'il dit  qu'il  dépend  de  faint  Vidor  de 
Marfeille ,  car.  il  y  a  plus  de  foixante 
ans  qu'il  dépend  de  Montmajour  près 
d'Arles.  Autrefois  il  y  avoir  dans  le 
Dïoch^Q,  d'Aix  une  Abbaye  d'hommes , 
qui  étoit  celle  de  Sihecane  y  Ordre  de 
Citeaux  ,  fondée  en  1 1 47.  mais  elle  fut 
unie  au  Chapitre  de  la  Cathédrale  vers 
l'an  1440. 

L'Archevêché  d'Aix  a  cinq  Sufïragansj 
qui  font  les  Evêques  d'Apt,  de  Frejus ,  de 
Riez ,  de  Sifteron ,  &  de  Gap  en  Dau- 
phiné. 

On  compte  quatre  -  vingt  -  deux  V2- 
roiifes  dans  le  Diocèfe  d'Aix  ,  y  compris 
les  trois  qui  font  dans  cette  Ville  ,  &: 
qui  font  fous  l'invocation  de  faint  Sau- 
veur 5  de  fainte  Madeleine  &  de  faint 
Jérôme. 

VEvêché  d'Jpt  reconnoît  famt  Auf- 
pice  pour  fon  premier  Evèque.  Une  tra- 
dition juftifiée  par  titres  depuis  le  hui- 
tième fiécle  ,  porte  que  c'eft  le  même 
^ufpiçe  dont  il  eft  parlé  dans  les  Aâ:es 


^S  Description 
de  la  Vierge  Domitille  .  3c  des  faints 
Nei'ée  &:  Achillée  -,  qu'il  fut  envoyé  dans 
les  Gaules  par  faint  Clément ,  &  qu'il 
foufirit  le  martyre  fous  Trajan.  Ce  qu'il 
y  a  de  certain  ,  c'efl  qu  il  a  vécu  au 
temps  des  perfécutions ,  &c  qu'il  cimen- 
ta de  fon  fang  l'Eglife  qu'il  avoir  fondée 
dans  Apt.  Un  de  fes  faccefTeurs  nommé 
Leonius  fouffrit  zuiïi  le  martyre  lors  de 
Fincurlion  que  les  Allemans  firent  dans 
ces  contrées  fous  leur  Roi  Chrocus.  L'E- 
glife d' Apt  compte  auffi  faint  Caftor  par- 
mi fes  Evêques  les  plus  illuftres.  Avant 
fa  promotion  à  l'Epifcopat ,  il  avoit  em- 
braOe  la  vie  Cénobitique  dans  un  Mo- 
nafœre  qu'il  fonda  lui-même.  On  l'en 
tira  de  force  pour  lui  donner  le  gouver- 
nement de  l'Egiife  d'Apt  qu'il  gouver- 
na faintement  depuis  Tan  400.  jufqu'en 
419.  C'eft  à  lui  a  qui  Cailien  adrefla  {on 
livre  ,  intitulé  Spéculum  Monachonim  , 
que  Caftor  le  pria  de  compofer  pour  la 
clireélion  de  (on  Monaftere.  Après  la 
mort  cle  Caflor  ,  Léonce  qui  lui  avoit 
fuccédé  en  l'Abbaye  ,  lui  fuccé'la  aulîî 
en  {on  Evêché ,  &  laifTa  la  conduite  de 
{ts  Moines  à  Hellade.  M.  de  Renerville 
de  Sdint-Quepfîn  ,  fçavant  Gentilhomme 
de  la  ville  d'Apr ,  à  qui  je  fuis  redevable 
de  tout  ce  qu'il  y  a  de  curieux  &  de  sur 
dans  cet  article  ,  a  remarque  qu'il  y  a  ici 
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deux  faics  inconnus  à  éclaircir.  Le  pre- 
mier   concerne    l'Abbaye    dont    fainr 
Caftor  étoir  Abbé  ,  Se  l'autre  regarde  le 
lîége  Epifcopal  que  Léonce  ,  à  qui  Caf- 
fien  adrelfa  la  fuite  de  fes  Conférences 
a  occupé.  Ce  fçavanr  homme  croyoit 
que  l'Abbaye  de  faint  Caftor  ,  que  l'on 
place  ordinairement  dans  le  Diocèfe  de 
Nifmes,  parce  que  ce  Saint  en  croit  ori- 
ginaire,  étoir  fituée  aux  environs  d'Apr 
dans  le  lieu  de  Manancba  ,  aujourd'hui 
Menerhe ,  petite  Ville  du  Comtat  Ve- 
naiîlin.  Quant  à  l'Evêque  Léonce  ,  a  qui 
la  dix  -  huitième  Conférence  de  Cailieri 
ed  adrefifée  ,  le   mcnie  ^A.   de  Saint- 
Quentin  prouve  qu'il  a  été  mal  â  pro- 
pos confondu  avec  un  Eveque  de  même 
nom  qui  occupait  alors  le  ^éqc  de  Fre- 
jus.  Ce  qui  a  caufé  la  confuiion  ,  c'eft 
que  ces  deux  Léonces  étant  contempo- 
rains ,  celui  dont  il  paroît  plus  de  traces 
dans  l'Hiftoire  a  prévalu  fur  Faurre.  L'on 
compte    quatre  -  vingt  -  deux   Evêques 
d'Apt  depuis  faint  Caftor  jufqu'à  Jean- 
Baptifte  de  Vacon  ,  qui  l'eft  aujourd'hui 

(1745') 

L'Eglife  Cathédrale  efl:  fous  l'invoca- 
tion de  fainte  Anne.  Son  Chapitre  eft 
compofé  d'un  Prévôt ,  de  douze  Chanoi- 
nes ,  ôc  de  treize  Bénéficiers  ou  Clercs 
Prébendes ,  qui  ont  voix  en  Chapitre. 
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La  Prévôté  eft  la  feule  Dignité  qu'il  f 
ait  dans  ce  Chapitre  :  F  Archidiacre ,  le 
Capifcol  &  le  Sacriftain  ,  ne  font  que  de 
fimples  Perfonats.  Il  y  a  aulli  un  Cha- 
noine Théologal ,  un  Maître  de  Mu(i- 
que ,  de  quatre  Enfans-de-Chœur. 

Dans  ce  Diocèfe  il  y  a  trente-deux  Pa- 
reilles &  quatre  Abbayes ,  deux  d'hom- 
mes Se  deux  de  filles.  Celles  d'hommes, 
font  : 

Saint  Eufehe ,  de  l'Ordre  «de  faint  Be- 
noît 5  de  la  Congrégation  de  Cluny. 
Cette  Abbaye  eft  fort  ancienne ,  &  M. 
de  Saint  -  Quentin  a  découvert  que  fa 
fondation  eft  antérieure  à  l'an  910.  quoi- 
que le  Père  Mabillon  dans  fes  fiécles  Be- 
nedi6tins  ,  l'ait  fixée  à  l'an  1004. 

Celle  de  Val- S  aime  eft  de  TOrdre  de 
Citeaux  &  fut  fondée  l'an  1 188.  par  un 
Seigneur  de  la  ville  d'Apt ,  nommé  Ber- 
trand Rambaud. 

Les  deux  de  filles  font  dans  la  ville 
d'Apt  5  &  font  : 

Sainte  Catherine  de  l'Ordre  de  faint 
Auguftin,  fondée  en  1199.  par  Raymond 
Bot ,  Evêque  d'Apt.  Elle  fut  alors  fulîi- 
famment  dotée  pour  l'entretien  de  cin- 
quante-deux Religieufes  ,rAbbe(Ienon 
comprife.  Le  fondateur  fe  réferva  pour 
lui  &  fes  fuccelTeurs  ,  le  droit  de  con- 
firmer les  Abbefl'es  après  leurs  élevions» 
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L'Abbeiïe  de  fainte  Catherine  eft  élec- 
tive. 

Sainte  Croix  efl  de  l'Ordre  de  Citeaux, 
&  fut  fondée  en  1234.  par  une  pieufc 
Dame  de  la  Ville  d'Apt  nommée  Sacnf- 
taine.  Cette  fondatrice  commença  par  fe 
retirer  avec  une  petite  Communauté 
dans  une  Chapelle  ,  a  la  Cam.pagne  qu'- 
elle acquit  de  l'Abbé  de  Saint-André- 
lez- Avignon  ,  &  bâtie  auprès  un  Monaf- 
tere  qui  fubfifta  dans  le  irième  endroit 
fous  la  difcipline  de  Cluny  jufquà  ce 
que  cette  Maifon  fût  détruite  par  une 
troupe  de  pillards  ,  qui  après  la  bataille 
de  Poitiers  ravagèrent  la"  plupart  des 
Provinces.  Le  Cardinal  Ange  on  Angeïïc 
de  Grimoard  ,  frère  de  GuilUume  de 
Grïmoard-y  Pape  fous  le  nom  d'Urbain  V, 
retira  ces  Religieufes  dans  la  ville  d'Apt 
où  il  leur  avoir  fait  préparer  la  Maifon 
qu'elles  occupent  encore  à  préfent.  Cette 
Abbaye  prit  le  nom  de  Sainte-Croix  du 
titre  de  la  Chapelle  où  la  Dame  Sacrif^ 
taine  s'étoit  retirée.  Elle  a  pafTé  fous  la 
Règle  de  Citeaux  depuis  l'an  1435* 
qu'une  Abbaye  de  cet  Ordre  établie 
dans  un  lieu  appelle  Moleges  dans  le 
Diocèfe  d'Arles  ,  fut  unie  à  celle  -  ci , 
à  caufe  de  fa  pauvreté  -,  dit  la  Bulle  d'u- 
nion 5  &  qu'il  n'y  reftoit  plus  qu'une  Re- 
Hgieufe, 
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VEvêche  de  Frejus.  Le  Clergé  &  le 
peuple  de  cette  Ville  élurent  un  faine 
Prêtre  leur  compatriote ,  nommé  Accep-- 
tus  5  pour  être  leur  premier  Evêque  ; 
mais  cette  nomination  n'eut  pas  lieu , 
par  la  raifon  que  voici.  Acceptus  redou- 
tant une  Dignité  ii  relevée  ,  employa 
\qs  prières  &  les  larmes  les  plus  fince- 
res  pour  porter  rAfTëmblée  à  en  élire 
un  autre  que  lui  ;  mais  voyant  qu'il  né- 
toit  pas  pofîible  d'y  réulÏÏr,  ii  eut  recours 
a  un  moyen  exrrême  ,  mais  qui  dévoie 
l'exclure  pour  toujours  de  TEpifcopar, 
qui  fut  de  s'accufer  publiquement  lui- 
même  de  plufieurs  crimes.  Cette  accufa- 
tion  furprit  tout  le  monde ,  mais  ne  per- 
fuada  perfonne.L'Aflemblée  fe  partagea. 
Les  uns  regardèrent  la  confeffion  qu  Ac- 
ceptus venoit  de  faire  contre  fa  réputa- 
tion comme  une  plus  grande  marque  de 
fafainteté,&  ceux-là  témoignèrent  enco- 
re plus  d'empreffementque  jamais  pour 
l'élever  fur  le  fiége  Epifcopal.  Les  au- 
tres 5  fans  doute ,  parce  qu'ils  ne  con- 
noilTbient  pas  parfaitement  le  mérite 
d'Acceptus  ,  foit  qu'ils  euffent  d'autres 
vues  5  ou  qu'ils  appréhendallent  de  bief- 
fer  les  canons  ,  opinoient  qu'il  falloir 
condefcendre  aux  defirs  d'Acceptus  ,  5i 
le  décharger  du  fardeau  de  l'Epifco- 
par. 
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Il  y  avoit  alors  un  Concile  de  vingt 
Evêques  afTemblé  à  Valence  ,  parmi  lef- 
qiiels  étoit  Concordms  d'Arles  ,  Métro- 
politain deFrejus.  Le  Clergé  &  le  peuple 
deFrejuSjne  crurentpouvoir  rien  faire  de 
mieux  que  d'envoyer  des  Prêtres  &  des 
Laïques  à  Valence  ,  pour  confulter  les 
Pères  de  ce  Concile  fur  l'empêchement 
qu'Acceptus  avoit  mis  a  fon  éledlion. 
Pareille  queftion  avoit  déjà  été  décidée 
par  ce  Concile  ,  lorfque  les  députés  de 
Frejus  y  arrivèrent,  cependant  ces  Pères 
l'examinèrent  de  nouveau  ,  &  décidè- 
rent comme  ils  avoient  déjà  fait  ,  que 
fi  qudquun  avoit  dit  des  c^ofes  vraies  ou 
faujfes  contre  foi-même  ,  il  falloit  ajouter 
foi  k  fon  propre  témoignage.  Que  c"  étoit  pour- 
quoi ils  avoient  fîatué  qtion  dêvoit  ahfolu- 
ment  éloigner  ces  perfonnes  de  VEpifcopat , 
qui  doit  être  exempt  de  toute  forte  de  fcan- 
dale.  Voilà  par  où  finit  la  Lettre  que  les 
Pères  du  Concile  de  Valence  écrivirent 
en  réponfe  au  Clergé  &:  au  peuple  de 
Frejus. 

Ceux  de  Frejus  ayant  reçu  cette  Let- 
tre du  Concile  ,  s'en  tinrent  à  fa  déci- 
flon  &  élurent  un  aune  Evêque  ,  au 
grand  contentement  d'Acceptus, 

Le  Prêtre  Acceptus  étant  exclus  de 
l'Epifcopat  5  le  Clergé  &  le  peuple  de 
Frejus  élurent  pour  leur  Evêque  en  375, 
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Qmllinms  ,  que  d'autres  nomment  Q- 
itïimus ,  Quinnidius  y  qui ,  dit-on ,  tint  te 
fiége  jufques  dans  le  fiécle  fuivant.  De- 
puis faint  Qui II iniu s  ju.£qii  à  Pierre- Jofeph 
de  Cafiellane ,  qui  eft  aujourd'hui  (1745,) 
Evcque  de  Frejus ,  on  en  compte  quatre- 
vingt-dix-neuf  inclufivement.  La  plupart 
decesPiélats  fefont  diflinguésouparleur 
fainteré  ,  ou  par  leur  grande  naiffance  , 
ou  par  les  émin entes  Dignités  aufquelles 
ils  font  parvenus.  Jacques  aEuCe  ou 
àiOjfa 5  étoit  de  Quercy  ,  fils  d'un  arti- 
fan  de  la  ville  de  Cahors  ,  félon  les 
uns  5  &:  félon  M.  Balufe ,  fils  d'un  père 
riche  &  de  qualité  ,  qui  le  fit  très-bien 
élever.  Il  fut  fait  Evèque  de  Frejus  en 
1299.  le  fut  pendant  onze  ans  ,  puis 
nommé  à  l'Archevêché  d'Avignon  par  le 
Paoe  Clément  V.  qui  le  fit  Cardinal 
deux  ans  après.  Enfin  la  Chaire  de  faine 
Pierre  étant  vacante  ,  le  Colléo;e  des 
Cardinaux  aUemblé  en  Conclave  à  Lyon, 
le  proclama. Pape  le  8.  Septembre  de 
l'an  i3i^.&il  prit  le  nom  de  Jean  XXIL 
Jacques  Juvend  des  Urfins ,  qui  étoit  Pa- 
triarche d'Antioche  ,  &  Archevêque  de 
Reims ,  abdiqua  ce  dernier  fiége  qu'il 
donna  à  fon  frère  *,  après  quoi  pouvant 
prendre  l'Evêché  de  Poitiers  ,  il  aima 
mieux  accepter  l'Evêché  de  Frejus  ,  pour 
des  raifons  qu'on  ne  fçait  pas.  Ce  fait 
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fe  paiTa  en  1449.  Quatre  de  rilliiftre 
Alaifon  de  Fkfque  ,  de  Gènes ,  fçavoir 
Urbain  ,  Nicolas  ,  Nicolas  IL  de  Fiefque. 
Comme  les  affaires  de  l'Eglife  rerinrenc 
à  Rome  Nicolas  de  Fiefque  IL  &  Doyen 
des  Cardinaux  ,  il  demanda  pour  Coad- 
juteur  de  fon  Evêché  de  Frejus  Urbain 
II.  de  Fiefque  {on  neveu  ,  qui  gouverna 
faî^ement  ce  Diocèfe  fous  fon  oncle. 
Raymond  &  Roftamg  d'Ancefune,  Fran- 
çois &  Léon  des  Vrfins  ,  d'une  des  plus 
grandes  Maifons  d'Iralie.  Benoît- Antoi- 
ne de  Clermont  Tonnerre,  André  Hercule 
de  Fleury ,  Précepteur  du  Roi  Louis  XV. 
fon  premier  Miniftre ,  &.  Cardinal.  Pier- 
re-Jofeph  de  Caftellane  ,  un  des  Pères  du 
Concile  d'Embrun.  L'Eveque  a  toute 
Juftice  dans  Frejus  ,  &  cette  Ville  lui 
paye  cens  ,  &  eft  tenue  à  la  réparation 
de  fon  Palais  s'il  vient  à  tomber.  La  Ré^ 
gale  n'a  pas  lieu  dans  ce  Diocèfe  ,  Ôc 
lorfque  le  fiége  Epifcopal  ell  vacant , 
le  Vicaire  Général  confère  tous  les  Bé- 
néfices qui  font  à  la  collation  de  l'Evê- 
que.  Les  nabits  pontificaux  que  porte 
l'Evèque  lors  de  fa  première  Entrée  font 
dûs  au  Chapitre  ,  Se  ont  été  appréciés 
par  Arrêt  du  Parlement  d'Aix  à  quatre 
mille  huit  cens  livres.  L'Eglife  Cathé- 
drale eft  dédiée  fous  l'invocation  de  la 
faiute  Vierge.  Le  Chapitre  eft  compo^ 
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fé  d'un  Prévôt ,  d'un  Archidiacre  ,  du 
Capifcol  5  d'un  Sacriftain  ,  de  huit  Cha- 
noines ôc  de  douze  Bénéficiers.  Dans 
l'étendue  de  ce  Diocèfe  il  y  a  quatre- 
vingt-huit  ParoifTes  ,  parmi  lefquelles 
il  y  en  a  cinq  qui  font  Collégiales  j  Pi- 
gnans  ,  dont  le  Chapitre  fut  fondé  dans 
le  vi^  fiécle  par  Raiambaud  Archevê- 
que d'ArlesJl  eft  de  l'Ordre  de  faint  Au- 
guftin ,  ôc  étoit  autrefois  Régulier ,  mais 
il  a  été  fécularifé  par  une  Bulle  du  Pape 
Clément  IX.  du  4.  Septembre   166S, 
Ce  Collège  eft  compofé  de  dix -huit 
Chanoines  ,  ôc  dont  la  Prévôté  vaut  plus 
de  quinze  mille  livres  de  rente.  La  Man- 
fe  de  ce  Bénéfice  fut  unie  par  Louis  XIV. 
au  Séminaire  des  Jefuites  de  Toulon, 
mais  après  la  mort  de  ce  Prince  ,  elle 
en  fut  dèfunie  par  Arrêt  du  Parlement 
d'Aix  du  14.  Janvier  17 17.  Les  Jefuites 
ont  voulu  depuis  fe  pourvoir  au  Con- 
feil  du  Roi  en  caiïation  contre  cet  Ar- 
rêt ,  mais  leur  Requête  fut  rejettée.  La 
Prévôté  de  ce  Chapitre   donne  féance 
aux  Etats  ou  Affemblées  générales  de 
la  Province ,  ôc  étoit  déjà  tenue  en  Com- 
mende  avant  la  fécularifation. 

L'Eglife  Collégiale  de  Barjols  eft  fous 
le  titre  de  Notre-Dame ,  ôc  eft  compo- 
fée  d'un  Prévôt  ,  d'un  Capifcol ,  d'un 
Sacriftain  ôc  de  huit  Chanoines ,  dont 
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l'un  eft  Théologal.  Il  y  a  deux  Curés , 
un  Maître  de  Mufîque  &  quelques  En- 
fans-de-Chœur.  Ces  deux  Eglifes  Col- 
légiales furent  fondées  par  Raiambaud  , 
Archevêque  d'Arles  ,  qui  fortoit  des  Vi- 
comtes de  Marfeille. 

Aups  efl:  une  petite  ville  de  ce  Dio- 
cèfe ,  où  il  y  a  une  Eglife  Collégiale  fous 
l'invocation  de  faim  Pancrace  ,  compo- 
fée  d'un  Prévôt ,  d'un  Sacriftain ,  de  fix 
Chanoines  ,  de  fix  Bénéficiers  &  de  deux 
Curés.  Il  y  a  des  gens  qui  prétendent 
que  cette  Collégiale  a  été  fondée  par  un 
Seigneur  de  Blacas  au  lieu  de  Malvoif- 
fine  5  près  de  la  ville  d'Aups  ,  où  elle  a 
été  transférée  depuis.  Ce  qu'on  fçaitpo- 
fitivement  5  c'efl:  qu'en  1441.  Boniface 
&  Bernard  de  Blacas ,  confirmèrent  la 
donation  d'une  partie  de  ce  terroir  & 
les  autres  donations  que  Blacas  de  Blacas 
leur  père  ,  &;  iç.s  prédecefTeurs  ,  avoienc 
faites  en  faveur  de  ce  Chapitre. 

L'Eglife  Collégiale  de  Braguignan  eft 
fous  l'invocation  de  la  Vierge  ^  &  fous 
celle  de  faint  Michel ,  &c  eft  compofée 
d'un  Doyen  &  de  fix  Chanoines ,  dont 
le  plus  ancien  eft  nommé  Sacriftain  *,  & 
le  fécond  Capifcol  y  de  deux  Curés  amo- 
vibles ,  de  deux  Prêtres  nommés  Secon- 
daires 5  ôc  de  quatre  Enfans-de-Chœur, 

Celle  de  Lorgnes  eft  fous  l'invocation 
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de  faint  Martin  ,  &  eft  compofée  d'un 

Doyen  ,  d'un  Sacridain  ,  d'un  Capifcol 

&  de  trois  autres  Chanoines  ,  dont  l'un 

cft  Théologal  d'Office  ,  &  de  quelques 

Bénéiiciers. 

L'Abbaye  du  Thoronet ,  ou  le  Toro- 
net  5  Torondum  ,  autrefois  Floregia  ,  eft 
de  l'Ordre  de  Citeaux,  &  fut  fondée  le 
1 8.  des  Calendes  de  Mai  de  l'an  1 1 3  6". 
Elle  rapporte  à  l'Abbé  huit  mille  livres 
de  revenu ,  &  c'eft  la  feule  Abbaye  qu'il 
y  ait  aujourd'hui  dans  le  Diocèfe  de 
Frejus.  La  Maifon  eft  une  des  belles  de 
l'Ordre.  L'E^life  eft  grande  &  bien  bâ- 
tie.  Le  Cloître  ,  le  Dortoir  &  les  lieux 
réguliers  répondent  à  la  beauté  &:  à  la 
folidité  de  l'Eglife.  M.  Louis  Balthaz^ard 
Fheljpèaux  ,  Evèque  de  Riez  &  Abbé 
de  Toronet ,  employé  une  bonne  partie 
de  fon  revenu  ,  non  feulement  à  la  bien 
entretenir  ,  mais  aufti  a  la  bien  décorer. 

L'Eglife  Cathédrale  de  F.iez.  eft  fous 
l'invocation  de  la  fainte  Vierge  ,  & 
compte  foixante-dix-neuf  de  fes  Evê- 
ques  depuis  Profper  qui  vivoit  au  v^  lié- 
cle  ,  jufqu'à  Louis  Balthaz.ard  Pbely peaux 
incluftvement  ,  qui  remplit  ttès-digne- 
ment  ce  fiége  (  en  1 745 .  )  Ce  Diocèfe  ne 
renferme  que  foixante-une  Paroiftes. 

Le  Chapitre  de  la  Cathédrale  eft  com- 
pofé  d'un  Prévôt  ,  d'un  Archidiacre  , 

d'im 
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d'un  Capifcol ,  d'un  Sacriftain  &  de  huit 
autres  Chanoines  ,  l'un  defquels  eft 
Théologal  d'Office ,  Se  de  douze  Béné- 
ficiers. 

On  n'a  point  de  connoiiïance  qu'il  y 
ait  eu  dans  ce  Diocèfe  d'autre  Abbaye 
que  celie  de  Beaudun ,  de  laquelle  il  ne 
refte  aujourd'hui  que  des  ruines.  C'étoit 
une  Abbaye  de  Filles ,  Se  de  l'Ordre  de 
faint  Auguftin. 

Le  premier  Evêque  de  Sifteron  qui  me 
fbit  connu  eft  Valere ,  qui  vivoit  en  517. 
L'Eglife  Cathédrale  eft  fous  l'invocation 
de  la  Vierge.  Son  Chapitre  eft  compo- 
fé  d'un  Prévôt  &c  d'onze  Chanoines  , 
dont  les  trois  premiers  font  l'Archidia- 
cre ,  le  Capifcol  &  le  Sacriftain.  L'un 
des  Chanoines  eft  Théologal.  Outre  les 
Chanoines,  il  y  a  encore  dix  Beneficiers, 
dont  deux  font  les  fondions  de  Curé, 
Je  trouve  dans  ce  Diocèfe  quarante-fix 
Paroiftes  en  Provence  ,  ôc  feize  en  Dau- 
phiné ,  Ôc  deux  dans  le  Comtat  Venaif- 
fin ,  qui  {om  Montréal  Se  Piles.  Parmi  ces 
Paroiftes  celle  de  Forcalquier  fe  dit  Con- 
cathedrale  ,  &  a  un  Chapitre  compofé 
d'un  Prévôt ,  d'un  Sacriftain  ,  d'un  Ca- 
pifcol ,  de  dix  autres  Chanoines ,  &  de 
dix  Bénéficiers.  Les  Abbayes  font  celle 
de  Cruis  ou  Coffenfcrucis ,  Corfenfis  ,  au- 
trefois CorJJlenfts  y  de  Chanoines  Régu- 
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liers  de  l'Ordre  de  faint  Augiiftin  ,  fon- 
dée par  Raymond  Berenger  ,  Comte  de 
Provence  &z  de  Forcalquier.  Elle  fut 
unie  à  la  Menfe  Epifcopale  en  1456'. 
ôc  l'Abbaye  de  Lure ,  Lura  ,  de  l'Ordre 
de  faint  Benoît ,  fondée  en  1 172.  &  qui 
rapporte  à  l'Abbé  deux  mille  cinq  cens 
ou  trois  mille  livres  de  revenu. 

L'Evêché  de  Sifteron  eft  nommé  en 
latin  Epïfcopattis  Secufteronis  ,  ou  Segejîe- 
riens  5  Se  eft  Suffragant  de  l'Archevêché 
d'Aix.  Il  rapporte  par  an  à  celui  qui  en 
eft  pourvu ,  13.  ou  1 4.  mille  livres.  C'eft 
depuis  quelque  temps  M.  Pierre-François 
Lajjîteau  qui  eft  Evêque  de  cette  Ville. 
Ce  Prélat  a  été  Jefuite  ,  &  diftingué  par 
des  ouvrages  qu'il  a  publiés.  Il  fut  un 
^QS  Pères  qui  aflifterent  au  Concile  Pro- 
vincial tenu  à  Embrun  l'an  1727. 

§.  2 .  V  Archevêché  d'Arles  a  quatre  Suf- 
fragans  ,  qui  font  Marfeille  ,  Toulon  , 
Saint-Paul-Trois-Châreaux  &  Orange. 
-Ces  deux  derniers  font  du  Gouverne- 
'^itient  de  Dauphiné.  La  tradition  de  TE- 
glife  d'Arles  ailiu-e  que  faint  Trophiuie  ^ 
difciple  de  faint  Paul ,  y  fut  envoyé  par 
faint  Pierre  ,  &  qu'il  en  fut  le  premiei* 
Evcque  ,  ce  qui  a  fiit  dire  au  Pape  Zo- 
zirae  ,  que  l'Eglife  d'Arles  eft  la  fource 
(Tok  la  foi  Chrétienne  Ce  répandit  ddns  tau-' 
tes  les  Gaules.  Cette  même  tradition  con- 
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tinue  la  fuite  des  Evèques  jufcjues  à  au- 
iourd'hui.  Parmi  ces  Êvêques  ,  fawt  Ccr- 
faire  dans  le  vi*^  liécle  ,  fur  le  premier 
qui  porta  la  qualité  à' Archevêque ,  &  qui 
reçut  le  Pallium  en  occident.  Le  Pape 
Sjmmaque  en  le  lui  donnant ,  lui  confir- 
ma l'autorité  de  Primat ,  que  £cs  préde- 
ceflTeurs  avoienr  déjà. 

De  ces  Evêques  eu  Archevêques  ,  il 
y  en  a  eu  quinze  qui  ont  été  mis  au  nom- 
bre ^Qs  Saints  *,  deux  ont  été  béatifiés  *, 
deux  qui  ont  été  héréiiques  ,  fçavoir 
Martian  ,  ou  Marcien  qui  fut  Novarien , 
^  Saturnin  qui  fut  Arien  ;  5c  quinze  qui 
ont  été  Cardinaux  de  l'Eglife  Romaine. 

Parmi  ces  Cardinaux  ,  Archevêques 
d'Arles  ,  il  y  en  a  eu  principalement 
deux  oui  contribuèrent  infiniment  à  l'ex- 
îindion  du  fchifme  ,  &  qui  préfiderent 
ordinairement  aux  Conciles  de  Confian- 
ce &  de  Bafie  ,  8cc.  pendant  la  vacance 
du  fiége.  Ce  font  les  Cardinaux  Jean  de 
Brogni  &c  Louis  Alleman, 

Il  en  efi:  de  l'origine  de  certains  grands 
hommes  ,  comme  de  la  fource  de  quel- 
ques grands  fleuves  ,  qui  efi:  ou  incon- 
nue ou  tout  au  moins  incertaine.  Celle 
du  Cardinal  Jean  de  Brogniy  efi:  de  cette 
efpece.  Les  Auteurs  qui  ont  parlé  de 
lui ,  ne  s'accordent  que  fur  le  lieu  de  fa 
iiaifiance ,  de  fur  la  pauvreté  de  fes  pa- 
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rens.  Ils  nous  afïurent  tous  qu'il  étoit  né 
à  Brogni  y  village  près  d'Anneci  ,,  entre 
Chambery  èc  Genève  *,  &  que  fon  père 
étoit  Cl  pauvre  ,  qu'il  n  avoir  d'autre  mé- 
tier que  celui  de  Porcher  ou  de  gar- 
deur  de  cochons.  Les  Auteurs  cités  par 
M.  l'Enfant  dans  fon  Hiftoire  du  Con- 
cile de  ConPcance ,  difent  qu'il  fe  nom- 
moit  Jean  Fraçon ,  mais  M.  du  Port  dans 
fon  Hiftoire  de  l'Eglife  d'Arles  ,  dit 
qu'il  étoit  connu  en  Savoye  fous  le  nom 
èiAlermet ,  &  qu'il  y  avoir  des  gens  qui 
aiïiiroient ,  que  malgré  l'état  humiliant 
de  Porcher  où  il  étoit  réduit  pour  vivre , 
il  étoit  Gentilhomme  ,  &  de  la  famille 
^  Alloîifier  yQ^\  fubiiftoit  encore  ^BoulenCi 
ville  du  Comté  Venaiiîin  ,  lors  que  du 
Port  publia  fon  Hiftoire  de  l'Eglife  d'Ar- 
les. Cet  Hiftorien  ne  rapporte  point 
d'autre  preuve  de  cette  origine  ,  que 
celle  àts  armes  du  Cardinal  de  Bro- 
gni 5  qui  étoient  les  mêmes  que  celles 
des  Alloufiers ,  mais  fi  cet  Ecrivain  n'a- 
voît  pas  de  plus  forte  raifon  ,  il  faut 
avouer  que  celle-là  eft  bien  légère.  Re- 
prenons le  cours  de  la  vie  6c  de  la  fortu- 
ne de  Jean  de  Brogni 

Dans  les  premières  années  de  fon  ado- 
lefcence ,  il  n'eut  pas  d'occupation  plus 
relevée  que  celle  de  fon  père ,  c'eft-à- 
dire ,  de  garder  des  cochons.  Deux  Re- 
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ligieiix  qui  voyageoient  l'ayant  rencon- 
tré dans  cette  fonction  ,  &  ayant   été 
frappés  de  fa  phifionomie  &  de  la  viva- 
cité de  fon  efpric ,  lui  propoferent  de  les 
fuivre  à  Rome  ,  &  lui  promirent  de  Ty 
faire  étudier.  Le  jeune  homme  accepta 
la  propoiirion ,  &  alla  de  ce    pas  à  Ge- 
nève acheter  une  paire  de  fouliers  ,  chez 
un  Cordonnier  qui  lui  et  crédit  de  fix 
deniers  qui  lui  manquoient  pour  en  par- 
faire le  prix.LeCordonnier  lui  fit  ce  périt 
plailir  ,  dans  fefperance,  lui  dit-il  en  riant, 
d'en  être  pajé  lorfqtie  Jean  de  Brogni  ferok 
Cardinal,    Ayant   fait   à   Rome   d'affez 
grands  progrès  dans  fes  études  ,  il  lui 
prit  envie  de  venir  fe  montrer  dans  fa 
patrie  ,  où  il  entra    dans   l'Ordre  des 
Chartreux.  Mais  Philippe  Duc  de  Bour- 
gogne ,  l'en  tira  bien- tôt  pour  mettre  £cs 
talens  dans  le  grand  jour.  Après  avoir 
poITedé    quelques  Bénéfices  ,  le  Pape 
Clément  VIT.  le  nomma  à  l'Evèché  de 
Viviers  s  puis  en  1 5  8  3 .  le  fit  Cardinal- 
Prêtre  du   titre  de  faint    Anaftafe.  En 
1398.  Benoît  X III.  le  fit  Cardinal  -  Evê- 
que  d'Oftie  ,  &  en  cette  qualité  Vice- 
Chancelier    de  l'Eglife  Romaine.  Mais 
comme  ce  Pape  perfeveroit  ,  ainfi  que 
Grégoire  XllI.  fon  concurrent  dans  fon 
refus  de  donner  la  paix  à  l'Eglife  par 
ion  abdication  ,  Brogni  fe  détacha  de 
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îbn  obédience  ,  &  alla  au  Concile  dfe 
Pife  avec  les  autres  Cardinaux  ,  où  ces 
deux  Papes  furent  dépofés.  Brogni  fut 
fait  Archevêque  ci'Arles  en  1410.  mais 
il  porta  prefque  toujours  le  nom  de  Car- 
dïnal  de  Viviers  ,  parce  que  ce  fut  fon 
premier  Evêclié ,  &  le  fiége  qu'il  occu- 
pa le  plus  long-remps.  Il  préiida  ordi- 
nairement au  Concile  pendant  la  va- 
cance du  faint  fiége  ,  &  ce  fut  lui  qui 
confacra  Martin  V.  environ  l'an  1420» 

Le  Cardinal  de  Brogni  eut  l'adminif- 
tration  de  l'Evêché  de  Genève  après  la 
mort  de  Tem  de  Conrtecuijfe.  L'Auteur 
duquel  j'ai  tiré  la  plupart  de  ces  parti- 
cularités 5  remarque  que  dans  une  Chapelle 
que  Brogni  fit  pour  lors  bâtir  k  Gencve  au- 
devant  du  portail  de  l*Eglife  de  faint  Pierre  > 
il  y  fit  fculpter  l\izenîure  dont  nous  avons 
parlé  ^  &  s'y  fit  repréf enter  jeune ,  ayant  les 
pieds  nuds  ,  gardant  les  pourceaux  fous  un 
arbre  y  &  tout  autour  de  la  muraille  il  fit 
mettre  des  figures  de  fouit  ers ,  pour  marque 
de  la  faveur  qu€  lui  avoit  faite  le  Cordon  - 
nier  ,  qui  lui  avoit  fait  crédit  de  jîx  deniers 
qui  lui  manquoient  pour  payer  le  prix  dont 
ils  éto'fent  convenus ,  &  qui  par  conféquent 
étoit  le  premier  auteur  de  fon  avancement. 

Ce  monument  n'avoit  pas  été  détruit 
comme  l'a  prétendu  François  du  Chefne, 
^  fç  voyoit  encore  à  Genève  le  6^  Juiii 


Ï7Î I.  comme  M.  Fiêlet ,  fame«x  Pro- 
felïeur  en  Théologie  l'afFura  à  M.  Jac- 
ques C Enfant ,  par  une  Letîie  datée  de 
cefdirs  jour  &  année. 

L'aucre  Cardinal  ,  Archevêque  d'Ar- 
les ,  qui  contribua  beaucoup  à  l'extinc- 
tion du  fchifme  ,  efl:  Louis  Alkman  , 
d'une  des  plus  illuflres  familles  du  Dau- 
phiné.  Il  fut  fait  Archevêque  d'Arles  en 
1416.  Le  Pape  Martin  V,  le  fit  Cardinal, 
&  l'envoya  enfuite  au  Concile  de  Balle. 
Ce  Pape  étant  mort  quelque  temps 
après  5  Eugène  IV.  lui  fuccéda  &  autori- 
fa  la  tenue  de  ce  Concile ,  mais  àhs  qu'il 
eut  appris  qu'on  y  avoit  décidé  la  fupé- 
Yiorité  au  Concile  fur  le  Pape  ,  il  voulut 
transférer  ce  Concile  à  Ferrare  ,  puis  à 
Florence.  Quelques  Evêques  &  quel- 
ques Cardinaux  le  fuivirent  ,  mais  les 
autres  refterent  à  Balle  &  y  continuèrent 
le  Concile.  Le  Cardinal  Louis  Alleman 
fut  de  ces  derniers  ,  &  les  Pères  de  ce 
Concile  ayant  fommé  le  Pape  de  s'y  ren- 
dre 5  &  le  Cardinal  Céfarin  qui  y  préfî- 
doit  5  s'étant  alors  retiré  ,  les  Pères  de 
ce  Concile  nommèrent  le  Cardinal  Alle- 
man pour  y  prédder  à  la  place  de  Cé£*- 
rin.  Ces  Pères  ,  choqués  de  ce  qu  Eu- 
gène ,  contre  le  décret  du  Concile  de 
Confiance ,  avoit  transféré  un  Concile 
Cénéral  5  après  l'avoir  lui-même  autori- 
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fé  5  le  dépoferent ,  &c  élurent  en  fa  place? 
Ame  VIII.  Duc  de  Savoye  ,  qui  prit  le 
nom  de  Félix  F.  Alors  Eugène  ôta  le 
chapeau  de  Cardinal  à  Louis  JUe^nan  , 
le  priva  des  revenus  de  fes  Bénéfices , 
èc  chargea  Jean  de  Beauveau  ,  Abbé  de 
Monrmajour  de  l'adminiflration  de  ceux 
de  r Archevêché  d'Arles.  * 

Le  Pape  Félix  V.  envoya  Louis  Alle- 
man  en  qualité  de  Légat  à  l'Empereur 
Frédéric ,  pour  attirer  l'Allemagne  à  fon 
parti  5  &;  il  réuiîit  parfaitement  dans 
cette  légation  ,  mais  Eugène  IV.  étant 
mort  5  on  élut  en  fa  place  Nicolas  F. 
Alors  le  Cardinal  Alleman  craignant  la 
continuation  d'un  fchifme  qui  déchiroic 
î\  cruellement  l'Eglife  ,  employa  toute 
fon  éloquence  &  tout  fon  crédit  pour 
pcrfuader  au  Pape  Félix  V.  de  renoncer 
à  la  Papauté  ,  ce  qu'il  fit  ;  &;  par-là  Ni- 
colas demeura  feul  &  paifible  poifelTeur 
de  la  Papauté.  Celui-ci  redonna  le  cha- 
peau de  Cardinal  à  Louis  Alleman ,  le 
rétablit  dans  la  jouifTànce  de  fes  reve- 
nus 5  &  l'envoya  même  comme  fon  Lé- 
gat dans  la  balTe  Allemagne.  A  fon  re- 
tour, le  Cardinal  Alleman  fe  retira  â 
Arles  5  où  il  'àx.  conflruire  le  fanéVuaire 
de  l'Eglife  de  S.  Trophime  ,  &  enrichit 
cette  Eglife  de  magnifiques  préfens.  Il 
s'occupa  beaucoup  de  la  réformation  de 
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fon  Clergé,  5c  mourut  le  16,  Septem- 
bre de  l'an  1450.  dans  fon  Château  de 
Salon  5  en  odeur  de  fainteté.  Le  Pape 
Clément  Vil.  par  fa  Bulle  du  9.  d'Avril 
1557.  adredee  aux  Chanoines  de  faint 
Trophime  ,  leur  permit  d'expofer  à  la 
vénération  des  fidèles  ,  le  corps  du 
bienheureux  Louis  Alleman.  C'ed;  en 
conféquence  de  cette  Bulle  qu'on  a  éri- 
gé une  Chapelle  en  fon  honneur  ,  & 
qu'on  a  compofé  un  OiEce  particu- 
lier pour  le  jour  de  fa  mort. 

L'on  prétend  que  l'Eglife  d'Arles  eft 
la  première  dans  les  Ga'ules  qui  ait  été 
décorée  de  la  Primatie ,  comme  écant  la 
fomxe  ,  dit  le  Pape  Zozime  ,  d'où  la  foi 
Chrétienne  fe  répandit  dans  toutes  les 
Gaules.  Ex  cujus  fonte  tot<&  GallU  fidei 
rivulos  acceperunt. 

Dans  la  Lettre  que  les  Evcques  de$ 
Gaules  écrivirent  au  Pape  Etienne  pour 
le  prier  de  dépofer  Marcien  ,  Evcque 
d'Arles ,  attend^  qu'il  éroit  infedé  de 
l'héréfie  ^ts  Novatiens ,  &  qu'il  n'éroit 
point  à  propos  qu'un  hérétique  fut  dans 
la  première  place  de  l'Eglife  è^s  Gau- 
les. Vt  e  primaria  GalUxrum  fede  henticus 
felleretur ,  ce  font  les  termes  raoporrés 
par  Baronius  ,  &  qui  prouvent  bien  la 
Primatie  de  l'Eglife  d'Arles. 

Ceft  l'héréticité  de  Martian  Se  celle 
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de  Saturnin^  Evêques  d'Arles ,  qui  furent 
dépofés  5  le  premier  fur  la  fin  du  iii^  fié- 
cle  3  &  Saturnin  au  premier  Concile  de 
Paris  en  trois  cens  foixante-deux  ,  &  les 
différens  qui  furvinrent  dans  la  fuite 
entre  faim  Hilaire,  Evêque  d'Arles  ,  de 
le  Vd-pefaint  Léon  ,  qui  donnèrent  lieu 
à  la  tranflation  de  la  primatie  de  l'E- 
glife  d'Arles ,  en  celle  de  Vienne.  Saint 
Hilaire  étant  mort  en  450.  &  Ravennius 
lui  ayant  fuccédé  dans  l'Evèché  d'Ar- 
les ,  alors  les  Evêques  de  la  dépendance 
de  l'Eglife  d'Arles ,  prièrent  le  Pape  de 
remettre  la  primatie  dans  cette  Eglife 
fuivant  l'ancienne  coutume  •,  mais  le 
Pape  faint  Léon  ,  pour  le  bien  de  la 
paix  ,  innova  en  partageant  la  Province 
Viennoife  en  deux ,  en  celle  de  Vienne 
&  en  celle  d'Arles.  L'Eglife  d'Arles  a 
difputé  la  Primatie  dans  le  Royaume  de 
Bourgogne  avec  l'Eglife  de  Vienne  ,  &: 
ce  différend  ne  fut  pas  trop  clairement 
décidé.  L'Archevêque  d'Arles  met  au 
nombre  de  fes  qualités ,  celle  de  Prince 
de  Montdragon, 

On  croit  fermement  à  Arles  que  faint 
Trophime  ,  Difciple  de  faint  Paul  ,  en 
fut  premier  Evêque.  Le  Chapitre  de 
l'Eglife  Cathédrale  ,  qui  efl:  fous  l'in- 
vocation dt  CQ  Saint  ,  efl  compofé  de 
Ying:  Chanoines ,  &  les  quatre  premiers 
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fçavoir  le  Prévôt ,  l'Archidiacre ,  le  Sa- 
criftain  &  l'Archiprêtre  ,  font  Dignités  -, 
le  Capifcol ,  le  Tréforier  Ôc  le  Premif- 
fier  3  font  Perfonats.  Il  y  a  autant  de 
Bénéficiers  que  de  Chanoines.  Le  temps 
de  la  fondation  de  ce  Chapitre  eft  fî 
ancien  ,  qu'il  eft  ignoré.  Il  prit  la  Règle 

,  àt  faim  Auguft'mWn  ii8(?.  fous  Pierre 
Ainard  fon  Archevêque ,  &  fous  le  Pon- 
tificat d'Urbain  III.  Ce  Chapitre  obfer- 
va  cette  Règle  pendant  trois  cens  ans  -, 
mais  il  fiit  fécularifé  l'an  1484.  fous 
l'Archiépifcopat  de  Nicolas  Cibo,  On 
compte  fept  Paroiiîes  dans  Arles.  La 
plus  conlidérable  s'appelle  la  Majour ,  êc 
eft  Collégiale  depuis  l'an  1 5  5 1.  que  le 
Pape  Jules  III.  y  établit  un  Chapitre 
compofé  d'un  Doyen  &  de  neuf  Cha- 
noines. Outre  ces  ParoilTes  >  il  y  en  a 
vingt-cinq  en  Provence  5  dont  l'une  qui 
eft  celle  de  Salon  eft  Collégiale  ,  corn- 

.  pofée  d'un  Doyen  ;,  de  fept  Chanoines 
àc  de  huit  Bénéficiers.  Il  y  a  encore  quel- 
ques Paroiftes  de  Languedoc  ,  comme 
Beaucaire  5  Fourques  ,  &c.  qui  font  du 
Diocèfe  d'Arles. 

Quant  aux  Abbayes ,  il  y  en  avoir  au- 
trefois beaucoup  plus  qu'il  n'y  en  a  au- 
jourd'hui -,  car  celles  de  faint  Gervais , 
de  Foz  ,  d'Aumet  de  l'Ordre  de  Gram- 
inonc ,  ôc  de  Sauve-Real  de  l'Ordre  de 

Cvj 


60  DESCRIPTIOtl 

Cireaux  -,  l'une  &  l'autre  dans  la  Camar- 
gue ont  été  unies  à  des  Maifons  Ecclé- 
fiaftiques  ,  en  forte  qu'à  préfent  il  n'y 
a  dans  tout  ce  Diocèfe  qu'une  feule  Ab- 
baye d'hommes  ,  qui  eft  celle  de  Mont- 
majour. 

L'Abbaye  de  Montmajour  eft  fîtuée  fur 
une  éminence ,  à  une  petite  demie  lieue 
d'Arles.  Elle  ne  fut  pas  fondée  vingt- 
huit  ans  après  l'Afcenfion  ,  ni  confacréc 
par  faint  Trophime ,  comme  l'a  cru  Nof- 
tradamus  dans  fon  Hiftoire  de  Provence; 
ceft  Childebert  qui  en  fut  le  fondateur, 
&  faim  Ce  faire  qui  en  confacra  l'Eglife 
fous  l'invocation  de  faint  Pierre ,  &  qui 
prefcrivit  aux  Religieux  la  Règle  de 
laint  Calîîen  ,  qu'ils  fuivirent  jufqu  à  ce 
qu'ils  prirent  celle  de  faint  Benoît. 

Les  Sarrazins  chaflferent  les  Moines 
de  l'Abbaye  de  Montmajour  ,  &  prirent 
la  ville  d'Arles  ,  mais  Charlemagrie  y 
accourut  en  79  5 ,  &  ayant  pris  Arles  fur 
ces  infidèles ,  il  les  chalTa  aulîî  de  Mont- 
majour où  ils  s'étoient  retranchés.  Non 
feulement  il  rétablit  ce  Monaftere , 
mais  même  il  lui  fit  de  grands  biens  &: 
y  iix  revenir  les  Religieux. 

L'Eglife  de  ce  Monaftere  qui  avoit 
été  bâtie  par  ordre  de'  Childebert  me- 
naçant ruine  ,  on  en  commença  une  au- 
tre le  20.  Mai  de  l'an    11 17.  &  les 
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Comtes  de  Provence  de  la  première 
Race  ,  la  choiiirenr  pour  le  lieu  de  leur 
fépulture.  Cefl;  celle  que  nous  y  avons 
vue  jufqu'ici  ,  &  laquelle  feroit  affez 
belle  11  elle  écoit  achevée. 

Dans  la  fuite  des  temps  le  relâche- 
ment s'étant  introduit  dans  ce  Monaf- 
tere  >  on  fut  obligé  de  s'oppofer  à  de^ 
plus  grands  progrès.  On  eut  recours  à 
la  Reforme  de  la  Congrégation  de  faim 
Maur  5  qui  y  fut  introduite  par  force 
par  fean  [auherî  de  Barreau ,  Archevê- 
que d'Arles  en  i(j3  9.  Cette  Congréga- 
tion ne  corrige  pas  feule melit  les  mœurs, 
elle  reforme  la  plupart  des  bârimens  des 
A.bbayes  où  elle  a  été  introduite  ,  &  y 
fait  élever  Aqs  édifices  qui  font  la  mer- 
veille des  pays  où  ils  font  litués.  Elle  a 
commencé  ici  un  bâtiment  qui  fera  éga- 
lement folide  &  beau  lorfqu'il  fera 
achevé. 

En  defcendant  au  jardin  ,  Ton  trouve 
une  petite  Chapelle  pratiquée  dans  le 
roc  5  où  la  tradition  dit  que  faint  Tro- 
fhimefc  cachoit  pour  éviter  la  perfécu- 
tion  ,  &  où  il  alfembloit  les  premiers  fi- 
dèles d'Arles. 

On  voir  afiez  proche  de  cette  Abbaye 
une  petite  Eglife  fort  ancienne  ,  confa- 
crée  à  la  fainte  Croix.  On  prérend  que 
Charlemagne  la  fie  bâtir  pour  remeicici 
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Dieu  de  la  vidoire  qu'il  avoit  rempor- 
tée 5  &  dans  laquelle  il  fit  enterrer  les 
principaux  de  Tes  Généraux  qui  a  voient 
été  tués  à  ce  (iége.  Il  chargea  même  les 
Religieux  de  prier  Dieu  pour  le  repos 
de  l'ame  de  ces  braves  guerriers. 

Les  Papes  ont  accordé  à  cette  Cha- 
pelle un  Jubilé ^  toutes  les  fois  que  l'in- 
vention de  la  fainte  Croix  fe  rencontre 
un  vendredi.  On  y  accourt  pour  lors 
de  routes  les  Provinces  voifines  pour  le 
gagner. 

En  1(^41.  les  Religieux  de  Montma- 
jour  achetèrent  la  maifon  de  feu  André 
de  Baye  ,  Gentilhomme  de  ce  pays-lâ  , 
laquelle  eft  aufli  iituée  au  bas  de  l'émi- 
iience  ,  proche  l'Eglife  Paroilïîale  de 
faim  Julien  ,  &  qui  à  caufe  du  mauvais 
air  qu'on  refpire  fur  la  montagne  ,  étoic 
habitée  tous  les  ans  par  les  Religieux 
de  Montmajour ,  depuis  Pâques  jufqu'à 
la  TouflTaints  -,  &  y  avoient  enfin  élevé 
avec  beaucoup  de  dépenfe  un  magnifi- 
que Monaftcre  où  ils  demeuroient  tou- 
te l'année,  mais  en  ijiG,  un  incendie 
furprenant  a  détruit  en  un  demi  jour 
Touvrage  de  plufieurs  années.  L'Abbaye 
de  Montmajour  rapporte  à  fon  Abbé 
vingt  mille  livres  par  an. 

L'Abbaye  de  faim  Céfaire  eft  dans  la 
ville  d'Arles ,  &  a  été   fondée  par  le 
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Saint  dont  elle  porte  le  nom  ,  vers  l'an 
530.  Quand  faint  Céfa'tre  Archevêque 
d'Arles  fonda  cette  Abbaye,  il  fit  reve- 
nir fa  fœur  Céfarée  de  Marfeille  où  il 
lavoit  envoyée  ,  pour  s'inftruire  de  la 
vie  monaftique  ,  apparemment  dans  le 
Monaftere  de  Filles  fondé  par  Cajfien,  * 
Plufieurs  PrincelTes  Se  Dames  de  qualité 
fe  retirèrent  dans  cette  Maifon.  Cinq 
de  fes  Abbefifes  ont  été  mifes  après  leur 
mort  dans  le  nombre  des  faintes.  Il  y  a 
quelque  temps  que  la  Règle  de  faint 
Benoît  y  eft  établie  6c  pratiquée  par  des 
Filles  5  qui  la  plupart  font'  filles  de  con- 
dition. On  conferve  dans  cette  Maifon 
avec  beaucoup  de  vénération  ,  le  tefta- 
ment  de  faint  Céfaire  fon  fondateur ,  &c 
plufieurs  précieufes  reliques.* 

Les  Filles  de  fat  me  Claire  ont  aufiî  une 
Abbaye  de  leur  Ordre  à  Arles ,  où  elles 
vivoient  dans  l'étroite  obfervance  de 
l'Ordre  de  faint  François ,  mais  aujour- 
d'hui le  malheur  des  temps  ont  obéré  fi 
confidérablement  cette  Maifon ,  qu'on 
n'y  reçoit  plus  de  Religieufes. 

Il  y  a  aulfi  à  Arles  un  Couvent  d'Ur- 
fulines ,  un  de  Filles  de  la  Fifitation  ,  un 
de  Religieufes  de  Notre-Dame  du  Re- 
fuge établi  depuis  l'an  1^34.  un  de  Re- 
ligieufes Hofpitalieres  ,  venues  de  Riom 
en  Auvergne  en  166^.  Elle  fervent  les 


*  Fleurî  i 
Hift.  Ecc. 
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pauvres  malades  de  l'Hôpital  Général  ,' 
mais  leur  temporel  eft  fîdérangé  qu  elles 
ont  peine  a  fubfifter. 

Les  Carmélites  furent  reçues  à  Arles 
en  i(?3i.  Leur  Couvent  eft  hors  des 
inurs  de  la  Ville  ,.près  la  porte  dire  de 
Marcanou,  Les  Reliçieufes  de  Notre- 
Dame  de  la  Mifericorde  vinrent  s'y  éta- 
blir l'an  1666,  Toutes  ces  Maifons  font 
pauvres. 

VEvêché  de  Marfeille  a  eu  Lazare  pour 
premier  Evêque  ,  à  ce  qu'on  croit  com- 
munément dans  le  pays ,  mais  tout  le 
monde  n'en  convient  pas.  L'Eglife  Ca- 
thédrale eft  fous  le  nom  de  Notre-Dame 
de  la  Majour ,  &  fon  Chapitre  eft  com- 
pofé  d'un  Prévôt ,  d'un  Archidiacre ,  qui 
fonr  Dignités  ,  d'un  Sacriftain  &  d'un 
Capifcol  qui  font  Perfonats  ;  de  neuf 
Chanoines  capitulans  *,  de  dix  Bénéfi- 
ciers ,  appelles  dans  les  anciennes  char- 
tes Clerïci  immilati  ,  Sec,  le  Chapitre 
feul  a  la  collation  de  tous  les  Bénéfices, 
de  l'Evêque  n'a  voix  dans  cette  occafion 
que  comme  Chanoine.  Le  revenu  de 
l'Evêché  de  Marfeille  eft  de  quarante 
mille  livres. 

Dnns  Marfeille  il  y  a  cinq  Paroifïes , 
qui  font  la  Majour  ou  la  Cathédrale , 
faint  Martin  ,  Notre  -  Dame  ôes  A  coules , 
faim  Laurent  ôc  faim  FerreoL  De  ces 


Eglifes  il  y  eu  a  trois  qui  font  Collé- 
giales,  fçavoir,  faint  Martin  ,  Notre- 
Dame  des  AcoLiles  ôc  faim  Vi-^or ,  fans 
eoniater  le  Chapitre  de  la  Cathédrale* 
La  Paroiffe  de  fa^ut  Ferreol  relevoic 
anciennement  de  l'Abbaye  de  faint  Vic- 
tor. Les  bârimens  étant  tombés  en  ruine 
depuis  longues  années  ,  donnèrent  lieu 
à  un  procès  entre  l'Abbaye  de  faint  Vic- 
tor Se  l'Evèque  de  Marfeille  ,  qui  fut 
terminé  par  une  tran faction  pafTée  en 
1(595.  par  laquelle  il  fut  convenu  que 
l'Evèque  de  Marfeille  feroit  rétablir 
cette  Eglife  ParoilTiale  ,  &„  que  l'Abbé  > 
le  Grand  Prieur  de  les  Religieux  de  faint 
Vidor  en  feroient  les  Curés  primitifs , 
ainfî  que  des  autres  Paroi(res  qu'on  éta- 
bliroit  dans  leur  terriroire.  En  confé- 
quence  de  cette  tranfaârion  ,  la  Paroilïè 
de  faint  Ferreol  fut  établie  ,  &  les  fonc- 
tions curiales  y  font  faites  par  un  Vi- 
caire dans  une  Chapelle  ,  qui  fut  bâtie, 
en  i(>94.  dansle  Quartier-Neuf  de  cette 
Ville ,  en  attendant  la  conftrudtion  d\ine 
plus  grande  Eglife  dans  le  même  Quar- 
tier ,  laquelle  fut  commencée  en  17 17. 
8c  n'a  été  interrompue  que  par  le  mal- 
heur des  temps  Se  les  ravages  que  la. 
pefte  fît  dans  cette  Ville.  Cette  Eglife 
fera  un  très-bel  édifice  lorfquelle  fera 
achevée.  Le  Ficaire  ferpétud  jouit  du 
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cafuel  qui  eft  conlidérable ,  &  avec  le- 
quel il  enrrerienr  phifieurs  Prêtres  pour 
lui  aider  à  deifervir  cette  ParoiflTe. 

Outre  ces  cinq  Paroifles  qui  font  dans 
Marfeille  ,  il  y  en  a  encore  trente-une 
ou  trente-deux  dans  ce  Diocèfe. 

VJhbaye  de  fa'mt  Fiêlor  eft  dans  un 
des  Faubourgs  de  Marfeille  ,  &  a  pris  le 
nom  qu'elle  porte  ^  de  Fiéîor  qui  étoic 
Marfeillois  &  Officier  dans  les  Troupes 
de  l'Empereur  Maximien  ,  furnommé 
Hercules  ,  collègue  de  Dioctétien*  Ce 
Saint  étant  Chrétien  ,  fur  jugé  &  con- 
damné par  l'Empereur  même ,  qui  lui 
fit  trancher  la  tête  en  fa  préfence  en 
l'année  190.  ou  en  303.  La  raifon  de 
cette  incertitude  ,  vient  de  ce  que  nous 
n'en  fçavons  pas  précifément  Tannée  , 
&  que  nous  fommes  sûrs  aue  Maximien 
s*eft  trouvé  à  Marfeille  dans  ces  deux 
temps  différens.  Tous  les  Martyrologes 
mettent  la  mort  de  faint  Vidtor  le  21. 
Juillet.  Les  Chrétiens  retirèrent  fon 
corps  du  bord  de  la  Mer  où  il  avoir  été 
jette  avec  ceux  à' Alexandre ,  de  Longin  > 
de  Félicien  de  à'Eleuthere  ,  foldats ,  qui 
de  fes  Gardes  dans  la  prifon  étoient  de- 
venus fes  difciples  ,  &  eurent  auflî  la 
tête  tranchée.  On  leur  creufa  un  tom- 
beau dans  une  roche  qui  étoit  auprès  , 
àc  ce  tombeau  devint  célèbre  par  les 
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miracles    que  Dieu  y  opéra.  Dans  la 
fuice  ,  Cajfien  étant  venu  de  Conftanti- 
nople  à  Marfeille ,  y  établit  deux  Mo- 
nafteres ,  l'un  pour  des  hommes  &  l'au- 
tre pour  des  filles.  Celui  des  hommes 
fut  bâti  près  du  tombeau  de  faint  Vic- 
tor &  il  en  prit  le  nom  ,  félon  M.  Bailiet^ 
lorfqu'on  y  eut  tranfporcé    fon   corps. 
Cependant  l'ancienne  chronique  &  les 
autres  titres  de  cette  Abbaye  ,  nous  ap- 
prennent que  lorfque  le  Pape  Léon  L 
ami  de  Calîien  ,  fit  en  perfonne  la  con- 
lecrarion  des  deux  Egliies  qu'on  y  avoir 
conftruites  ,  il  confacra  la  fuperieure 
fous  l'invocation  de  faint  P terre  ,  &  de 
faint  Paul  &c  de  tous  les  Apôtres  ;  Se 
qu'il  dédia  l'inférieure  fous  l'invocation 
de  la  faint e  Vierge  Se  ait  faint  Jean-Bap- 
tijîe.  Quoiqu'il  en  foit ,  le  nom  de  faint 
Victor  eft  donné  prefque  de  temps  im- 
mémorial à  cette  Abbaye.  Ces  Eglifes 
ayant  été  ruinées  par  les  Vifigots  lorf- 
qu'ils  prirent  Marfeille  en  4(^4.  elles  fu- 
rent rebâties  auflî-tôt  Se  jouirent  d'une 
profonde  tranquilité  jufques  à  l'irrup- 
tion que  les  Sarrazins  firent  dans  le  ix* 
fîécle.   L'Abbaye    de   faint  Viâ:or  fut 
pour  lors  tellement  détruite  ,  qu'elle 
devint  la  retraite  des  bêtes  féroces.  Ce- 
pendant elle  fut  relevée  de  £ç,s  ruines 
par  les  libéralités  de  Guillaume  /,  du 
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nom  5  Vicomte  de  Marfeille  ,  Se  à'Ha^ 

nore  f on  frère  qui  en  croit  Evêque. 

La  Dédicace  de  cette  Eglife  eft  une 
des  pius  célèbres  dont  l'Hiftoire  fafle 
mention.  Elle  fut  faite  en  1040.  par  le 
Pape  Benoit  IX.  allifté  de  tous  les  Ar- 
chevêques Ôc  Evêques  des  Provinces 
voilines.  Dans  la  Bulle  de  cette  confé- 
cration  ,  qui  eft  un  des  plus  beaux  mo- 
numens  qu'il  y  ait  dans  les  archives  de 
cette  Abbaye  ,  l'Eglife  &  le  Monaftere  y 
font  nommés  du  nom  à.tfaïnt  Victor ,  ce 
qui  fuppofe  un  ufage  déjà  établi. 

Ce  Monaftere  fui  vit  d'abord  la  àKci- 
pline  Monaftique  que  Cajfien  avoit  vu 
obferver  aux  Pcres  d'Orient.  La  Règle 
de  faim  Benoit  s'y  introduifit  dans  la 
fuite  5  &  cette  Abbaye  obtint  une  Bulle 
de  mitigation  du  Pape  Jules  lîL  en 
1 549.  qui  rcgle  la  conduite  de  ces  Re- 
ligieux f&ccn  fixe  le  nombre  a  quarante. 

L'Abbé  peut  OiHcier  avec  la  mitre  , 
Tanneau  ,  les  gands  &  les  fandales.  Il 
peut  aufîi  donner  la  ronfure  &  les  qua- 
tre mineurs  aux  Religieux  du  Monafle- 
re  &  à  tous  les  autres  qui  en  dépendent. 
La  Manfe  Abbatiale  eft  de  quarante 
ou  quarante-cinq  mille  livres  par  an. 

Il  y  avoit  dans  ce  Monaftere  quinze 
O^ciers  ou  Bénéjiciers  ,  &  vingt-quatre 
places  Monacales,  Les  premiers  avoienc 
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tous  des  Prieurés  Se  Penfions ,  &  croient 
à  la  collation  de  l'Abbé  pendant  les  mois 
de  Janvier  ,  Février  ,  Mars  ,  Juillet , 
Août  &c  Septenubre  ;  &  à  la  collation  du 
Chapitre  pendant  les  autres  fix  mois. 
L'Abbé  feul  avoir  la  collation  de  vingt- 
quatre  places  Monacales  ,  fuivanr  une 
tranfadion  pailée  le  17.  Juillet  de  Tan 
1578.  entre  Julien  de  Medicis ,  Abbé  de 
ce  Monaftere  Se  le  Chapitre. 

Cette  Abbaye  vient  de  changer  de 
face  5  car  elle  a  été  fécularifée  ,  tant 
dans  le  chef  que  dans  fes  membres ,  Se 
a  été  érigée  en  Eglife  Collégiale  fous 
l'invocation  du  même  faint  Viétor ,  par 
Bulle  du  Pape  Clément  XIL  donnée 
le  17.  Décembre  1739.  Par  cette  même 
Bulle  ,  le  Pape  fécularife  fept  Prieurés 
conventuels  dépendans  de  cette  Abbaye, 
&c  accorde  un  Induit  au  Roi  pour  nom- 
mer aufdits  Prieurés  Se  aux  trois  Digni- 
tés de  cette  nouvelle  Collégiale  ,  qui 
font  la  Prévoté  ^  la  Chantrerie  Se  la  Tréfo- 
rer'te.  Nul  ne  fera  à  l'avenir  pourvu 
d'une  de  ces  Dignités ,  qu'il  ne  foit  Doc- 
teur ou  Licentié  en  Théologie ,  ou  en 
l'un  &  l'autre  Droit  ,  ou  au  moins  en 
Droit  Canon.  Le  Collège  de  cette  nou- 
velle Eglife  Collégiale  doit  être  corn- 
pofé  de  feize  Canonicats  qui  ne  peu- 
vent être  donnés  qu'à  àts  Prêtres  ou  a 
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des  Clercs  nés  en  Provence.  Le  Clergé 
inférieur  de  cette  Coliéo;iaie  doit  être 
compofé  de  fept  Prêtres  ,  de  iept  Dia- 
cres ,  de  fept  Soiidiacres ,  de  fept  Clercs, 
&  de  huit  Enfans-de-Chœur. 

Quant  aux  fept  Prieurés  Conventuels 
qui  dépendent  de  ladite  Abbaye  de  faint 
Vidlor  de  Marfeiiie  ,  ils  ont  été  fécula- 
rifés  en  même  -  temps  que  ladite  Ab- 
baye ,  &  ce  font  les  Prieurés  à'Efpinajfe , 
de  faint  Léon  ,  de  faint  Amand  dans  le 
Diocèfe  de  Rodez  ,  d'Efpagnac  ,  de  la 
Canourgue  ,  de  Vignant  dans  le  Diocèfe 
de  Nifmes ,  &  de  Romette  dans  le  Dio- 
cèfe de  Gap. 

Je  parlerai  encore  de  l'Abbaye  & 
Eglife  de  faint  Viébor  en  faifant  la  des- 
cription de  la  ville  de  Marfeiiie. 

Les  Abbayes  de  Filles  font  celle  de 
faint  Sauveur  ,  Ordre  de  faint  Benoît, 
de  celle  de  Mont-Sion  de  l'Ordre  de  Ci- 
teaux.  La  première  fut  fondée  par  Caf- 
fien  5  ôc  etl  aujourd'hui  occupée  par 
des  Bénédictines.  Celle  de  Mont-Sion 
fut  unie  à  l'Ordre  de  Citeaux  l'an  1 244. 
Se  transférée  auprès  de   Marfeiiie  l'an 

UEvèche  de  Toulon  efl;  d'une  très-pe- 
tite étendue ,  car  il  n'a  que  vingt-cinq 
Paroiffes  y  comprifes  les  deux  qui  font 
dans  la  Ville.  Parmi  ces  Paroiffes  ,  Six- 
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fours  eft  Collégiale  depuis  l'an  1(^50. 
Cuers  &  Hieres  le  font  aulÏÏ  -,  Cuers  de- 
puis l'an  1^50.  Se  Hieues  en  1572.  On 
croit  qu'Honoré  ou  Honorât  fut  le  pre- 
mier Êvêque  de  Toulon.  Le  Chapitre 
de  la  Cathédrale  eft  compofé  d'un  Pré- 
vôt 5  d'un  Archidiacre  ,  d'un  Sacriftain , 
d'un  Capifcol  Se  de  huit  autres  Cha- 
noines ,  dont  l'un  eft  Théologal. 

Il  y  a  dans  ce  Diocèfe  une  Abbaye 
de  Filles  de  l'Ordre  de  Citeaux ,  fondée 
l'an  1243.  P^^s  ^^  Château  d'Hieres, 
Elle  a  été  enfuite  transférée  à  caufe  des 
guerres  en  l'EgUfe  de  fainr  Etienne  du 
Pont ,  qui  eft  aufli  du  Diocèfe  de  Tou- 
lon. Cette  tranflation  fe  fit  en  vertu 
d'une  Bulle  ou  refcript  Apoftolique  du 
Pape  Benoit  XIII.  datée  du  1 1.  des  Ca- 
lendes de  Mars  de  l'an  140^.  qu'il  étoit 
encore  reconnu  pour  Pape  légitime. 
Cette  Abbaye  jouit  d'environ  neuf  ou 
dix  mille  livres  de  rente. 

VEveché  de  Digne  eft  SufFragant  de 
l'Archevêché  d'Embrun.  Saint  Vomnin 
qui  vivoit  en  340.  eft  le  plus  ancien  de 
fes  Evèques.  Le  Chapitre  de  la  Cathé- 
drale eft  compofé  d'un  Prévôt ,  d'un  Ca- 
pifcol 5  d'un  Archidiacre  ,  d'un  Sacrif- 
tain ,  de  neuf  autres  Chanoines ,  &  de 
huit  Bénéficiers.  Il  y  a  dans  ce  Diocèfe 
trente -trois  Paroiffes  ,  en  y  compre- 
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nant   celle    de   la  Cathédrale. 

L'Eelife  de  Diî^ne  a  eu  un  Prélat  donc 
le  bel  efprit  de  la  vertu  font  parvenus 
jufquanous/C'eft  de  /^^w  Heroét^  Poè- 
te &:  Pariiien  ,  dont  je  veux  parler.  Les 
vers  qui  lui  échappèrent  dans  fa  jeu- 
neife,  lui  méritèrent  des  éloges  de  Me- 
iin  deSaint-Gelais ,  de  Clément  Maror, 
de  Rabelais ,  d'Etienne  Pafquier  ,  ôcc. 
Ce  dernier  dit  qu'il  fait  grand  compte 
de  la  parfaite  Amie  d'Heroet  :  petit  Ou- 
vrage,  ajoute- t-il ,  mais  qui  en  fa  petit  ejfe 
*  Recher-  furmofite  les  gros  Ouvrages  de  plujieurs.  * 
ches  de  la  jvlarot  dans  la  Réponfe  qu'il  fit  à  Saeon 

France  '-      .         .  /.  "  ^ 

Livre  7!     fous  Ic  nom  de   Fripelipes  fon  valet , 
chap.  V.      j^-jgj.  fj^Yoef  a,|  rang  des  Ecrivains  qu'il 

eftimoit  le  plus  ,  en  difant  : 

Je  ne  vois  point  quunfaint  Gelais , 
Un  Hero'ét ,  un  Rabelais  , 

Jln  Brodeau  ,  un  Sève  ,  un  Chapuj , 
Voifent  écrivans  contre  lui* 

Heroët  ne  fit ,  pour  ainfi  dire  ,  que 
fe  montrer  fur  le  Parnafle ,  car  dès  que 
fa  vocation  fut  décidée  pour  l'état  Éc- 
cléfiaftique  ,  il  fe  fevra  à^s  douceurs 
de  la  Pocfie  &  ne  s'occupa  plus  que  àts 
fciences  &  des  vertus  de  fon  état.  La  ré- 
gularité de  fes  mœurs ,  fa  piété ,  &  les 

progrès 
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progrès  qu'il  fit  dans  les  divines  Ecri- 
txires  ,  dans  la  Théologie  &  dans  le  droit 
Canonique  ,  l'éleveient  fans  aucune 
autre  proredlion  à  TEvêché  de  Digne. 
Il  conduifit  fon  troupeau  avec  beau- 
coup de  fagefTe  &  d'édification  jufqu'à 
fa  mort. 

GLindeves,  Cet  Eveché  étoit  autrefois 
dans  le  lieu  qui  portoit  ce  nom  ;  mais 
ayant  été  détruit  ,  on  le  transfera  dans 
la  ville  d'Entrevaux ,  éloignée  d'un  quart 
de  lieue  de  l'ancienne  Glandeves.  On 
croit  que  faim  Fraternus  fut  le  premier 
Evèque  de  Glandeves.  Il  eft  aufii  Suf- 
fragant  d'Embrun.  Le  Chapitre  de  la 
Cathédrale  a  un  Prévôt ,  un  Archidia- 
cre ,  un  Sacriftain ,  un  Capifcol  &  cinq 
Chanoines.  On  compte  dans  ce  Diocèfe 
plus  de  cinquante  Paroifies  ,  dont  une 
eft  plus  connue  que  les  autres  ,  parce 
que  le  fieur  Fabri  de  Peyrefc  ,  homme 
eftimable  par  fa  probité  éc  par  fon  éru- 
dition 5  portoit  fon  nom. 

VEvkhéde  Grajfe  y  fut  transféré  d'An- 
tibes  5  non  pas  le  19.  de  Juillet  de  l'an 
1234.  comme  l'a  dit  M.  Bofquet  dans  fes 
Notes  fur  les  Epitres  du  Pape  Inno- 
cent ILI.  ni  l'an  1159.  comme  le  dit 
Noîredame  dans  fon  Hiftoite  de  Proven- 
ce ,  mais  vers  l'an  1250.  car  le  Père 
Fournier  Jefuite  dans  l'Hidoire  ma- 
Frov.  Tome  V*  D 
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miicrite  de  cette  Ville  ,  rapporte  cîeu% 
Bulles,  l'unede  l'an  1 247.  dans  laquelle 
il  eft  parlé  de  l'Eveque  â^ Amibes^  com- 
me étant  un  des  Suffragans  de  l'Arche- 
vêque d'Embrun  ,  &  l'autre  eft  de  l'an 
1250.  &  pour  lors  VEvêque  de  Grajfe  y 
eft  nommé  parmi  ces  SufTragans  ,  fans 
qu'il  y  foit  fait  aucune  mention  de  ce- 
lui d'Antibes  *,  ainfi  on  doit  conclure 
que  c'eft  entre  l'année  1247.  &c  l'an 
1250.  que  TEvêché  d'Antibes  a  été  trans^ 
feré  à  GraiTe. 

Le  peuple  d'Antibes  fupporta  très- 
impatiemment  cette  tranflation.  Cepen- 
dant l'Eglife  de  cette  Ville  ne  perdit 
pas  toutes  fes  prérogatives  ,  elle  demeu-» 
ra  Eglife  Cathédrale  conjointement  avec 
TEglife  de  Grafïe  5  qui  a  voit  eu  la  même 
prérogative  avant  la  tranflation.  Dana 
certains  temps  de  l'année  ,  les  Chanoi- 
nes d'Antibes  alloient  deflervir  l'Eglife 
de  Grafle ,  &  ceux  de  Graffe  venoient 
defïervir  celle  d'Antibes  *,  de  manière 
que  les  deux  Eglifes  ne  faifoient  qu'une 
feule  &c  même  Cathédrale ,  êc  n'avoient 
aufli  qu'un  feul  &  même  Prévôt  ou 
Prieur,  f/enrj'  de  Se<rvfio ,  qui  fur  depuis 
le  Cardinal  d'Ofîie  i  hconnu  par  fon  Li- 
vre , 'intitulé  Summa  Ht^^ief^SiéwitPté" 
vôt  ou  Prieur  ded/Eglife  d'Antibes  dans 
ie  temps  de  la*  tranflation  du  fiége  Çpif- 
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èopàl  dans  la  Ville  de  GrafTe  ,  &  il  con- 
tinua de  la  diriger  encore  pendant  quel- 
ques années  fous  le  titre  de  Notre-Dame 
de  U  Place,  Cela  eft  ainii  rapporté  par 
l'Auteur  d'une  Hiftoire  nianufcrite  de  la 
ville  d' Antibes  ,  citée  par  le  Père  le  Long 
dans  faBibliorhéque  hiftorique  deFrancc 
N"^  153  3-2-  lirais  rien  ne  put  confoler 
les  habirans  d' Antibes  de  la  tranflacion 
iqu'on  r;Voit  faire  du  (icge  Epifcopal  de 
leur  Ville  dans  celle  de  Grade,  lis  ne 
voulurent  point  reconnoître  fEvêque  dt 
Crajfe  pour  leur  Evèque  ,  ce  qu'une 
.vieille  chronique  de  la  ville  d'Antibes 
^exprime  par  ces  mots  negavenmt  Epif- 
copum  ,  ôc  ce  n'eft  que  fur  l'équivoque 
du  mot  latin  negaverunt  ,  avec  le  mot 
Provençal  nega  ,  que  s'eft  répandu  le 
faux  bruit  que  les  habitans  d'Ancibes 
•avoientwo^/ou  jette  dans  la  Mer  un  de 
leurs  Evcques, 

La  ville  d'Antibes  ne  voulant  point  dé- 
:pendre  de  celle  de  Graffc  pour  le  fpiri- 
•tuel  5  on  y  établit  un  Vicaire  Apofioli' 
•que  5  indépendant  du  fîége  Epifcopal  de 
îjraiïe  ,  avec  les  pouvoirs  Epifcopaux 
pour  ce  qui  regarde  la  Jurifdiétion ,  ne 
réfervant  audit  Evèque  que  les  pouvoirs 
iînguUerement  attachés  au  caraderc 
'Epifcopal. 

Ce  fut  Balthafar  Cojfay  connu  dans 
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fon  obédience  fous  le  nom  de  Jea^ 
XXIII.  qui  dépouilla  TEvcque  de  Gralïe 
de  fa  Jurifdiétion  Eccléfiaitique  fur  le 
Clergé  d'Anribes  pour  en  revêtir  un  Fi- 
caire Apojîoliqpie  :  laiflant  à  l'Evèque  de 
Grade  la  liberté  de  racheter  la  Terre 
d'Antibes  Se  fa  Jurifdidion  Eccléfiafti- 
que  5  en  payant  aux  Engagiftes  la  fom- 
me  de  dix  mille  deux  cens  florins  d'or 
qu'ils  avoient  prêtée  au  Cardinal  Ro- 
bert ,  connu  dansfon  obédience  feus  le 
nom  de  Clément  VIL  Martin  V.  &  Eu- 
gène IV.  confirmèrent  ce  que  Jeati 
XXIII.  avoir  fait  ,  fans  autre  change- 
ment que  celui  de  charger  trois  Evê- 
ques  de  la  Province  ,  de  l'autorité  dô 
commettre  à  l'exercice  de  la  Jurifdie- 
tion  Eccléfiaftique  que  Jean  XXIII. 
avoit  entièrement  livrée  aux  Engagiftes. 
En  1(^04.  une  bonne  partie  de  la  Ter- 
re d'Antibes  étoit  paifée  au  Duc  de 
Mayenne  ,  du  cht£ d'Henriette  de  Savoye 
fa  femme.  Le  crédit  de  ce  Duc  étoit 
alors  fort  grand  ,  ôc  après  deux  Arrêts 
rendus  par  le  Parlement  de  Provence  en 
1606,  qui  adjugeoient  provifionelle- 
ment  a  M.  Boullîcaut  Evêque  de  GraiTe , 
l'exercice  de  toute  la  Jurifdiélion  Epif- 
copale,  le  Duc  évoqua  l'affaire  au  Grand- 
Confeil ,  &  la  gagna  par  Arrêt  définitif 
du  25.  Juin   icjoS.  te  14.  Septembre 
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/lavant ,  ce  Duc  rendit  fa  portion  de  la- 
dite Terre  3c  fes  droits  au  Roi  ,  &  la. 
Maifon  de  Grimaldi  qui  poiïedoit  l'au- 
tre moitié  5  fuivit  fon  exemple  :  la  par- 
tie de  cet  Arrêt  qui  regarde  le  fpirituel 
efi  conçue  en  ces  termes  dans  le  difpo- 
jfitif: 

Notre  Grattd-Cmfe'tl  faïfanî  droit ,  &c» 
maintient  ledit  Calvi  en  la  pojfelfion  & 
joutjfance  de  ladite  Vie  air  ie  &  .Ojjici  alité 
d'Amibes  ,  &  au  droit  d'exemption  de  la 
Vifitaîion  &  Jurifdiâion  fpirituelle  dudit 
Éveque  de  Grajfe  i&  de  fe  dire  de  nul  Dio^ 
cefe  ,  &  ne  reconnoître  ancuiï  Evèque  Dio- 
céfain  que  C Archevêque  d'Embrun  Métro-- 
politain  j  d'exercer  en  la  ville  d'Amibes  & 
fon  territoir  ,  tous  actes  de  Jurifdiction [pi- 
rituelle  fur  les  habitans  dudit  lieu  ,  donner 
dimiffotres  ^  &c»  Fait  défenfes  audit  Evèque 
de  troubler  ledit  Calvi  en  la  jouifance  déf- 
aits droits  y  vifiter  les  Eglifes  dudit  terroir ., 
donner  la  Confirmation  ou  autres  Ordres 
fans  la  permifflon  dudit  Vicaire  fur  peine 
de  mille  livres ,  &c. 

Remarquez  que  ce  dirpofitif  met  la 
Confirmation  au  nombre  des  Ordres  , 
au  lieu  de  la  mettre  au  nombre  des  Sa^ 
cremens. 

.  Les  chofes  font  demeurées  aux  ter- 
mes de  cet  ArrètjufquaC/?^r/^^-^^^z//>;ï 
^ntelmi ,  qui  ayant  été  facré  Evèque  de 

Diij 
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GrafTe  le  12.  Janvier  1727.  il  ne  fat  pas 
plutôt  alîis  fut  ce  fiége  Epifcopal ,  que 
profitant  du  crédit  qu'il  avoit  auprès 
du  Cardinal  de  Fleury  premier  Miniftre  >• 
reprit  rinOrance  de  cette  affaire  qui  feni- 
bloit  finie  depuis  cent  cinquante  ans  y 
de  la  porta  au  Confeil  d'Etat,  qui  par 
fon  Arrêt  du  11.  06bobre  1732.  déclara- 
quily  avQîî  abus  dans  les  Bulles  de  Jean 
XXI IL  de  Martin  V.  &  d'Eugène  IF^  qui 
érigent  la  Ficairie  Apofiolique  &  fOjfi- 
âalitéen  la  ville  d'Amibes  ^  &  fans  sar* 
rêter  à  tout  ce  qui  s'en  efl  enfuivi  concer-^ 
nant  ladite  éreUion  ,  &  le  démembrement 
des  fondions  Epifcopales  des  Eveques  de^ 
Grajfe  de  leur  furifdiâion  en  ladite  Fille  », 
maintient  l'Evêque  de  Grajfe  &  fes  fuccef^ 
feurs  dans  te  droit  d'exercer  toute  Jurif- 
diâion  Epifcopale  dans  ladite  ville  &  ter^ 
ritoire  dAntibes  ,  comme  auparavant  lef- 
dîtes  Bulles. 

Dès  le  I  o.  Janvier  de  cette  même  an» 
née  1732.  le  Roi  ayant  été  informé  que 
l'Evêché  de  GrafTe  avoit  éré  dépouillé 
dans  les  temps  de  fchifme  &  de  troubles 
arrivés  en  Provence  ,  de  la  plus  grande 
'  "partie  de  fon  temporel ,  ôc  defirant  y 
pourvoir  ,  Sa  Majefté  accorda  &  fit  don 
audit  Charles  -  Odavien  Anrelmi  de 
TAbbaye  &  Menfe  Abbatiale  de  fainr 
Monorat  de  terins,  Qrdrç  die  feint  Bç-* 
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hoir  y  Diocèfe  de  GrafTe  :  pour  être  la- 
dite Abbaye  ,  ôc  tous  les  revenus  en  dé- 
pendans ,  joints  Se  unis  à  perpétuité  aux 
Evèques  &  Evêché  de  GrafTe* 

Comme  M.  Antelmi  étoit  Prévôt  de 
la  Cathédrale  de  Frejus  lorfqu'il  fut 
nommé  à  l'Evêché  de  Grafle ,  le  Pape 
lui  accorda  la  difpenfe  de  garder  pen- 
dant quelques  années  la  Prévôté  de  Fre- 
jus avec  i'Evèché  de  Gra(ïe.  M.  Antel- 
mi Evèque  de  GrafTè ,  fut  un  des  Pères 
du  Concile  d'Embrun ,  tenu  en  1727* 

Le  Chapitre  de  la  Cathédrale  confifte 
en  un  Prévôt  5  un  Atchidiacre  ,  un  Ca- 
pifcol  5  un  Sacriftain  ,  un  Archiprêtre  Se 
lepr  ou  huit  autres  Chanoines.  Quoique 
TEglife  d'Anribes  ne  foit  point  Collé- 
giale 5  cependant  comme  elle  a  été  au- 
trefois Cathédrale  ,  Se  qu'on  donne  en- 
core le  nom  d«  Chanoines  aux  fix  Prêtres 
qui  la  deflèrvent ,  je  la  mets  ici  com- 
.  me  fi  elle  étoit  Collégiale.  Ces  fix  Prê- 
tres doivent  être  natifs  c^  Amibes ,  &  font 
hMxs  ad  viîam.  Le  premier  des  fix  eft 
Vicaire  perpétuel  Se  Officiai ,  5:  porte 
le  nom  de  Do;'^».  Ils  ont  de  très-modi- 
ques appointemens  ,  mais  le  carfiiel  -^/k^^i^-- 
alTez  bon.  Les  appointem.ens  ou-  hono- 
raires font  payés  par  les  Fem?îiers  du 
Domaine   du    Roi  ,  qui    donnent  aa 
Doyen  trois  cens  livres ,  Se  quarante*» 
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deux-livres  à  chaque  Chanoine. 

Il  n'y  a  qu'une  feule  Abba  e  dans  \c 
Diocèfe  de  Graife  ,  qui  eft  celle  de  faint 
Honorât  de  Lerins,  Saint  Honorât  venant 
de  Hongrie  fon  pays  natal  ,  fe  rendit 
d'Italie  en  Provence  ,  &  cherchant  une 
folitude  pour  ne  vivre  qu'avec  Dieu  ,  il 
choifit  fa  demeure  fur  une  montagne 
nommée  Capo-Rojfo  c'eft-à-dire  ,  le  Cap- 
Roux  5  qui  etl:  fituée  entre  l'Ifle  de  Le- 
rins &  freins  ,  &  dont  la  hauteur  ed 
de  trois  milles  ,  &  prefqu'inaccelîible  à 
caufe  àç.s  bois ,  &  que  la  mer  baigne  au 
pied  ,  tant  du  côté  du  midi  que  du  côté 
du  levant.  Saint  Honorât  établit  donc  fa 
demeure  au  plus  haut  de  cette  monta- 
gne dans  une  caverne  fi  petite  ,  qu'à 
peine  pouvoir  -  elle  contenir  un  hom- 
me. Il  y  a  au  bas  une  fource  d'eau  clai- 
re, dont  les  habitans  de  Frejus  tirent 
les  eaux  de  leur  Ville.  Saint  Honorât 
voyant  un  jour  plufieurs  pêcheurs  fur 
le  bord  de  la  Mer ,  il  defcendit  de  la 
montagne  pour  tâcher  de  les  inftruire  §c 
de  les  convertir  ,  mais  ceux-ci  au  lieu 
de  profiter  de  fes  inftrudtions  ,  réfolu- 
rent  de  le  faire  mourir  ,  &  pour  cet 
effet  le  tranfporterent  dans  \Ijle  de  Le- 
rins 5  qui  n'étoit  habitée  que  par  àts 
ferpens  &  autres  animaux  venimeux  » 

L 

jiiais  le  Saint  étant  monté  fur  un  pal- 
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îiiier  >  &  ayant  fait  le  figne  de  la  croix , 
tous  ces  animaux  moururent  :  Se  par  un 
fécond  miracle  ,  Dieu  fit  inonder  cette 
.  Ille  par  la  Mer,  &  prévint  par -là  Fin- 
fedion  que  les  cadavres  de  ces  reptiles 
y  auroient  caufée.  Quelque  temps  après 
ces  mêmes  pêcheurs  revinrent  pour  voir 
ce  que  le  Saint  étoit  devenu ,  ils  le  trou- 
vèrent fur  le  bord  de  la  Mer  ,  &  il  leur 
prêcha  tout  de  nouveau  la  Religion  de 
Jefus-Chrift  ,  mais  ce  fut  avec  plus  de 
fuccès  que  la  première  fois  ,  car  il  y  en 
eut  trois  qui  ie  convertirent  &  qui  fui- 
virent  le  Saint.  Ces  trois  fe  nommoient 
Aij^oul  5  Colombe  ôc  Arcadius.  Par  cette 
aiïociation  ,  Honorât  devint  le  premier 
ïnftituteur  de  la  vie  Cénobitique  en  oc- 
cident ,  Se  par  le  bruit  de  fes  miracles  ;, 
il  fit  de  l'Ifle  de  Lerins  une  féconde 
Thebaïde, 

Ce  fut  en  375.  qu*on  croit  que  faine 
Honorât  entra  dans  cette  Ifie ,  &  il  v  at- 
tira  tant  de  Solitaires ,  qui  y  venoient 
pour  vivre  fous  fa  conduire  ,  que  du 
temps  de  faint  Amant ,  Abbé  de  Lerins  jj 
on  y  comptoit  plus  de  trois  mille  Ana- 
chorètes,  qui  ne  pouvant  tous  fe  loget-^,^,,^^  > 
dans  cette  Ifle ,  une  partie  alla  habiter 
riflc  fiinte  Marguerite  &  autres  petites 
Ifles  d'alentour ,  une  defquelles  porte  le 
-nom  de  faim  Ferreol ,  qui  étoit  celui  du 
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Saint  qui  l'habicoit ,  Ôc  où  Ton  voit  en- 
core/4 cellule  ,  qui  a  peine  peut  contenir 
un  homme. 

Saint  Honorât  après  avoir  établi  cette 
Abbaye  ,  qui  eft  ,  dit-on  ,  la  première 
de  tout  l'occident ,  en  fut  tiré  pour  être 
fur  la  chaire  Epifcopale  d'Arles  ,  fous 
le  Confulat  de  Theodofe  &  de  Valen- 
tinien  ,  &  fous  le  Pontificat  de  Celef- 
tin  III.  Ce  Saint  mourut  à  Arles  en  l'an 

Maxime  lui  fuccéda  en  l'Abbaye  de 
Lerins.  Celui-ci  pour  éviter  d'être  Evê- 
que  de  Frejus ,  fe  cacha  au  Cap-Roux  ^ 
mais  quelque  temps  après  il  fut  élu  Evê- 
que  de  Riez ,  &  contraint ,  malgré-lui , 
de  l'accepter.  Il  y  mourut  faintement- 
Le  détail  de  tous  les  Saints  que  cette  lile 
a  produits  feroit  trop  long  pour  être 
rapporté  ici*  Elle  a  fourni  des  Evêques 
à  un  grand  nombre  de  fiéges  de  Pro- 
vence ôc  du  Royaume  ,  &  a  été  arrofée 
du  fang  de  cinq  cens  Martyrs  fous  le 
Pontificat  de  Grégoire  IL  &  fous  le  rè- 
gne de  Charles-Martel ,  &  pour  me  fer- 
vir  des  termes  de  Sidoine  Apollinaire  , 
comment  fçavoir  combien  cette  I/ïe* 
plaine  ,  a  envoyé  de  montagnes  dans 
le  ciel  "i  Quantos  illa  infuîa  plana  miferit 
ïn  cœlum  montes  f 

Je  n'ai  pu   découvrir  pofirivemenr 
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quand  la  Règle  de  faint  Benoît  y  fut 
introduite.  Les  uns  difent  que  ce  fut  en 
l'an  800.  &  les  autres  en  1 5  29.  Ce  que 
fc  fçai,  c'eft  c^ AtèguftinGrimaldi ,  qui  en 
ctoit  Abbé  la  réforma ,  &  la  fit  unir  au 
Monaftere  de  fainte  Juftine  de  Padoue  » 
de  la  Congrégation  du  Mont-Caffin ,  par 
Bulle  du  Pape  Léon  X.  de  l'an  151(3^. 

Parmi  tant  de  faints  Religieux ,  on 
en  diftingue  un  qui  n'a  pas  moins  brillé 
par  le  fçavoir  que  par  la  fainteté.  Il  eft 
connu  fous  le  nom  de  Vincent  de  Lerins , 
ëtoit  frère  de  faint  Loup  >  Evèque  de 
Troyes  ,  &  après  avoir  paiTé  quelque 
temps  de  fa  vie  dans  le  monde  ,  il  fe 
retira  à  Lerins  où  il  fe  fit  Moine  ,  &  y 
mourut  avant  l'an  450.  Nous  avons  de 
lui  un  petit  Livre  intitulé  ,  Commonito- 
rium  qui  eft  un  chef-  d'œuvre ,  &  qui 
fut  traduit  en  François  par  M.  de  Fron- 
tignieres  ,  fous  le  titre  ^ Avertijfemens 
de  Vincent  de  Lerins  touchant  r antiqui- 
té &  tuniverfalité  de  la  foi  Catholique  , 
contre  les  nouveautés  profanes  de  tous  les 
hérétiques.  Traduction  nouvelle  avec  des  re- 
marques &  une  dijfertation  fur  COuvrage 
contenue  dans  la  Préface,  A  Paris  ,  cîiez^^ 
Jacques  le  Févre ,  au  Palais  i6S^.  in  11, 

J'ai  remarqué  ci-defTus  que  la  Menfe 
de  l'Abbaye  de  Lerins  vaut  quinze  mille 
livres  â  celui  qui  en  eft  titulaire  ,  de  que 
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le  Roi  l'avoit  unie  à  perpétuité  au  ficgs 
Hpifcopal  de  GrafTe. 

Je  ferai  la  defcription  du  Monaftere 
de  Lerins  en  faifant  celle  de  l'Iile.  Il  y 
a  dans  ce  Diocèfe  vingt-deux  Paroilfes , 
ôc  l'Abbaye  de  Lerins  qui  fut  fondé© 
par  faint  Honoré  vers  l'an  ^16,  Elle  ed 
depuis  long  -  temps  de  l'Ordre  de  faint 
Benoit.  L'Evêque  de  GrafTe  eft  Suffra- 
gant  d'Embrun. 

Seriez..  Cet  Evêché  peut  avoir  environ 
quarante-deux  ParoifTes.  Le  plus  ancien 
de  fes  Evêques  eft  Urfus ,  qui  vivoit  ea 
45 1.  Le  Chapitre  de  l'Eglife Cathédrale 
eft  compofé  d'un  Prévôt  ,  d'un  Archi- 
diacre 5  d'un  Sacriftain ,  &  de  cinq  au- 
tres Chanoines  ,  outre  im  Curé  &  trois 
autres  Eccléiiaftiques.  Ceux  qui  ont  dit 
qu'il  y  avoir  deux  Abbayes  dans  ce  Dio- 
cèfe ,  fe  font  trompés.  Cet  Evêché  eft, 
Suflfragant  d'Embrun. 

Fence,  L'Eglife  Cathédrale  de  Vence 
eft  fous  l'invocation  de  Notre-Dame  » 
6c  fon  Chapitre  eft  compofé  d'un  Pré- 
vôt 5  d'un  Archidiacre  ,  d'un  Capifcol , 
d'un  Sacriftain  ,  de  cinq  Chanoines  ôc , 
de  huit  Bénéficiers  ,  deux  defquels 
font  les  fondtions  de  Curés.  Le  pre- 
mier Evèque  de  Vence  dont  on  ait  con- 
noiftànce ,  eft  faint  Eufehe  .  qui  vivoit 
4'an  574.  Dans  ce  Diocèfe  il  n'y  a  qu<j. 


vingt-trois  ParoifTes  *,  vingt  en  Provence 
ôc  trois  dans  le  Comté  de  Nice.  Au  refte 
il  eft  Suffragant  d'Embrun.  Ceft  ici  le 
lieu  où  je  dois  avertir  qu'outre  les  Ab- 
bayes dont  je  viens  de  parler  ,  &  qui 
font  dans  des  Evêchcsde  Provence,  il  y 
en  a  encore  quelques-unes  dans  cette 
Province  ,  qui  font  fituées  dans  des  Evê- 
chés  duDauphiné  ou  duComté  Venaifîino 
Telles  font  Ayguebelle  ,  Ordre  de  Ci- 
teaux,  fondée  en  1 1 3 7. dans  le  Diocèfe 
de  Saint-Paul.-Trois-Châteaux  *,  celle 
de  Sinanque  ,  Sme  aqua ,  du  même  Os- 
dre  3  fondée  en  1 148.  dans  le  Diocèfe 
de  Cavaillon,  &c. 

Je  répéterai  ici  ce  que  j'ai  remarqué 
dans  le  premier  volume  de  cet  Ouvrage* 
La  Provence  n'ayant  point  été  comprife 
dans  le  Concordat,  le  Roi  ne  nomme 
aux  Evêchés  &  aux  Abbayes  qui  font 
dans  cent  Province  ,  qu'en  vertu  d'un 
Induit  du  Pape. 

.  Il  ne  me  refte  plus  pour  finir  cet  arti- 
cle 5  qu'à  dire  un  mot  de  l'état  de  la  Re- 
ligion de  Malthe  dans  cette  Province. 
Tout  le  monde  fçait  que  l'Auberge  de 
Provence  eft  la  première  de  cette  Reli- 
gion. Elle  a  deux  grands  Prieurés  ,  qui* 
font  celui  de  faim  Gilles  ,  &  celui  de 
Touloufe.  Il  y  a  cinquante  Commande- 
4:ies  qui  dépendent  du  grand  Prieuré  de. 
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faiiit  Gilles  ,  &  vingt  -  une  ou  vingC" 
deux  de  celui  de  Touloufe.  Parmi  tou- 
tes ces  Commanderies  ,  il  y  en  a  huit 
d'aire6bées  aux  Chevaliers  fervans  de 
aux  Diacots  ou  d'Eglife.  Le  plus  con- 
fid  érable  de  ces  huit  Bénéfices  ,  eft  le 
Prieuré  de  TEglife  de  faint  Jeand'Aix. 

Article     IL 

Le  Gouvernement  Civil  de  Provence. 

ON  a  établi  en  difFèrens  temps  ^é?/^2Ltf 
Sièges  ou  Sénéchaujfées  Royales  etï' 
Provence ,  qui  ont  chacune  un  Sénéchal 
d  epée ,  dont  la  Charge  eft  héréditaire  , 
&  rapportoit  cent  cinquante  livres  de 
gages  &  un  minot  de  fel ,  mais  l'héré- 
dité a  été  fupprimée  par  les  Arrêts  dut 
Confeil  d'Etat  du  Roi  du  i6,  d'Odo- 
bre  17 19.  &:  du  2.6.  Décembre  de  lat 
même  année.  Lorfque  ces  Charges  vien- 
dront a  vaquer  5  Sa  Majefté  y  pourvoira 
conformément  aux  Ordonnances  de 
ij^o.  &  de  1579.  Quand  ces  Séné- 
chaux vont  dans  les  (îéges  de  leurs  Sé- 
néchaufïees ,  ils  y  fiégent  l'épée  au  côté , 
6t  ont  la  place  la  plus  honorable.  S'ils 
aflîftent  aux  Jugemens ,  ils  y  ont  voix 
délibérative  ,  &  leurs  Lieurenans  pro- 
noncent ainft  :  Monjkur  U  Sénecbd  dit^ 
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au  lieu  que  quand  ils  n'y  font  pas  ,  on 
ne  parle  point  d'eux.  Il  n'y  a  que  le  Sé- 
néchal d'Aix  qui  porte  la  qualité  de 
grand  Sénéchal  de  Provence,  Les  autres  ne 
font  Sénéchaux  que  dans  leur  refîort. 

Ces  douze  Sénéchaulfées  ont  été  éta- 
blies en  difFérens  temps.  Celles  d'Aix  , 
d'Arles ,  de  Draguignan  ,  de  Digne ,  de 
Forcalquier  &  de  Marfeille ,  l'ont  été 
en  1535.  Celle  de  Toulon  avoir  été  d'a- 
bord établie  à  Hieres  en  1 542.  d'où  elle 
fut  transférée  à  Toulon  l'an  164^4^,  8c 
maintenue  en  1 661,  mais  elle  tire  fon 
ancienneté  de  fa  première  inftituticrï 
faite  à  Hieres.  Celle  de  Graffe  fut  éta^ 
blie  en  1 5  74.  celle  de  Brignole  en  1575. 
celle  de  Sifteron  en  1(^3  5.  celle  de  Caf- 
tellane  en  16 ^S,  &  celle  d'Hiercs  en 
j66i,  ôc  le  même  Edit  qui  maintient 
celle  de  Toulon  ,  porte  création  d'une 
SénéchaulTee  à  Hieres. 

Outre  ces  douze  fiéges  de  Sénéchal  , 
il  y  a  encore  un  fiége  êiApeaux  pour  la 
Principauté  de  Martigues  ,  établi  l'an 
\GG-j,  avec  un  Lieutenant  principal  ^ 
Civil  &  Criminel ,  &  quelques  Confeil- 
lers,  qui  font  Juges  d'Apeaux  pour  Mar- 
tigues ,  &  quelques  lieux  qui  dépcndônt 
de  cette  Principauté  ,  qui  font  Berre  y 
Iftres  5  Lanfon ,  Saint-Mittre  ôc  Entre f- 
fins  s  mais  ce  fiége  de  celui  qui  eft  étz- 
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bii  au  Comté  de  Saut ,  ne  font  propre- 
ment que  des  Jurifdidtions  ordinaires  , 
&  dans  tous  ces  fîéges  il  n'y  a  point  de 
Sénéchaux  ,  Se  par  cette  raifon  on  ne 
compte  que  douze  iiéges  de  Sénéchaux 
en  Provence. 

Chaque  fïége  de  Sénéchal  a  un  Lieu-» 
tenant  Civil,  un  Lieutenant  des  Sou- 
milîîons  ,  un  Lieutenant  Criminel ,  un 
Lieutenant  Particulier  -,  des  Avocats  Se 
Procureurs  du  Roi  ,  Se  quelques  Con- 
fcillers.  Lors  de  la  création  de  ces  fiéges 
il  n'y  avoit  point  de  Confeillers  ,  mais 
depuis  on  en  a  créé  de  temps  en  temps , 
en  forte  qu'à  préfent  au  fiége  Général 
d'Aix ,  il  y  a  dix  Confeillers  ,  fans  les 
Lieutenans  Se  fans  les  Gens  du  Roi  donc 
je  viens  de  faire  mention. 
^'  .La  Jurifiidion  de  ces  fiéges ,  eft:  de 
connoître  en  première  Inftance  de  tou- 
tes les  caufes  Se  de  tous  les  difFérens  qui 
naiiïent  refpedivement  dans  leur  ref- 
fort  parmi  les  Nobles  ,  les  Eccléfiaft'tqiies 
Se  les  Corps  de  Communautés ,  Se  les  ap- 
pellations de  leurs  Jugemens  font  por- 
tées immédiatement  au  Parlement. 

Pour  ce  qui  eft  des  différens  ,    foit 
civils  ,  foir  criminels,  qui  naifîènr  par- 
mi les  Bourgeois,  Marchands,  Artifans 
&  autres  perfonnes  ,  ils  n'en  ont  la  con- 
^loifTance  qu'en  cas  d'appel  ,  Se  ils  ju- 
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gent  les  appellations  des  Jugemens  des 
Juges  Royaux  &  àts  Juges  Bannerets  ou 
des  Seigneurs  ,  c'eft  pourquoi  on  les 
nomme  Jt^ges  des  premières  appellations* 

Er  pour  ce  qui  efl:  ào-s  Bourgs  &  des 
Villages  ,  il  y  a  dans  chacun  un  Juge 
que  le  Seigneur  établit ,  &  qu'on  nom- 
me Banneret,  Ce  Juge  connoît  auiîi  en 
première  Inftance  des  différens  civils  d>C 
criminels  qui  furviennent  dans  fon  dilf- 
trid: ,  à  l'exception  toujours  des  Nobles, 
des  Eccléiiaftiques  &:  des  Corps  de 
Communautés  •,  &  les  appellations  de 
leurs  jugemens  font  portées  au  Lieute- 
nant du  Sénéchal  du  refïort  \  à  l'excep- 
tion néanmoins  des  appellations  des  Sen- 
tences qui  portent  peines  corporelles  , 
lefquelles  vont  immédiatement  au  Par- 
lement, MÎ 

Le  Lieutenant  des  Suhmijftons  ,  ou 
pour  parler  plus  François ,  des  Soumif- 
fions  5  qui  eft  établi  au  (iége  de  Sénéchal , 
connoît  par  préférence  de  tous  les  diffé- 
rens  qui  furviennent  à  l'occafîon  de 
tous  les  contrats  &  a6tcs  fubmijfioni's  i 
c'eft-à-dire  ,  à  l'exécution  defquels  les 
parties  ont  fournis  &  obligé  leurs 
biens  &  leurs  perfonnes  pour  l'obfer- 
vation  de  ce  qui  eft  contenu  dans  lef-' 
dits  a6ies  &  contrats.  La  Jurifdidion  de 
CCS  Lieutenans  eft  fondée  fur  des  Lmru 


de  clameur  qu'on  expofe  à  faute  de  paye- 
ment au  temps  porté  par  lefdks  ades  ; 
&  ces  Lettres  font  expédiées  au  nom  du 
grand  Sénéchal  ,  &  par  leur  moyen ,  les 
€réanciers  peuvent  faifîr  les  biens  du 
débiteur^  &même  le  conftituer prifon- 
nier. 

Outre  ces  Jurifdidions  fubalternes  , 
il  y  a  encore  dans  les  principales  villes 
tin  Officier  Royal  de  Robe  courte  quon 
riomiXit  Figuier»  Il  marche  avec  lesCon-* 
fuis ,  ou  Echevins  dans  les  cérémonies 
publiques  ,  affifte  aux  AflTemblées  de  k 
ville  ,  &  à  toujours  la  préféance  *,  il  eft 
de  Robe  courte,  porte  Tépée  Se  nn  bâton 
morné  d'ivoire.  Il  prend  les  qualités  de 
Vigukr  &  de  Capitaine  pour  le  Roi,  Ils 
ont  auflî  quelque  Jurifdidion  fur  les 
"îfett.fautes  légères  ,  6c  qui  regardent  la  Po- 
lice plutôt  que  la  Juftice.  Ils  prennent 
connoifîance  des  petits  larcins  qui  fe 
commettent  dans  la  Ville  ,  &  fur  -  tout 
lorfque  les  coupables  font  pris  fur  le 
fait. 

Cela  n*empêche  pas  qu*il  n'y  ait  au(îî 
.  des  Juges  de  Police  établis  fur  la  fin 
du  dernier  fiécle  *,  qu'il  n'y  ait  des  Ju- 
ges pour  les  Marchands  -,  des  fîéges  d'A- 
mirauté dans  tous  les  Ports  de  Mer  ;  & 
un  autre  Tribunal  qu'on  nomme  Pru-^ 
d'hommie  >  parce  que  ce  font  quatre  Pc^ 


2>  E    LApHOrEtlCE.         <)  I 

cneurs  qu'on  nomme  Pïîd'hommes ,  qui 
y  adminiftrent  la  Juftice.  Ces  quatre  Ju- 
ges font  élus  rous  les  ans  ,  &  prêtent 
le  ferment  entre  les  mains  du  Viguier 
&  des  Confuls.  Us  connoifTent  àts  dif- 
férens  qui  furviennent  entre  eux  pour 
la  pcche  >  &g.  On  croit  que  cette  Jurif- 
diàion  eft  tf  es  -  ancienne  à  Marfeiiie  ^ 
la  pêche  ayant  toujours  fait  la  princi- 
pale occupation  d'un  grand  nombre  de' 
les  habitans.  On  prétend  que  cette  Ju- 
rifdidion  eft  antérieure  à  la  réunion  de 
la  Provence  k  la  Couronae  de  France, 
Ils  ont  deux  Mandragues  ,  dont  le  re- 
venu eft  deftiné  a  payer  les  Charges 
du  Corps  des  Pêcheurs.  En  1707.  lors 
du  fiége  de  Toulon  ,  les  Prud'hommes^ 
firent  prendre  les  armes  à  tous  les  Pê- 
cheurs y  ôc  en  cette  pofture  vinrent  s'o&r|^# 
frir  au  Maréchal  de  Tefle  qui  les  re- 
mercia de  leur  zèle  &C  de  leur  atttache- 
ment  pour  le  Roi  notre  Maître.  Toutes 
ces  Jurifdidlions  reftbrtiflent  au  Parle- 
ment d'Aix  établi  par  Louis  XII.  le  lo^ 
du  mois  de  Novembre  de  l'an  1 5  o  i . 

Ce  Parlement  eft  aujourd'hui  com- 
pofé  de  la  Grand'Chambre  ,  de  la  Tour- 
nelle  ,  &  d'une  Chambre  des  Enquêtes. 
Il  y  a  huit  Préfîdens  à  Mortier  ,  trois^ 
aux  Enquêtes ,  Se  cinquante-un  Confeil-- 
krs  ,  dont  il  y  en  a  un  qui  eft  d'Eglife.. 


^z  I>  E  s  c  R  I  p  r  I  0  yj 
Le  Parquet  confifte  en  deux  Avocats  $C 
deux  Procureurs  Généraux.  C'étoit  le 
feul  Parlement  du  Royaume  où  il  y 
eut  deux  Procureurs  Généraux ,  fans  qu'on 
icuc  la  raifon  de  cette  diiUndbion  ;  mais 
l'an  174^^.  le  Roi  Louis  XV.  a  fuppri- 
nié  une  de  ces  deux  Charges  de  Pro- 
cureur Général,  &  l'a  réunie  à  celle  qui 
refte.  On  juge  les  Procès  dans  toute 
cette  Province  ,  félon  les  Ordonnances 
de  nos  Rois  &  félon  les  Loix  Romaines, 

Quant  à  la  finance  ,  il  faut  d'abord 
obferver  qu'en  Provence  les  Importions 
fe  font  toujours  faites  ou  par  les  Etats 
de  la  Province  ,  ou  par  les  Aiïemblées 
générales» 

Les  Etats  de  Provence  croient,  com- 
me ils  font  encore  dans  quelques  Pro- 
pl^inces  du  Royaume  ,  une  image  des 
'Etats  Généraux  de  la  France  ,  c'eft-à- 
dire  ,  un  compofé  de  trois  Ordres ,  fça- 
voir  des  Eccléfîaftiques  ,  de  la  Nobleffe  3c 
du  Tiers-Etat*  Ces  trois  Ordres  s'aOTem- 
bloient  ordinairement  tous  les  ans  ,  & 
les  derniers  qui  fe  font  tenus  ,  furent 
convoqués  dans  la  ville  d'Aix  en  1(^59. 
mais  depuis ,  la  tenue  en  a  été  furfife  y 
Se  il  ne  leur  a  pas  été  permis  de  s'afTem- 
bler ,  quelques  remontrances  que  la  Pro- 
vince en  ait  pu  faire  au  Roi  •,  mais  on  a 
fuppléé  à  leur  défaut  par  des  AlTem- 
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blées  générales  que  Ton  convoque  tous 
les  ans  par  ordre  du  Roi ,  &c  qu'on  tient 
depuis  quelque  temps  dans  la  ville  de 
Lamhefc, 

Ces  Alfemblées  générales ,  ainfi  que 
les  Erars  ,  font  compofées  àts  trois  Or- 
dres de  la  Province  ,  du  Clergé ^  de  la 
Nobleffe  &c  du  Tiers-Etat. 

Z.f  C/iT^/com prend  les  Archevêques, 
les  Evêques  &  les  Abbés  crolTés ,  le  Pré- 
vôt de  Pienans  ,  les  Prévôts  des  Carlié- 
drales  ,  &  quelques  autres  Bénéficiers 
qui  polfedentdes  Bénéfices  confiftoriaux. 
C'eft  toujours  V Archevêque  d'Aix  qui 
préiide  non  feulement  l'Ordre  du  Cler- 
gé, mais  encore  les  deux  autres  Ordres, 
èc  cela  en  qualité  de  premier  Procureur-  ' 
né  du  paj's.  En  fon  abfence  le  plus  an- 
cien Prélat  qui  s'y  rencontre ,  y  préfide;^*^ 

L'Ordre  de  la  NoblefTe  eft  compofé  '^ 
de  tous  ceux  qui  ont  des  Fiefs  ,  quand 
même  ils  ne  feroient  pas  Nobles  d'ori- 
gine. Il  y  a  eu  autrefois  un  Règlement 
qui  en  excluoit  les  roturiers  qui  ne  pof- 
fedoient  que  des  arriéres- Fiefs ,  mais  j'ai' 
appris  des  gens  de  la  Province  les  plus 
éclairés,  que  ce  Règlement  n'avoit ja- 
mais été  obfervé. 

Le  Tiers-Etat  eft  compofé  des  Con-  ' 
fuis  députés  des  trente-fept  principales 
Communautés ,  de  des  députés  de  yingç 
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Vigueries.  Voici  les  noms  des  principa- 
les Communautés  ôc  des  vingt  Vigue- 
ries, 

Aix ,  Tarafcon,  Forcalquier  j  Sifteron, 
<jra(îe  ,  Hieres  ,  Draguignan  ,  Toulon  , 
Digne  ,  Saint-Paul ,  Mouftiers  ,  Cafte- 
lane  ,  Apt ,  Saint-Maximin  ,  Brignole  , 
Earjols ,  Guillaume  ,  Anot  ,  Colmars  , 
Seine  ,  Frejus ,  Riez ,  Permis ,  Manof- 
x]ue  5  Lorgnes ,  Aups  ,  Saint  -  Rem  y  , 
Raillane ,  les  Mées  ,  Antibes  ,  Valen- 
ible  ,  Lambefc ,  Trets ,  Cuers  ,  Rians  , 
Ollioules  ,  Martigues  ,  Arles  &  Mar- 
feille.  Ces  deux  dernières  Villes  ne  font 
appellées  aux  Afièmblées  générales  de  la 
Province  que  par  honneur,  &  alternati- 
vement 5  ijçavoir  Marfeille  aux  années 
de  nombre  pair  ^  ôc  Arles  aux  années  de 
y  nombre  impair ,  mais  elles  n'y  ont  point 
de  voix  délibérative  ,  &  ne  contribuent 
en  rien  aux  impofitions  ordinaires  qui 
fe  font  aux  A  flemblées  générales  de  la 
Province ,  parce  qu'elles  font  du  nom- 
bre de  ces  terres  qii  on  nomme  adjacentes , 
'ceft-à-dire  >  Àqs  terres ,  qui  étoient au- 
trefois à  des  Seigneurs  particuliers ,  ôc 
qui  ne  reconnoiSbient  que  l'Empire. 

Les  vingt  Vigueries  dont  les  députés 
afliftent  aux  Aiïemblées  générales ,  font 
les  mêmes  que  les  Communautés  qui  y 
«nvoyent  des  députés ,  i  compter  de  • 
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puis  Aix  jufqua  Seine  ,  inclufivemenr. 
Quoique  les  villes  de  Lorgues  &  à'Aups 
foient  mifes  au  rang  des  Vigueries  dans 
rAfoiiagement  du  Pays  ,  elles  n'en- 
yoyent  cependant  point  des  députés  aux 
Alîemblées  générales ,  parce  qu  elles  ne 
font  pas  considérées  comme  chefs  de  Vi- 
gueries ,  n'y  ayant  qu'un  petit  village 
qui  en  dépend. 

L'AfTemblée  générale ,  ou  des  Com- 
munautés 5  fe  tient  maintenant  tous  les 
ans  ,  ainfi  que  fe  renoient  les  Etats  ^  & 
ne  peut  être  convoquée  que  par  lOrdre 
du  Roi  5  qui  par  le  Gouverneur  ou  le 
Lieutenant  de  Roi  de  la  Province  ,  en 
indique  le  temps  &  le  lieu.  Enfuite  ce 
font  les  Procureurs  du  pays  qui  dreffent 
les  Letti  es  circulaires  qu'on  envoyé  aux 
perfonnes  qui  doivent  compofer  cette  ^:, 
AlTemblée ,  qui  font  :  ^^ 

L'Arclievêque  d'Aix  ,  ou  en  fon  ab- 
fence  fon  erand  Vicaire. 

Les  deux  Evêques ,  Procureurs  jomts 
du  Clergé. 

Les  deux  Gentilshommes ,  Procureurs 
joints  de  la  NoblelTe. 

Les  Confuls  d'Aix>  Procureurs- nés  du 
pays. 

Les  autres  trente-fîx  Communautés 
qui  ont  entrée  aux  AlTemblées. 

Le  Syndic  des  mêmes  Communautés. 


•^ 


^(^  Description 

Le  Tréforîer  Général  du  pays  ,  les 
deux  Greffiers  ,  ôc  l'Agent  du  mènie 
pays. 

Ces  AfTemblées  générales  ne  peuvent 
erre  renues  qu'en  préfence  d'un  Corn- 
mlifaire  nommé  par  le  Roi  pour  les  au- 
torifer.  C'eft  ce  CommilTaire  qu'on  nom- 
me ordinairement  ï Homme  du  Roi ,  6c 
c'eft  d'ordinaire  l'Intendant  de  la  Pro- 
vince ou  fon  Subdélegué. 

Le  Gouverneur  ou  le  Lieutenant  de 
Roi  5  commandant  dans  la  Province  , 
fait  l'ouverture  de  l'AlTemblée  par  une 
harangue  qui  eftfuivie  de  celle  duCom- 
miiïaire  ,  puis  de  celle  de  TArchevc- 
que  d'Aîx ,  &  enfuite  de  l'un  des  Pro- 
cureurs du  pays  ,  qui  eft  ordinairement 
celui  de  la  Robe  qu'on  nomme  AjfeffeHr , 
.x\m  eft  au(îî  celui ,  qui  pendant  toutes 
les  Scéances  de  rAifemblée ,  propofe  les 
chofes  fur  lefquelles  l'Alfemblée  doit 
délibérer. 

Voici  la  difpofîtion  de  la  Salle  où  fe 
tiennent  les  Aiïemblées  générales.  Au 
fond  de  cette  Salle  on  a  dre(îe  un  Autel 
orné  ,  &c  garni  de  tout  ce  qui  eft  nécef- 
faire  pour  y  dire  la  MelTe  ,  laquelle 
étant  dite  ,  l'on  tire  un  grand  rideau  qui 
cache  V Autel  ,  &  qui  fait  la  féparation 
de  la  Chapelle  &  de  la  Salle. 

Au  fond  de  cette  Salle  ,   font  trois 

fauteuils 
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^^faureuils ,  dont  celai  du  milieu  élevé 
fur  un  marche-pied  en  forme  de  Trône 
efl:  pour  le  Gouverneur  ,  ou  pour  fon 
Lieutenant  de  Roi  qui  affifle  à  l'AiTem- 
blée.  Son  Capitaine  des  Gardes  eft  aflis 
à  (es  pieds  fur  le  même  marche-pied.  A 
droite  &  a  gauche  de  ce  Trône ,  font 
deux  autres  fauteuils ,  l'un  pour  l'Ar- 
chevrque  d'Aix  ,  Préiident  de  rAiTem- 
blée  ,  èc  l'autre  pour  l'Intendant. 

Ces  trois  fauteuils  font  face  à  la  porte 
de  cette  Salle.  A  l'aîle  droite  il  y  a  un 
ban  àdoffier ,  tapilTé  &  ayant  un  marche- 
pied ,  c'efl:  pour  les  deux  Evêques  Pro- 
x:ureurs  joints  du  Clergé  Se  pour  le  grand 
Vicaire  d'Aix  lorfqu'il  y  affifte.  Vis-à- 
vis  ce  banc  ,  il  y  en  a  un  autre  pareil 
à  ce  premier  pour  les  deux  Gentils- 
hommes Procureurs  -  joints  de  la  No-  .:% 
blede.  '  - 

Les  Confuls  d'Aix  ,  Procureurs   du 
pays  i  ont  un  femblable  banc  à  doiîier , 
tapilfé,  &  ayant  un  marche-pied  ;  il  efl: 
placé  après  celui  des  Evêques  :  l'efpace 
qui  fe  trouve  entre  le  banc   des  Eve-  '" 
ques  &c  celui  des  Confuls  d'Aix  ,  efl:  oc- 
cupé par  une  chaife   ordinaire  ,    mais  • 
cependant  couverte  d'un  tapis  ;  elle  efl: 
pour  le  Syndic  des  Communautés  fur 
laquelle  étant  zffis  ,  il  n'efl:  pas  rout-â- 
fait  fur  la  même  ligne  que  ces  deux 
Frov.  Tmç  F*  E 
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bancs ,  &  il  doit  être  un  peu  plus  reculé 

en  arrière. 

Le  refte  des  ailes  à  droite  &  à  gau- 
che ,  comme  aufli  le  fond  du  cote  de 
la  porte  de  la  Salle ,  eft  garni  de  bancs 
ordinaires  fans  dofïîer  &  fans  tapis ,  fur 
lefquels  font  afTîs  les  Confuls  députés 
des  trente-fix  Communautés  qui  entrent 
aux  AfTemblées  générales ,  à  la  tète  des- 
quels eft  le  Conful  de  Tarafcon  placé 
au  banc  qui  fe  trouve  le  premier  de  l'aï- 
le  gauche  après  celui  des  Gentilshom^ 
mes  Procureurs- joints  de  la  Noblelîe. 
Les  autres  Confuls  font  placés  enfuite  j 
mais  comme  ils  ne  peuvent  pas  tous 
avoir  place  dans  ce  premier  cercle  ,  on 
en  fait  un  fécond  au  derrière  avec  de 
^  'pareils  bancs  ,  que  Ton  multiplie  autant 
^-* qu'il  eft  néceftaire. 

Au  devant  des  Confuls  d'Aix  ,  5r  i 
l'extrémité  de  leur  banc  ,  eft  une  table 
couverte  d'un  tapis  ,  &  au  tour  de  la- 
quelle font  les  deux  Greffiers  &  l'Agent 
du  pays  aflis  fur  des  chaifes  ordinaires, 
l.e  Tréforier  Général  du  même  pays  eft  i 
placé  au  milieu  de  la  Salle  ,  fur  la  même 
ligne  que  la  table  ,  laquelle  fe  trouve 
ainfi  1  fa  gauche  :  mais  il  eft  aflis  dans 
un  f^treuil  qui  fait  face  a  celui  du 
Gouverneur  ou  du  Lieutenant  de  Roi. 
Après  l'ouverture  de  rAflTemblée  , 
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îe  Gouverneur  ou  le  Lieurenant  de 
Roi ,  commandant  en  fon  abfence ,  n'en- 
tre plus  dans  l'AiTèmblée  ,  mais  on  a 
foin  après  la  tenue  de  chaque  AfTem- 
blée  de  lui  faire  fçavoir  ce  qui  s'y  ell 
paiïe,  &  c'eft  le  CommifTaire ,  fuivi  des 
Procureurs  du  pays  ,  qui  ont  foin  de 
Taller  informer  de  tout  ce  qui  s'y  eft 
palfé. 

Les  délibérations  font  prifes  dans  ces 
Afièmblées  à  la  pluralité  Ats  opinions 
exprimées  à  ham£  voix  ,  Se  quand  il  y  a 
partage  on  opine  de  nouveau  -,  ii  l'affai- 
re regarde  le  Roi ,  le  partage  eft  en  fa 
faveur ,  mais  cela  n'eft  prefque  jamais 
arrivé» 

'Toutes  les  proportions  étant  £in\ts  , 
on  fait  les  impofirions  nécefTatres  poui;  -^^ 
îe  payement  du  don  gratuit  que  l'on  fait  '  /* 
au  Roi,  &  pour  les  autres  Charges  du 
pays  à  cottité  de  feux  fur  tous  les  lieux 
contribuables  de  la  Province. 

On  publie  enfin  le  procès  verbal ,  tant 
des  propofitions  qui  ont  été  faites  ,  que 
des  délibérations  qui  ont  été  p'ifes  , 
qui  eft  figné  par  les  Confuls  d' Aix ,  Pro- 
cureurs -  nés  du  pays  ,  &  par  ceux  qui 
font  Procureurs-joints. 

Tous  les  afîîftans  font  payés  de  leurs 
voyages  &  de  leur  féjour  ,  des  deniers 
4e  la  Province ,  par  le  Trcforier  Gêné- 

Eij 
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rai  du  Pays ,  enfuite  du  Mandement  de? 

Confuls  d'Aix  ,  Procureurs  du  même 

pays. 

Ces  deniers  proviennent  des  impofî^ 
lions  qui  ont  été  faites  fur  le  Général  de 
la  Province  à  cottité  de  feux  ,  dont  le 
Tréforier  Général  fait  l'exadion  par  des 
Commis  particuliers  qu'il  établit  dans 
toutes  les  Vigueries  ou  Bailliages  du 
pays  5  &  dont  il  rend  compte  dans  la 
Chambre  des  Comptes  du  même  pays. 

Ceux  qui  aiîiftent  à  ces  Comptes ,  font 
l'Archevêque  d'Aix  ou  fon  grand  Vi- 
caire -,  les  Confuls  de  la  même  Ville  qui 
étoient  en  Charge  pendant  l'année  dont 
on  rend  le  Compte  ;  le  Député  de  la  No- 
bleife  j  le  Syndic  des  Communautés  *, 
_^j  deux  Députés  des  mêmes  Communau- 
•^^'^  tés  ;  les  Greffiers  &  TAgent  à^s  affairé$ 
du  pays. 

Après  que  dans  les  AfTemblées  géné- 
rales on  a  délibéré  des  deniers  du  Roi  Se 
du  pays ,  chaque  Ville  &  chaque  Villa- 
ge fait  fon  impcfition  particulière  fui- 
vant  fcs  befoins  ,  fans  l'intervention 
d'aucun  Commiilaire. 

Pour  les  Jurifdiârions  qui  concernent 
les  Finances ,  il  y  a  à  Aix  un  Bureau  de 
vingt- trois  Tréforiers  généraux  ,  dont  le 
Doyen  cft  Préfident.  Outre  ce  nombre , 
il  y  a  un  Avocat  de  un  Procureur  du 


LÉ     LA     pROFLnCE.         101 

Roi ,  &  deux  Greffiers ,  \\m  pour  la  Fi« 
riance ,  ôc  l'autre  pour  le  Domaine.  Dans 
toute  la  Provence  il  n'y  a  eu  qu'un  Tré- 
ibrier  Général  des  Finances  jufqu  à  l'an 
1552. 

La  Chambre  des  Comptes ,  Ay des  &  Fi- 
nances ,  êft  beaucoup  plus  ancienne  y 
puifqu'elle  écoit   déjà  du    temps    Aqs 
Comtes  de  Provence.  Néanmoins  ce  ne 
fut  que  fous  Henri  II.  qu'elle  fut  réglée 
fur  le  pied  qu'elle  eft  aujourd'hui.  On  y 
compte   quatre  Préfidens  ,  vingr-trois 
Confeillers ,  deux  Avocats  Généraux  , 
nn  Procureur  Général  ,  huit  Audireurs 
èc  cinq  Corredeurs.  L'Edit  d'Henri  II. 
fut  donné  à  Anet  en  1555.11^  porte  Eta- 
hlijjement  de  la  Chambre  des  Comptes  ,  6^ 
création  de  la  Cour  des  Aydes  au  pays  de.. 
Trovence.  je  ne  dois  pas  finir  l'article^, 
des  Finances ,  fans  avertir  que  les  Tail-  ' 
les  font  réelles  en  Provence  *,  &  qu'il  y 
a  deux  Hôtels  des  Monnoye.s  ,  un  à  Aix 
de  l'autre  à  Marfeille.  Celle  qui  eft  frap- 
pée à  Aix  eft  marquée  d'un  &  ,  &  celle 
de  Marfeille  par  deux  J  A, 

Outre  les  Collèges  où  les  Jefuites  ,  les 
Pères  de  l'Oratoire  &  les  P«res  de  la 
Dodrine  Chrétienne  enfeignent  les  Hu- 
manités &  la  Philofophie  ,  il  y  a  à  Aix 
une  Univerlité  fondée  par  le  Pape  Ale- 
xandre V.  en  1405?.  Les  Etudians  doi- 
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vent  jouir  àcs  mêmes  privilèges  qucf 
ceux  de  l'Univerfité  de  Paris ,  ainfî  que 
nos  Rois  l'ont  ordonné  y  &c  fur-tout  Louis 
le  Grand  en  1660. 

Le  Roi  Louis  le  Grand  par  fes  Lettre^ 
Patentes  de  Tan  16 6S,  vérifiées  au  Par- 
lement de  Provence  le  8.  Juin   166^. 
établit  une  Académie  de  Beaux  Efprits 
fous  le  titre  ^ Académie  Royale  êi  Arles  y 
&  voulut  qu'elle  fut  compofée  de  vingt 
Gentilshommes  originaires  &  habitanj 
de  la  ville  d'Arles.  Il  donna  à  cette  Aca- 
démie pareils  privilèges  que  ceux  dont 
iouilToit  l'Académie  Françoife  de  Paris  , 
a  laquelle  il  l'aflbcia  j  voulant  même 
qu'elle  eût  toujours  pour  Protedeur  ua 
de  (ts  membres.   Meflire  François  de 
,  Beauvilliers ,  Duc  de  Saint-Agnan ,  Com- 
.*yiniandeur  àcs  Ordres  du  Roi ,  &  un  des* 
quarante  de  l'Académie  Françoife  vfiic 
nommé  le  premier  en  cette  qualité»  Ce 
Sei2;near  étant  mort  en   1(387.  Meflire 
Philippe  de  Courcillon  ,  Marquis  de  Dan- 
geau ,  Commandeur  des  Ordres  du  Roi, 
&  auiîi  un  des  quarante  de  l'Académie 
Françoife  ,  fut  élu  en  fa  place. 

Le  Roi  Louis  XIV.  renouvella  pîu- 
fieurs  fois  Çts  bontés  pour  cette  Acadé- 
mie 5  car  depuis  il  a  donné  d'autres 
Lettres  Patentes ,  par  lefqucUes  il  a  per- 
mis à  cette  Compagnie  une  augment^-^ 


t>È  l  A  P  R  6  rtn  Cl.  i&i^ 
tion  de  dix  Académiciens  qui  dévoient 
être  Nobles  comme  les  premiers  ;  & 
peu  de  temps  après  le  Roi  leur  permic 
d'augmenter  encore  leur  Compagnie  de 
dix  Académiciens;,  pour  faire  un  nombre 
pareil  a  celui  de  TAcadémie  Françoife* 
Il  faut  convenir  qu  il  y  a  bien  peu  de 
Villes  en  France  qui  fuflfent  en  état  de 
former  une  Académie  de  Belles-Lettres^ 
compofée  de  quarante  Académkiens  Gen- 
tilshommes &  on^inairès  dt  ces  Filles,  La 
ville  d*Arles  l'a  fait  &  Ta  foutenuquel- 

3ue  temps^Sc  le  foutiendroii:  encore  fi  le 
efir  d  une  gloire  encore  plus  brillante 
que  celle  dé  Tefprit^  n  avoir  entraînés 
ceux  qui  la  Gompofoienr.  La  guerre  que 
le  Roi  foutint  pour  iâ  fuccelîïoii  d'Ef- 
pagne  ayant  diftrait  des  occupations  lit- 
téraires la  plus  grande  partie  de  la  No- 
bleiïè  d*Arles ,  les  AfTemblés  Académie 
ques  devinrent  infenfiblement   moins 
nombreufes ,  &  enfin  cédèrent  entière- 
ment. Cette  Académie  avoit  des  chofes 
qui  la  diftinguoient  des  autres  Acadé- 
mies du  Royaume,  i^.  Elle  étoit  compo- 
fée de  quarante  Gentilshommes  origi- 
naires d'Arles  ,  &  n'a  jamais  dérogé  ^ 
I     cette  condition  ,  qu'en  faveur  de  quel- 
'     ques  furnumeraires  étrangers ,  dans  les- 
quels elle  ne  regardoit  que  le  mérite, 
1^  Elle  y  admettoit  aulîî  des  femmes  , 
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I04         Description 

&  la  fameufe  Madame  des  Houillères  en 

éroir. 

On  peur  dire  de  cette  Académie  par 
rapport  à  la  Provence  ,  una  avulfa  ,  non 
déficit  altéra. 

Au  mois  d'AoLît  de  l'an  iji6.  le  Roi 
Louis  XV.  donna  des  Lettres  Patentes , 
qui  ordonnent  rétabiiifement  d'une  Aca- 
démie de  Belles-Lenres  dans  la  ville  de 
Marfeille.  Elles  portent  i°.  Qu'elle 
fera  compofée  de  vingt  Académiciens^ 
2°.  Que  ceux  qui  compoferont  ladite 
Académie  ,  enverront  tous  les  ans  à 
l'Académie  Françoife  de  Paris ,  au  jour 
&  fête  de  faint  Louis  ,  quelqu'ouvrage 
de  leur  compofition  ,  en  profe  ou  en 
vers  5  fur  tel  fujet  utile  &;  honnête  qui 
bon  leur  femblera.  3®.  Qu'elle  choiiira 
^■:  toujours  fon  Protecleur  ^2inm  les  perfon- 
nés  qui  compofent  l'Académie  Fran- 
çoife ,  &  que  pour  cette  première  fois 
îa  Maiefté  a  nommé  pour  Proîecîeur  de 
l'Académie  de  Marfeille  ,  le  Maréchal 
Duc  de  Vïllars, 

■  Le  19.  Septembre  171^.  l'Académie 
Françoife  convoca  une  Afïemblée  pu- 
blique ,  dans  laquelle  on  fit  la  ledure 
des  Lettres  Patentes  accordées  par  le 
Roi  5  pour  l'établifTement  d'une  Acadé- 
mie dans  la  ville  de  Marfeille ,  qui  fera 
compofée  de  vingt  Académiciens,  Le 
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fleuu  Chalamont  de  la  Vifclede ,  Secrétaire 
perpétuel  de  cette  Académie  ,  accom- 
pagné de  deux  autres  Académiciens  ,  fit 
un  difcours  au  nom  de  l'Académie  de 
Marfeille  ,  pour  remercier  l'Académie 
Françoife  de  l'adoption  qu'elle  lui  avoic 
accordée ,  &  le  fieur  de  Fontenelle,  pour 
lors  Diredeur  ,  lui  répondit  très  -  élo- 
quemment. 

L'ouverture  de  cette  Académie  fe  fie 
à  Marfeille  dans  la  grande  Salle  de  l'Hô- 
tel de  Ville  le  23.  d'Avril  1727.  en  at- 
tendant la  réparation  entière  de  celle  qu'il 
a  plu  au  Roi  d'accorder  à  cette  Acadé- 
mie dans  TArfenal  des  Galères.  On  s'y 
alTembla  -,  &  fur  les  onze  heures  du 
matin  l'Académie  fe  rendit  en  Corps 
à  la  Cathédrale  ,  où  l'Evêque  ,  qui  eft 
un  des  membres  de  cette  Académie^j|^ 
célébra  la  Meiïe  ,  pendant  laquelle  l'A'^- 
cadémie  de  Mufique  fit  chanter  un  d^s 
plus  beaux  Motets  du  feu  fieur  de  la 
Lande ,  Surintendant  de  la  Mufique  de 
la  Chambre  du  Roi.  On  alla  enfuite  à 
l'Evèché  5  &  après  un  dîner  magnifique 
que  l'Evèque  donna  aux  Académiciens  s 
l'on  en  fortit  à  trois  heures  pour  retour- 
ner à  l'Hôtel  de  Ville  où  fe  tint  PAf- 
femblée  ,  &  où  fe  trouva  tout  ce  qu'il 
y  a  à  Marfeille  de  plus  diftingué  dans 
l'un  ôc  dans  l'autre  iexe. 
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Dès  Tannée  même  de  rétablifTemenî 
de  cette  Académie ,  le  Maréchal  de  Vil- 
lars  5  fon  Protecteur  y  forma  le  de  (Te in  de 
donner  la  fomme  de  trois  cens  livres 
pour  être  employée  à  une  Médaille  d'or 
qui  feroit  adjugée  tous  les  ans  alterna^ 
tivement  à  un  ouvrage  &  à  une  pièce  de 
Poëfie  fur  un  fujet  propofé  par  l'Acadé- 
mie. Cette  Médaille  d'abord  gravée  à 
Marfeille  ,  avoir  d'un  côté  les  armes  du 
Protecteur ,  &:  au  revers  l'emblème  de 
l'Académie ,  qui  eft  un  Phœnix  fur  un 
bûcher  ,  regardant  le  foleil ,  avec  ces 
mots  5  prim'ts  renafcor  radïis. 

Ce  ne  fut  qu'en  1733.  que  le  Maré- 
chal Duc  de  Villars  fonda  ce  prix  à  per- 
pétuité ^  par  un  adte  qui  aflîgne  à  l'Aca- 
démie une  rente  annuelle  de  trois  cens 
É|vres  5  à  prendre  fur  la  Principauté  de 
Martigues ,  fur  laquelle  cette  rente  eft 
principalement  afîignée.  Il  eft  dit  dans 
cet  adte  ,  qu'à  l'avenir  la  médaille  porte- 
ra d'un  côté  le  bufte  du  Maréchal  Duc 
,de  Villars  ,  &  au  revers  cette  infcrip- 
tion  :  Pramium  Academid  Majfilienfis.  Ce 
fut  en  1740.  que  cette  médaille  fur 
frappée  â  Paris  par  le  fameux  du  Vivier o. 
Le  Maréchal  Duc  de  Villars  étant  mort , 
le  Duc  de  Villars  fon  fils  lui  fuccéda  en 
la  place  qi^il  occupoit  à  l'Académie 
Françoife  ,  &  en  celle  de  Prote^eur  dg 
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f  Académie  des  Belles  Lettres  de  Marfeille, 
Malgré  la  fechereffe  ,  &  même  l'ari- 
dité de  la  plus  grande  partie  de  la  Pro- 
vence 5  elle  ne  laifTe  pas  de  produire 
des  vins ,  des  olives ,  des  câpres  »  du 
fafran  ,  des  oranges  ,  des  citrons  , 
àts  amandes  ,  des  prunes  ,  des  gre- 
nades 5  &  une  grande  quantité  de 
foye  &  de  laine.  La  grande  quantité  de 
mûriers  blancs  qu'il  y  a  dans  cette  Pro- 
vince 5  &  la  facilité  d'élever  des  vers  â- 
foye  qui  vivent  de  la  feuille  de  cqs  ar- 
bres ,  font  qu'elle  fait  un  commerce  de 
foye  très  -  coniîdérable.  Ce  fut  le  Roi 
René  ^  qui  le  premier  apprit  aux  Pro- 
vençaux à  cultiver  les  plans  de  mûriers 
pour  nourrir  les  vers  à  foye.  Il  en  fiç 
venir  de  Naples ,  &  ce  font  les  premiers 
qui  ont  paru  en  France.  Les  plus  belles  i^^ 
foyes  de  Provence  font  achetées  par  les 
Marchands  de  Lyon ,  qui  les  employeur 
dans  leurs  Manufactures  de  foyries.  Les 
autres  font  employées  dans  la  Province 
où  Ton  en  fait  des  étoffes  légères  com^ 
me  des  boures  de  Marfeille  ,  des  fatins 
façon  de  la  Chine ,  &  ces  taffetas  qu'on 
nomme  taffetas  i Avignon.  L'on  fait  des 
favons  a  Marfeille  ôc  à  Toulon  qui  font 
très-eftimés  ,  &  dont  on  fait  un  grand 
débit.  C'eft  'Ju  favon  blanc  qu'on  fait 
dans  ces  deux^  Villes ,  dont  nos  Parfu-,. 
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meurs  fe  fervent  ordinairement  pour  Ist 
compolition  de  leurs  favoncttes.  En- 
trons dans  le  détail  des  diflerens  com- 
merces que  fait  cette  Province.  Cet  ar- 
ticle fera  un  peu  long ,  mais  très-curieux, 
car  prefque  tout  le  commerce  que  la 
France  fait  avec  l'Italie  &  l'Efpagne ,  8c 
tout  celui  que  nous  faifons  dans  les 
Echelles  du  Levant ,  fe  fait  à  Marfeille, 

Commerce  d'Italie, 

PREMIEREMENT  OU  porte  tous  Ics  ans 
de  Marfeille  en  Italie  pour  environ 
trois  millions  cinquante  mille  livres  de 
marchandifes  *,  fçavoir  fix  mille  baies  de 
draps  5  de  cadifTeries  &  de  ferges ,  qu'on 
envoyé  à  Marfeille  des  Manufactures  de 
J^anguedoc  ,   de  Dauphiné  &  de  Pro- 
vence. Ce  feul  article  ,  qui  à  la  vérité 
eftle  plus  fort^  monte  à  deux  millions. 
Les  amandes  calfées  fe  montent  à  deux 
cens  mille  livres.  Deux  cens  barils  de 
miel  5  à  cinquante  mille  livres.  Pour  au- 
tant en  prunes  &  en  figues.  Pour  quatre- 
^ingt  mille  livres  d'anguilles  falées  ,  de 
câpres ,  d'olives  Se  d'anchois.  Pour  vingt 
mille  livres  d'huile  ,  de  graine  &  de 
fleur  d'afpic.  Six  mille  pièces  de  toiles 
cortonines  à  voile  >  fabriquées  'à  Mar- 
feille 3  qu'on  ^end  trois  cens  cinquante 
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mille  livres.  Eau-de-vie  pour  cent  mille 
livres.  En  bas  Se  en  chemifettes  de  cot- 
ton  5  pour  hommes ,  femmes  &  enfans, 
travaillés  à  l'éguille  ,  bas  de  fil  de  de  lai- 
ne 5  pour  environ  deux  cens  mille  livres. 

Voyons  préfenrement  â  combien  peu- 
vent aller  les  marchandifes  qui  viennent 
d'Italie  pour  le  commerce  à  Marfeille. 

Il  nous  revient  iix  mille  quintaux  de 
chanvre  de  Piedmont  à  (ix  livres  le  quin- 
tal. Autant  de  quintaux  de  ris  du  même 
pays  par  Nice  Se  Oneille  ,  à  fept  livres 
le  quintal.  Deux  mille  quintaux  de  ris 
de  Lombardie  par  Gènes  &  la  rivière 
du  même  nom  ,  au  même  prix  que  ce- 
lui de  Piedmont.  Quinze  mille  charges 
de  bled  de  Venife  de  d'Ancone  ,  à  qua- 
torze livres  la  charge.  Mille  charges  de 
Sardaigne  ôc  de  Sicile,  autant  de  Cività-^ 
Vecchia  &:  au  même  prix.  Quinze  cens" 
quintaux  de  foufFre  de  Civita  -  Vecchia. 
&  d'Ancone,  à  quatre  livres  dix  fols  le 
quintal.  Deux  cens  quintaux  d'anis  des 
Etats  de  Rome  ,  à  dix  -  huit  livres  le 
quintal.  Environ    fept  cens  cinquante 
caiiïes  de  manne  qu'on  prend  en  Sicile , 
dans  les  Etats  de  Rome  ,  &  au  Mont* 
Saint- Ange  en  Calabre.  Cette  dernière 
eft  la  meilleure  ,  &  les  fept  cens  cin- 
quante caiiïes  reviennent  à  trois  cens 
mille  livres.  Deux  mille  iix  c^ns  balles 
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de  deux  quintaux  chacune  de  foye  fine 
du  crû  de  Savoye ,  Piedmont ,  Milanois, 
Lombardie  ,  Boulogne  >  Ferrare  &  Si- 
cile 5  à  neuf  cens  livres  le  quintal.  Cette 
quantité  de  foye  entre  en  France  par  le 
Pont  Beauvoifin.  Mille  balles  de  foye 
fine  &  de  deux  quintaux  chacune ,  lef- 
quelles  on  tranfporte  à  Marfeille  par 
Mer.  Toutes  ces  marchandifes ,  8>c  quel- 
ques autres ,  montent  à  3  3  3  5  3  5  o  livres* 

Commerce  (TEfpagne, 

LE  Commerce  qu  on  fait  de  Marfeille 
en  Efpagne  ,  eft  de  beaucoup  plus 
confid érable  que  celui  qu'on  fait  avec 
l'Italie.  On  y  envoyé  pour  un  million 
ji^feux  cens  dix  mille  livres  en  toiles  de 
toutes  fortes  faites  en  France ,  ou  hors 
du  Royaume  ,  &  en  étoffes  de  Tours , 
brocards  &  taffetas  de  foye.  Pour  trente 
mille  livres  ou  environ  en  galons  &  den- 
telles d'or  5^  d'argent ,  en  dentelles  &: 
galons  faux  ,  &:  en  épingles.  Pour  dix 
mille  livres  de  peignes  de  bonis  &  de 
figuier  ,  qui  fe  font  à  Marfeille  ou  aux 
environs.  Mais  tout  ce  que  je  viens  de 
dire  n'eft  prefque  rien  en  cômparaifon 
du  coinmerce  des  étofïes  de  Lyon  ,  bro- 
cards 5c  foyes  , or  &  argent,  des  rubans 
Se  dentelles  de  Saint  -  Chaumom  ,  des 
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taffetas  d'Avignon  ,  des  Quincailleries 
de  Saint-Etienne ,  des  dentelles  de  fil  du 
Puy ,  des  toilles  de  Bretagne  ,  Rouen  , 
&c.  des  camelots  &  bouracans  de  Lifle 
en  Flandres ,  des  cadis ,  burailles  &  fer- 
ges  de  Nifmes ,  à^s  burailles  d'Auver- 
gne 5  des  pièces  de  futaine  &:  des  ba- 
zins.  Cela  fait  fix  millions  deux  cens 
quatre-vingt  mille  livres.  Lesmarchan- 
difes  de  Marfeille ,  comme  chapeaux  , 
galles  légères  du  pays  ,  papiers  à  la  clo- 
che ,  caftors  à  l'Efpagnole ,  tabac  de  Cle- 
2ac  5  prunes  de  Brignole  ,  "toilles  de  lin 
crues  5  buffles  ,  &c.  pour  cent  quatre- 
vingt  mille  livres  ;  en  cottons  filés  de 
Jerufalem  &  encens ,  gomme  Arabique  > 
galles  d'Alep ,  drogueries  de  route  for- 
te 5  fafranons  ,  &c.  pour  un  million  cincm^ 
cens  mille  francs.  Toutes  lefquellesD^ 
fommes  font  un  total  de  neuf  millions 
cent  foixante-dix  mille  livres  pour  les 
marchandi fes  qu'on  tranfporte  de  Mar- 
feille en  Efpagne ,  &  nous  en  retirons- 
de  ce  Royaume  pour  huit  millions  cent 
quatre-vingt-cinq  mille  livres  ,  en  co- 
chenille ,  quinquina  ,  indigo  ,  bois  de* 
campefche  ,  laines  de  Sigovie  &  autres  ^ 
falcepareiUe  ,  fucre  en  cabas ,  grain  de 
vermillon  ,  foyes  ,  regliffe  ,  piaftres  ^ 
huiles  3  raifins  fecs ,  &c. 


iî2      Deschiptioit 
Commerce  du  Levant. 

ME  voici  enfin  venu  au  comriierce 
que  nous  faifons  au  Levant ,  fur- 
quoi  il  n'eft  pas  hors  de  propos  de  re- 
marquer que  les  Vénitiens  &  les  Génois 
ont  été  les  premiers  qui  ont  commencé 
ce  commerce.  Les  François  n'y  penfe- 
rent  férieufement  que  vers  Tau  1550. 
Pour  lors  ils  firent  des  établilTemens  à 
Conftantinople  ,  dans  l'Ifle  de  Chypre , 
à  la  côte  de  Syrie  &  à  Alexandrie  en 
Egypte.  Dans  ces  commencemens  ,  le 
plus  ancien  Marchand  faifoit  la  fonc- 
tion de  Conful ,  &  il  n'y  en  eut  point  en 
titre  jufqu'au  règne  de  Charles  IX. 
?S  Voici  l'état  ordinaire  du  commerce  de 
■^^larfeille  au  Levant ,  mais  auparavant 
je  dois  avertir  que  quelquefois  je  don- 
nerai le  nom  d'Echelle  à  des  lieux  ,  qui , 
à  parler  dans  la  dernière  exaâ:itude  >  ne 
le  doivent  pas  porter  *,  car  à  la  rigueur, 
on  n'appelle  Echelle  qu'un  endroit  pour 
lequel  on  deftine  des  bâtimens ,  au  lieu 
que  conformément  à  l'ufage  ,  je  le  don- 
nerai ici  à  quelques  lieux  où  nos  bâti- 
mens touchent ,  de  où  ils  ne  chargent 
que  par  occafion. 

De  C  Echelle  de  Gonflant  impie.  Il  y  va^ 
tous  les  ans  douze  ou  quinze  Voiles  de 
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France  ,  fçavoir  quatre  ou  cinq  Vaif- 
fèaux  5  6c  huit  ou  dix  Barques  d'environ 
deux  milie  cinq  cens  quintaux  chacune. 
Nous  y  Dortons  des  marchandifes  du 
Royaume  ,  &  des  marchandifes  étran- 
gères. Les  marchandifes  que  nous  pre- 
nons chez  nous ,  font  des  draps  de  1^  ca- 
dicerie ,  des  pinchinats  de  BrignoUe  ? 
des  bonnets  >  du  papier  *,  fur  quoi  il  faut 
remarquer  que  notre  papier  ne  fert  dans^^ 
le  Levant  que  pour  faire  des  châHis  de 
fenêtres ,  Se  pour  faire  des  enveloppes  ,' 
de  cela  5  parce  qu'il  n'efl  pas  alTez  fort  v 
du  verdet  de  Montpellier  y  de  l'huile 
d'afpic  5  du  tartre  ,  des  amendes  ,  de  la 
quincaillerie ,  de  l'horlogerie  de  Genè- 
ve. Quant  aux  marchandifes  qui  ne  fqnt 
pas  du  Royaume ,  ce  font  des  épiceries 
de  toutes  fortes  qui  nous  viennentJles. 
Indes  Orientales ,  de  la  cochenille  qui 
.  nous  vient  des  Indes  Occidentales ,  de 
la  caftonnade  de  l'Amérique  ,  de  l'in- 
digo 5  de  la  falcepareille  ,  du  vif  ar- 
gent 5  du  camfre ,  du  fublimé^  de  l'arfe- 
nic  5  des  bois  de  Bre(il  ôc  de  Campef- 
che ,  de  la  ferufe  ,  du  laiton  ,  des  feuilles. 
èc  du  fil  de  fer  que  nous  prenons  en  Al- 
lemagne, &c. 

Voilà  les  marchandifes  que  nous  por- 
tons à  Conftantinople  ,  ôc  celles  qpe 
nous  rapportons  font  des  laines  pelades  j, 
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des  laines  trefquiles  ,  des  cuirs  de  bufle 
Se  de  vache  ,  de  la  cire  jaune  ,  de  l'alun  , 
du  màftic ,  des  peaux  de  chagrin  ,  du 
poil  de  chèvre  ,  du  bois  de  bouis  ,  des 
boures  ,  du  cotron  ,  &c. 

Les  droits  de  Douane  y  font  dans  cette 
Échelle  de  trois  pour  cent,  tant  pour  les 
ninrchandifes  d'entrée  ,  que  pour  celles 
de  fortie.  Quant  au  droit  d'encrage  ,  oiï 
n'en  levé  plus  depuis  Tan  1^85.  On  levé 
feulement  cinquante  piaflres  par  Voilef 
^our  les  Droguemâns  qui  fervent  au- 
près At  notre  Ambafïadéur.  On  n'y  levé 
pas  non  plu$  aucuri  droit  pour  le  Con- 
fui  j  parce  qu'il  n'y  en  a  pas ,  &  que  nos 
Marchands  font  ibus  la  protection  de 
notre  Amba(ïadeur  ,  auquel  lesEche- 
vins  de  Marfeille  font  dix -huit  mille 
iijsps  de  perffioil ,  tant"  pour  les  préfens 
qu'il  eft  obligé  de  faire  ,  que  pour  la 
protection  qu'il  accorde  aux  Marchands, 
ce  qui  ne  regarde  que  les  François  •,  car 
quant  aux  Marchands  étrangers  qui  por- 
tent à  Conftantinople  leurs  marchandi- 
îts  fur  àcs  Bârimens  François  ,ils  payent 
deux  pour  cent  à  l'AmbafTàdeur  pour  le 
droit  de  Confulat ,  Oc  cela  également 
fur  les  marchandifes  d'entrée  &:  fur 
celles  de  fortie. 

VEchelle  île  Smyrne,  Il  part  tous  les 
ans  de  Marfeille  fept  ou  huit  Vaiffèaux 
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de  fix  ou  huit  mille  quintaux ,  &  quatre 
ou  cinq  Barques. 

Nous  y  portons  les  mêmes  mârchan- 
difes  qu'à  Conftanrinoplc ,  mais  le  com- 
merce des  bonnets  eft  ici  beaucoup  plus 
fort  5  d  càufe  du  grand  nombre  d'Armé- 
niens ,  de  Grecs  &  autres  qui  s'en  fer- 
vent pour  fe  couvrir  la  tête^ 

Nous  faifons  nos  retours  en  marchan- 
difes  du  pays ,  comme  en  cottons  ,  en- 
toilles  de  cotton  y  fil  de  chanvre  >  épon- 
ges 5  laines  de  chevron ,  camelots ,  tapis 
pour  les  tables  &  pour  les  èftrades ,  dro- 
gues ,  galles  5  fil  cle  chèvre  d'Angora  &: 
de  Bebazar  ,  c'eft  un  poil  fort  fin  ,  d'une 
grande  blancheur  ,  &  traînant  jufqu'à 
terre.  On  en  fait  les  camelots.  Il  n'y  a 
que  les  chèvres  àt%  environs  de  ces  deu^J: 
Villes  de  Galatie  qui  en  produifent  4^ 
femblables ,  ce  qu'on  attribue  aux  eaux 
&  aux  pâturages.  On  dit  que  lorfqu'on 
à  fait  changer  de  pays  à  ces  animaux  ^ 
leur  poil  a  changé  de  qualité.  En  maf- 
tic  ,  en  terebentine  de  Scio  qui  eft  la 
meilleure  5.  mais  qui  eft  chère  &  rare  \ 
ce  qui  fait  qu'on  ne  fe  fert  dans  la  Mé- 
decine que  de  celle  de  Venife  ,  qui  vient 
de  Chypre ,  &c. 

Le  droit  d'ancrage  eft  dans  cette 
Echelle  de  trois  cens  âpres  par  Voile.  Le 
droit  duConful  ne  fe  prend  que  fur  les 
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marchandifes  de  forcie  à  raifon  de  den^ 
pour  cent.  Quant  aux  marchandifes  d'en- 
trée 5  elles  ne  payent  rien,  non  plus  que 
l'argent. 

L'Echelle  dé  Salontquê  eft  nouvelle ,  6c 
les  Juifs  y  font  le  plus  grand  commercer 
On  y  porte  de  France  des  draps,  Lon- 
dres &  Londrines ,  du  papier  de  toutes 
fortes  5  de  la  cochenille ,  des  épiceries  , 
du  laiton,  du  fil  &:  des  feuilles  de  fer  ; 
5^  celles  que  nous  en  rapportons  ioxit 
des  cuirs  ,  des  laines  ,  de  la  cire  ,  des 
foyes  ,  du  cotton  filé  ,  de  l'alun ,  des 
éponges  qui  valent  mieux  &  font  plus 
chères  que  celles  de  Smyrne  ,  &  du 
tabac. 

Les  droits  du  Conful  font  dans  cette' 
Echelle  de  trois  pour  cent ,  &  il  lui  effe 
encore  permis  de  lever'  un  double  droit 
de  deux  pour  cent  fur  toutes  les  mar^ 
ehandifés  pendant  douze  ans ,  à  compter 
du  jour  de  fon  arrivée  ,  à  l'exception 
néanmoins  du  bled  ,  qui  fera  apporté  en 
France  pour  y  être  confommé. 

Echelle  d'Athènes.  Il  ne  part  aucun  Bâ- 
timent de  delfein  prémédité  pour  cette 
Echelle ,  &  ce  n'eft  que  par  occafion  que 
quelques  Barques  y  chargent  de  l'hui- 
lé ,  des  laines ,  de  la  fove  ,  de  la  cire 
Sç  des  Cordouans ,  &  nos  Marchands 
i  #^  vont  là  que  l'argent  à  la  n^vain* 
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Les  droits  de  Douane  font  ici  de  trois 
pour  cent ,  de  même  que  le  droit  du 
Conful  5  qui  eft  égal  pour  les  marchant 
difes  d'entrée  6c  celle  de  fortie  ;  ce  qu'on 
lui  a  permis  à  c5ufe  du  peu  de  Bâtimens 
qui"  vont  dans  cette  Echelle, 

VEchille  de  la  Canée  en  Candie..  On  ne 
peut  pas  fixer  le  nombre  de  Bâtimens 
François  qui  y  vont  -,  c'eft  la  récolte  de 
rhuile  ou  du  bled  qui  en  décide.  Il  y  a 
eu  quelquefois  cent  Bâtimens  dans  une 
année. 

Les  marchandifes  que  lîous  y  appor- 
tons font  des  draps  Londrins  ,  àts  draps 
de  Saint-Pons ,  des  cadis  doubles  &  fim- 
ples ,  des  bonnets ,  des  épiceries ,  &:  en- 
viron cent  mille  livres  en  argent  *,  en 
tout  pour  cent  cinquante  mille  livres j^ 
plus  ou  moins.  - 

Les  retours  fe  font  en  cire  ,  en  huile 
dont  on  fait  du  favon  ,  &  en  bled  en 
temps  de  paix  *,  car  en  temps  de  guerre  la 
levée  en  eft  défendue  j  on  le  garde  pour 
la  proviilon  de  l'îlle.  Nous  en  retirons 
encore  des  fromafres. 

Les  droits  de  Douane  &  ceux  du  Con- 
fiil  5  font  de  trois  pour  cent  fur  les  mar- 
chandifes  d'entrées  &:  de  fortie  ;  ce  qu'on 
a  permis  au  Conful ,  à  caufe  qu'y  ayant 
deux  Bâchas  dans  llfle  ,  il  dépenfe  da- 
vantage en  préfens, 
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Il  y  a  quelques  Ifles  de  l'Archipel  ou 
nous  avons  des  Confuls ,  êc  où  nous  fai- 
fons  quelque  commerce,  par  exemple  : 

Dans  llile  de  Tines ,  qui  eft  la  feule 
de  l'Archipel  qui  foit  refiée  aux  Véni- 
tiens 5  qui  Y  font  un  grand  <:ommerce 
de  foye  ,  nous  avons  un  Conful  -,  mais 
jufqu'à  préfent  notre  commerce  à  l'é- 
gard de  c€tte  Ifle ,  n'a  pas  eu  beaucoup 
de  fuccès. 

L'Ifle  de  Milet  ne  produit  rien  ,  Se 
eft  aufli  une  retraire  de  Corfaires.  Voilà 
ce  qui  nous  y  attire  quelquefois  pour 
acheter  des  marchandifes  des  prifes 
qu  ils  y  amènent.  Nous  y  avons  un  Con- 
ful qui  levé  trois  pour  cent  quand  il 
peut. 

I^J-'lUe  de  Naxe  a  un  Conful  Faançois , 
tparce  qu'en  temps  de  Guerre  il  y  va  plu- 
fîeurs  de  nos  Bâtimens  charger  de  l'hui- 
le ,  du  vin  ,  du  fromage  ,  pour  porter 
d*une  Ifle  à  l'autre  ,  aux  armées  navales 
Chrétienne  Se  Ottomane  •,  mais  comme 
en  temps  de  paix  ce  commerce  eft  en- 
tièrement libre  ,  il  n'y  va  point  pour 
lors  de  Bâtimens  François.  Le  Confulat 
eft  exercé  par  un  homme  du  pays  ,  qui 
fait  une  remife  entière  de  fes  droits. 

UEchelle  de  Satalie  eft  particulière  à 
ane  feule  Compagnie  de  Marchands  de 
Marfeille,  qui  y  font  un  commerce  d'en- 
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vkon  cinquante  -  quatre  mille  fix  cens 
quatre-vingt-neuf  livres  par  an.  Ils  n'y 
portent  que  de  l'argent ,  de  en  rappor- 
rent  des  laines ,  du  poil  de  chevron  ,  de 
l'agaric  ,  de  la  cire  jaune ,  du  cotton  filé , 
de  la  gomme  adragan  ,  de  l'opium ,  des 
raifins  de  Corinthe,  Il  faut  obferver  que 
la  cire  de  Satalie  eft  la  plus  nette  &c  la 
plus  eftimée  du  Levant.  Quant  au  cot- 
ton  ,  il  eft  un  peu  plus  tort  &  plus  diffi- 
cile à  filer  Se  mettre  en  œuvre  *,  il  n'efl 
pas  même  aufîi  blanc  que  celui  des  au- 
tres Echelles  ,  parce  que  les  gens  du  pays 
qui  le  filent ,  ne  brûlent  pendant  l'hy- 
ver  que  du  bois  au  lieu  d'huile ,  &  la 
fumée  qui  en  fort  noircit  le  cotton  *,  ce 
qui  fait  qu'il  y  a  une  grande  différence 
entre  le  cotton  de  Saralie  filé  en  hyveyr» 
6c  celui  qui  eft  filé  en  été.  ^  ■ 

On  ne  levé  pas  dts  droits  de  Confulat 
à  Satalie  ,  parce  que  le  Conful  ell  de  la 
Compagnie.  Les  droits  de  Douane  font 
de  trois  pour  cent ,  &  celui  d'ancrage  , 
d'environ  trois  cens  âpres  par  voile. 

V Echelle  de  Lernica  en  Chypre.  Lerni- 
ca  eft  un  petit  village  à  un  quart  de  lieue 
de  la  Mer  ,  &  à  huit  lieues  de  Nicofie 
Capitale  de  llfle ,  Se  où  le  Bâcha  fait  fa 
réfidence. 

Le  Commerce  que  nous  y  faifons  efl 
fort  borné  à  caiife  de  U  mifere  des  hsi- 
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bitans  de  Il/le  ,  qui  font  opprimés  par 
Iqs  Officiers  de  la  Porte.  Nos  Bâtimens 
qui  vont  à  Seyde  &  à  Alexandrette  ,  y 
paiïent  ôc  mouillent  à  un  quart  de  lieue 
de  Lernica  dans  la  rade  des  Salines.  Ils 
y  lailfent  des  draps  Londrins ,  des  bon- 
nets rouges  ,  fins  Ôc  ordinaires ,  du  poi- 
vre 3  du  clou  5  du  gerofïles  de  la  mufca- 
de  j  ôcc.  De  toutes  ces  marchandifes  , 
pour  environ  treize  mille  huit  cens  dix- 
îept  livres  ,  ôc  pour  foixante-huit  mille 
cinq  cens  cinquante-deux  livres  ,  argent 
'Comptant- 

Nous  Y  chargeons  des  foyes  qui  font 
nettes ,  fortes  Ôc  pefantes  -,  c'eft  pour  cela 
qu'on  s'en  fert  préférable  ment  aux  au- 
tres nour  la  broderie  d'or  ôc  d'argent , 
j|?arce  qu  elles  ont  plus  de  corps ,  ôc  que 
*'^^ailleurs   ces  étoffes    fe    vendent    au 
^|feids.  Des  damafquettes  ôc  demittes  de 
ibye,  du  cotton  en  laine,  des  demittes 
&  efcamittes  ,  ou  étoffes  de  cotton ,  des 
boutanes  ou  groffes  toilles  de  cotton , 
des  peaux  de  maroquin  ,  de  la  cire  t|ui 
eft  eftimée ,  du  laudanum  ,  de  la  collo- 
.quinte  5  du  vermillon  ,  de  la  terebenti- 
•ne  3  du  ftorax ,  de  la  poudre  de  Chy- 
pre ,  qui  n'eft  autre  chofe  que  de  la 
poudre  du  bois  de  pin  vermoulu  ,  la- 
quelle on  détrempe  avec  de  l'eau  ,  Ôc 
î^-dont  on  fait  une  pâte  qu'on  parfume  à 
#  Venife , 
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Venife  ,  &c  qui  eft  recherchée.  Nous 
prenons  ordinairement  de  toutes  ces 
marchandifes  pour  quatre  -  vingt  -  un 
mille  fept  cens  trente-iix  livres. 

Les  droits  de  Douane  fe  lèvent  ici  fur 
toutes  les  marchand ifes  d'entrée  &  de 
forrie  à  raifon  de  trois  pour  cent.  Le 
droit  d'ancrage  eft  de  quatorze  piaftres 
&  demie  fur  toutes  fortes  de  Bâtimens 
c^ros  &  petit. 

Le  droit  de  Confulat  n'eft  que  de 
deux  pour  cent  fur  les  feules  marchan- 
difes  de  fortie  à  l'égard  a.ts  François  ; 
car  quant  aux  autres  nations  ,  elles 
payent  l'entrée  Se  la  fortie  au  Confulde 
France  qui  exerce  plufieurs  Confulats , 
parce  que  k  commerce  n'eft  pas  afîèz 
conftdérable  pour  que  chaque  nation  •^[■ 
ait  fon  Conful.  -fj' 

V  Echelle  d'Àlep  ou  d'Alexandrette  quî^ 
en  eft  le  Port.  Le  commerce  de  cette 
Echelle  étoit  autrefois  fort  confidérable , 
mais  les  droits  excefîîfs  que  les  Bâchas 
levoient  fur  les  caravannes  qui  venoient 
de  Perfe  &  des  Indes  ,  fit  qu'on  fe  dé- 
tourna pour  pafter  à  Smyrne ,  où  la  pro- 
ximité de  la  Porte  empêche  qu'on  ne 
levé  rien  au-delà  de  ce  qui  eft  dû. 

Il  va  tous  les  ans  à  Alexandrette  deux 
ou  trois  Vaiiïeaux  François  de  fix  à  fept 
mille  quintaux  chacun  ,  &  autant  de 
Prov,  Tome  V*  F 
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Barques  de  deux  mille  cinq  cens  quin- 
taux chacune.  Nous  y  portons  les  mêmes 
marchandifes  que  dans  les  autres  Echel- 
les 5  &  beaucoup  d'argent  comptant  j  car 
le  commerce  ne  s'y  fait  point  en  troc. 
1°.  Nous  faifons  nos  retours  en  mar- 
chandifes du  pays ,  comme  foyc  blan- 
che ,  toiles  de  cotton  ,  cotton  file ,  ma- 
roquin 5  peaux  de  chagrin  ,  cire  ,  laine 
de  chevron,  laine  de  mouton  furge,  toi- 
les peintes  à  la  façon  des  Indiennes,  heu- 
res 5  cendres  ,  galles ,  raifins  de  Damas , 
de  Corinthe  Se  piftaches.  i^.  En  mar- 
chardifes  de  Perfe  ,  comme  foyes  de 
plufieurs  fortes  ,  Indiennes  d'Ifpaham  > 
&  laines  de  chevron  roufles  &  noires. 
3®.  En  marchandifes  àcs  Indes  ,  com- 
';hic  toiles  peintes  de  Indiennes  ,  toiles 
'de  cotton  5  cambreflnes  &  mouffelines 
de  plufieurs  fortes  ,  en  drogues  pour  la 
peinture  ,  la  médecine  &  la  teinture ,  en 
di^mans  ,  en  perles  ,  ambre  ,  mufc  &  ci- 
vette, 4°.  En  marchandifes  de  Tartarie , 
qui  font  toutes  fortes  de  drogues.  5°.  En 
marchandifes  d'Arabie  ,  comme  fené  , 
plumes  d'autruche  ,  heaume  blanc,  &c. 
Les  droits  de  Douane  fe  lèvent  fur  les 
marchandifes  d'entrée  6c  de  fortie,fur 
le  pied  de  trois  pour  cent. 

Le  droit  d'ancrage  eft  de   quarante^ 
cinq  piaftrcs  ôc  un  quart  par  voilç.  Ce-» 


DELA    pROrEUC^,         t2| 

îui  du  Conful  eft  deux  pour  cent  fur  les 
feules  marchandifes  de  fortie. 

VEchelle  de  Tripoli  de  Syrie.  On  ne 
peut  rien  dire  de  précis  fur  le  nombre 
Acs  Bârimeiis  François  qui  vont  dans 
retre  Echelle ,  parce  que  nos  Bâcimens 
n'y  touchent  qu'en  paiîàiit ,  après  avoir 
cliargé  à  Alep  ou  à  Seyde.  Nous  y  pre- 
nons de  la  foye  >  des  noix  de  galles,  de 
la  cire  &  des  cendres  pour  le  favon  ,  qui 
font  les  meilleures  de  tout  le  Levant. 
On  en  connoît  la  bonté  en  en  mettant 
fur  la  langue  ,  qu'elles  piquent  plus  que 
les  autres.  Nous  prenons  annuellement 
de  ces  marchandifes  pour  environ  foi- 
xante-quinze  mille  deux  cens  cinquante 
livres,  6c  nous  n'y  portons  que  de  l'ar- 
gent \  car  les  marchandifes  d'Europe  n'y 
ont  point  de  débit.  Il  n'y  a  qu'un  Vice-" 
conful  qui  dépend  du  Conful  d'Alep. 

L'Echelle  de  Seyde,  Le  commerce  de 
cette  Echelle  eft  fort  diminué  par  les 
tnèmes  raifons  que  celui  de  Tripoli.  Il 
arrive  ici  tous  les  ans  6,  ou  7.  Vailfeaux 
François  du  Port  de  fix  ou  fept  mille 
t^uintaux  chacun  ,  &  quatre  ou  cinq  Bar- 
ques de  deux  mille  ou  deux  mille  cinq 
cens  quintaux  chacune.  On  porte  très- 
peu  de  marchandifes  dans  cette  Echelle*, 
cependant  nous  y  en  portons  pour  vingt- 
un  mille  cinquante-cinq  livres  ou  envi- 
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ron ,  Se  deux  cens  vingt-huit  mille  neuf 
x:ens  livres  d'argent  comptant.  Nous  y 
chargeons  du  cotton  filé  &  autre,  d^s 
foyes ,  des  toiles  de  cotton  ,  des  cen- 
dres 5  des  galles  ,  de  la  cire ,  de  la  goni^ 
me  ,  du  fel  armoniac  ,  de  l'efcamonce, 
de  la  calTe ,  du  fené ,  du  favon ,  de  l'enr 
cens,  des  plumes  d'autruche , des  pifta- 
ches  ,  des  railins  de  Damas  -,  de  tout  cela 
pour  environ  deux  cens  cinquante-huit 
mille  deux  cens  dix-neuf  livres. 

Les  droits  de  Douane  font  dans  cette 
Echelle  de  trois  pour  cent ,  &  ceux  dii 
Conful  de  deux  pour  cent ,  &  on  ne  les 
levé  que  fur  les  marchandifes  de  fortie. 

V Echelle  du  Caire  &  d' Alexandrie.  L'on 
débarque  à  Alexandrie  les  marchandifes 
qu'on  deftine  pour  le  Caire ,  qui  eft  à 
'^quatre  lieues  ae-là.  On  les  porte  à  Ro- 
fette  qui  eft  à  l'entrée  du  Nil ,  &  de-lâ 
on  les  tranfportc  fur  ce  fleuve  au  Bou- 
lac  ,  Bourg  à  une  demi-lieue  du  Caire. 

Il  va  tous  les  ans  dans  cette  Echelle 
dix  ou  douze  Vaiffeaux  François  ,  & 
quatre  ou  cinq  Barques  ,  qui  y  portent 
àts  marchandifes  &  de  l'argent.  Les 
marchandifes  font  des  bonnets,  du  drap, 
du  papier  ,  des  épiceries  ,  des  drogues 
pour  la  teinture  ,  du  corail  ,  du  fil  de 
laiton  &  du  fer ,  de  la  quincaillerie ,  àts 
piaftres  &  de  reaux.  Les  retours  fefont 
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tn  cuirs ,  en  lin  ,  en  laines  d'Egypre  , 
cotron filé,  fafFranon ,  cire  ,  datte  ,  her- 
niodates ,  forbec ,  aloës ,  encens  ,  cafFé , 
myrrhe  ,  aigrette  blanche  ou  plumage 
d'un  oifeau  qui  porte  ce  nom  ,  aigrette 
rioire  ,  ou  plumage  qui  vient  fur  la  tète 
du  héron ,  dents  d  eiephans ,  gomme  lac- 
que ,  Sec  4 

Les  droits  de  Douane  font  de  trois 
pour  cent  fur  les  marchandifes ,  car  l'ar^ 
genr  comptant  ne  paye  rien. 

Celui  d'ancrage  eft  de  trois  cens  âpres 
par  Voile. 

Celui  du  Conful  eft  de  trois  pour 
cent  fur  les  marchandifes  de  foruie.  Le 
Conful  demeure  au  Caire  ,  &  il  entre- 
tient un  Viceconful  à  Alexandrie  de  un 
autre  à  Rofette.  - 

Le  mémoire  que  l'on  vient  de  lire  fut 
fait  dans  le  temps  que  le  commerce 
étoit  le  plus  florilTant  dans  ce  Royaume 
ÔC  fous  le  miniftere  de  M.  de  Seignelay , 
qui  envoya  dans  les  Echelles  du  Levant 
un  Commilïaire  de  la  Marine  nommé 
èiOn'teres ,  également  habile  &  honnête 
homme  ,  avec  ordre  de  lui* faire  une 
relation  exad:e  de  chaque  Echelle  ,  & 
c'eft  un  extrait  de  cette  relation  que  le 
Ledeur  vient  de  lire  ici.  Quoique  cette 
relation  foit  ancienne  ,  elle  eft  égale- 
ment curieufe  Se  utile  au  but  que  je  me 
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propofe  5  qui  elt  de  faire  voir  non  fetî- 
lement  ce  qu'on  fait  aujourd'hui ,  mais 
encore  ce  qu'on  faifoit  autrefois. 

Le  principal  commerce  de  la  Pro- 
vence fe  fait  à  Marfeille,  Il  n'y  a  point  de 
Ville  mieux  fituée  que  celle-ci ,  ni  qui 
foie  plus  à  portée  de  faire  le  commerce 
avec  toutes  les  nations  de  la  terre  ,  mais 
fon  principal  commerce  eft  celui  du  Le- 
vant. Elle  en  fait  aulfi  dans  les  Ifles 
Françoifes  de  l'Amérique  ,  pour  lef- 
quelles  il  parir  ordinairement  d'ici  tous 
les  ans  huit  ou  dix  VailTcaux.  La  plus 
grande  partie  de  ces  VailTeaux  vont  à  la 
Martinique  ,  quelques-uns  à  Saint-Do- 
mingue ,  au  Cap- François  &  à  Leogane. 
Ils  portent  dans  ces  colonies  ,  des  fruits 
•  &  des  denrées  de  ce  pays  ,  principale- 
ment des  favons ,  des  huiles ,  des  vins , 
àts  eaux-de-vie  ,  àts  étoffes  de  foye  y 
des  filofels ,  des  Indiennes  ,  des  toiles 
de  cotton  blanches  &  bleues ,  quelque 
peu  de  farines,  du  cafTé,  &  plufieurs 
autres  menues  marchandifes.  Ils  en  rap- 
portent en  retour  des  fucres ,  de  l'indi- 
go ,  du  clfcao ,  des  cafTes  &  autres  dro- 
gues que  le  pays  produit. 

Pendant  un  certain  temps ,  quelques 
Négocians  de  Marfeille  ont  envoyé  cha- 
que année  un  VailTeau  en  Canada ,  avec 
les  cargaifons.  fufdites  ,  les  prçmiçr* 
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rèuffirent  alTez  bienjtnais  la  perte  qui  ar- 
riva en  171 1  *  de  l'un  de  cesVaifTeaux  qui 
fit  naufrage  à  l'entrée  du  fleuve  de  Saint- 
Laurent,  les  a  fort  dégoûtés  de  ce  com- 
merce 5  ne  trouvant  pas  d'ailleurs  en 
Canada  de  quoi  faire  des  retours  avan- 
tageux ,  (i  ce  n'eft  celui  de  tirer  à^^  fa- 
rines de  Québec  pour  les  porter  à  la 
Martinique  >  &  les  y  échanger  pour  àt% 
fucres ,  de  l'indigo ,  qu'on  porte  à  Mar- 
feille. 

Outre  ce  commerce  des  Ifles ,  les  Né- 
gocians  de  Marfeille  envbyent  tous  les 
ans  dix  ou  douzeVailTeaux  pour  les  Ports 
de  Nantes  &  du  Havre.  Quelques  -  uns 
vont  même  dans  le  Nord ,  en  Hollande 
&  en  Angleterre  ,  d'où  ils  rapportent 
des  fers ,  de  Tétain ,  du  goudron  ,  des 
bois  pour  la  mâture  des  Vaifleaux  ,  & 
des  épiceries.  On  envoyé  aufli  des  Vaif- 
feaux  en  Italie  ,  Sardaignc  ,  Sicile  & 
dans  les  Ports  d'Efpagne  pour  y  com- 
mercer àz^  marchandifes  de  France  & 
du  Levant ,  &  en  rapportent  en  retour 
des  huiles,  des  chanvres  ,  des  bois  mer- 
rains  ,  des  cercles  de  touiies  qualités 
pour  les  futailles  ,  des  aufes  &  herba- 
ges pour  filets  &  cordages  ,  laines  d'Ef- 
pagne 5  des  barils  pour  les  Savonniereç 
&  plufieurs  autres  marchandifes  5  des 
damas ,  gros  de  Tours ,  velours  &  au- 
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lieux  quantité  de  piaftres ,  piftoles  d'Ef- 
pagne  ,  fequins  Vénitiens  ,  &  autres 
monnoyes  écrangeres. 

Il  y  a  eu  ci  -  devant  à  Marfcille  deux 
Compagnies  de  Commerce  pour  les  co- 
lonies d'Afrique  dans  la  Méditerranée  , 
Tune  au  Cap-Négre ,  ôc  l'autre  au  Bajîim 
de  France. 

1.Q Cap-Négre  eft  dans  le  Royaume  de 
Tunis.  L'étabUifement  en  fut  fait  par  les 
François  avec  les  PuilTances  de  Tunis  le 
24.  d'Août  1(^85.  fous  le  nom  de  Tho- 
mas Renolat  ,  éc  cet  établiilement  fut 
confirmé  par  les  articles  III.  du  traité  de 
paix  arrêté  dans  le  même  temps  par  le 
Maréchal  d'Efirées ,  commandant  l'armée 
Navalle  du  Roi  en  Levant,  &  les. Bâcha 
Dej/  ,  de  autres  Pm(fances  de  Tunis. 

Ce  même  traité  fut  renouvelle  par  le 
fleur  Sorhainde  ,  Conful  de  la  nation 
Françoife  à  Tunis ,  &  l'un  des  Interre  (Tés 
de  la  Compagnie  du  Cap-Négre  ,  qui 
pour  lors  porroit  le  nom  de  Compagnie 
du  Cap-Ncgre. 

Le  premier  Janvier  1707.  cette  Com- 
pagnie changea  de  nom  ,  &:  prit  celui 
àiyifrique.  Elle  étoit  compofée  de  douze 
Négocians  de  Marfeille  ,  qui  s'en  dé- 
mirent en  1 7 1 8.  en  faveur  de  la  Compa- 
gnie des  Indf,^. 
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Ces  colonies  comprennent  le  Cajr- 
Nègre  6c  le  Bafiion  de  France  ,  éloignés 
l'un  de  l'autre  de  cinquante  milles ,  c'eft- 
a-dire  ,  de  quarante-huit  lieues  &  deux 
tiers.  Celle  du  Cap-Négre  eft  très-con- 
£dérable  par  rapport  aux  Bâtimens  qu'- 
elle y  a  fait  conftruire  ,  aux  fortifica- 
tions de  au  gi'and  nombre  de  mao:afîn5 
pour  mettre  des  bleds.  Les  voyages  de 
Marfeille  au  Cap-Négre  ,  &  les  retours 
dans  les  Ports  de  Provence ,  fe  font  or- 
dinairement dans  quinze  ,  vingt  ou 
vingt-cinq  jours.  Le  principal  commer- 
ce de  cette  colonie  le  fait  en  bled.  On 
en  peut  tirer ,  année  commune  ,  foixan- 
te  mille  mefure  de  Maure  ,  qui  rendent 
à  Marfeille  cinquante  -  quatre  mille 
charges ,  du  poids  de  trois  cens  livres  la 
charge. 

Le Baft'ion  de  France  eft  dans  le  Royau- 
me d'Alger.  Les  François  font  en  polfef- 
fîon  de  cette  colonie  depuis  un  temps 
immémorial ,  à  Texclufion  de  toutes  les 
autres  nations ,  en  conféquence  des  trai- 
tés faits  avec  les  Puiflances  du  Royaume 
d'Alger  ,  particulièrement  fous  le  règne 
de  Henri  IV. 

L'établiirement  de  la  Calle  ,  ou  BaF- 
tion  eft  le  principal  &  le  plus  confidéra- 
ble  par  rapport  aux  Bâtimens ,  aux  forti- 
fications éc  au  grand  nombre  de  maga- 
fins^  F  NT 
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Le  commerce  qu'on  y  fait  confifte  en- 
corail  ,  en  bleds ,  en  cuirs ,  en  laines  & 
en  un  commerce  de  marchandifes  de 
France  qui  fe  fait  à  Alger ,  à  la  Calle  & 
à  Bonne. 

La  pêche   du  corail  au  Baftion  de 
France  ,  fe  fait  depuis  le  Cap-Roux  jul^ 
ques  à  Bougie.  Les  Compagnies  précé- 
dentes y  ont  employé  jufqu'â   quarante 
Bateaux  armés  chacun  de  fept  hommes  , 
le  Patron  compris.  Ces  Bateaux  ont  pé- 
ché jufqu'à  cent  quatre-vingt  caifTes  de 
corail  de  différentes  qualités.  La  caifTe 
de  corail  doit  produire  ,  l'une  portant 
l'autre  ,  quinze  cens  livres  ;  par  ce  com- 
pte ,  les  cent  quatre-vingt  caifTes  qu'on 
eftime  que  quarante  Bateaux  peuvent 
pécher  chaque  année ,  compofcroient 
la  fomme    de  deux  cens  foixante-dix 
mille  livres  ,  fur  laquelle  il  convient  de 
déduire  le  tiers  pour  tous  les  frais  & 
payement  qu'on  fait  aux  Corailleurs.  Il 
refteroit  encore  cent  quatre-vingt  mille 
livres  de  bénéfice,  fi  ce  commerce  étoic 
fait  dans  toute  fon  étendue.  Les  profits 
que  l'on  peut  faire  fur  les  bleds  de  ces 
colonies  ,  lorfque  les  années  font  abon- 
dantes ,  font  encore  plus  confidérables» 
h^s  autres  commerces  qu'on  y  fait  en 
orges  5  Çèvcs ,  cuirs ,  laines ,  cires ,  &  en 
denrées  de  France  ,  rendent  fuflSfajn- 
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tïient  pour  payer  les  appointemens  its 
Employés  ,  &  le  tribut  qu'on  eft  obligé 
de  payer  aux  PuifTances  de  Tunis  pour 
le  Cap-Négre  ,  montant  à  neuf  mille 
foixante-fept  piaftres ,  &  celui  de  quinze 
mille  trois  cens  piaftres  qu'on  eft  obligé 
de  donner  aux  Puiftances  d'Alger  pour 
la  Calle  &  nations  des  Maures. 

Si  la  Compagnie  des  Indes  ne  retire 
pas  ces  avantages  de  ces  colonies  ,  il 
faut  en  attribuer  la  diminution  au  temps 
peu  favorable  au  commerce  ,  &  au  peu 
d'attention  quont  {es  Commis  de  les 
faire  valoir.  Cela  eft  Ç\  vrai ,  qu'il  n*y 
a  pas  à  préfentplus  de  vingt-iix  ou  vingt- 
fept  Bateaux  corailleurs  à  la  Calle  ,  pen- 
dant que  les  anciennes  Compagnies  y  en 
ont  eu  jufqu'à  quarante.  Ces  Compa- 
gnies avoient  aufîi  grand  foin  d'entre- 
tenir les  Manufactures  établies  à  Mar- 
feille  pour  travailler  aux  coreaux.  Il  y  a 
eu  dans  cette  Ville  jufqu  à  quarante  de 
ces  Manufaâ:ures  ,  au  lieu  qu'aujour- 
d'hui il  n'y  en  a  plus  que  deux  ,  encore 
ne  peuvent-elles  avoir  du  corail  pour 
travailler  ,  depuis  que  la  Compagnie 
des  Indes  ne  fait  plus  magafin  de  leur 
pèches  à  Marfeille ,  mais  bien  à  Gènes , 
ce  qui  ne  peut  lui  tourner  à  profit  5 
puifque  de  tous  les  temps  Marfeille  a 
été  l'entrepôt  de  cette  marchandife, 
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Je  dois  encore  ajouter  ici  une  remar- 
que importante  fur  les  Confuls  ,  &  leurs 
droits  &  appointemens.  Le  Conful^^k.  un 
Officier  établi  pour  protéger  les  fujets 
du  Roi,  &  pour  rendre  Juftice  fur  la 
navigation  &  commerce  maritime,  étant 
Juges  ordinaires  en  cette  partie.  Le  Roi 
a  des  Officiers  ,  non  feulement  dans  les 
principales  Villes  étrangères  maritimes 
de  l'Europe ,  mais  encore  dans  plufieurs 
Villes  d'Afie  &  d'Afrique  de  la  dépen- 
dance du  Turc. 

Les  Confuls  de  France  établis  dans  les 
Echelles  du  Levant,  Candie  ,  Archipel , 
Morée  &  Barbarie ,  avoient  des  droits 
appelles  de  Tonnelage  qu'ils  percevoient 
eux-mêmes ,  mais  parles  Arrêts  du  Con- 
feil  des  31.  Juillet  &  24.  Novembre 
16^1.  ces  droits  furent  fupprimés  ,  &  il 
fut  ordonné  que  les  appointemens  àt^- 
dits  Confuls  feroient  payés  par  la  Cham- 
bre du  Commerce  de  Marfeille ,  &  qu'il 
feroir  levé  àts  droits  au  profit  de  ladite 
Chambre  fur  les  marchandifes  venant 
àt(èits  pays  ,  pour  fcrvir  de  fonds  au 
payement  défaits  appointemens  &  au- 
tres   clépenfes   defdites    Echelles.  L'an 
17 18.  le  10.  de  Janvier,  il  fut  ordonné 
par  un  Arrêt  du  Confeil  d'Etat  du  Roi , 
qu'à  l'aveiiir  la  Chambre  du  Commerce 
de  Marfeille  celferoit  de  percevoir  les 
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droits  de  Tonnelage  ,  &  en  conféquence 
feroit  déchargée  du  payement  des  ap- 
pointemens  des  Confuls  de  France  éta- 
blis dans  les  Echelles  du  Levant ,  Can- 
die ,  Archipel  ,  Morée  &:  Barbarie  :  & 
qu'à  commencer  du  premier  Mai  1 7 1 8. 
lefdits  Confuls  percevroient  eux-mêmes, 
pour  leur  tenir  lieu  d'appointemens  ,  les 
différens  droits  dont  ils  jouiffoient  avant 
lefdits  Arrêts  du  Confeil ,  tant  fur  les 
Vaiiïeaux  François ,  &  marchandifes  de 
leur  Cargaifon  ,  que  fur  les  autres  Bâ- 
timens  navigans  fous  la'  prote6tion  & 
baniere  de  France ,  qui  aborderont  dans 
\qs  Ports  de  leur  réiidence.  Le    même 
Confeil  d'Etat  du  Roi ,  par  Arrêt  du  2  r. 
Avril  1710.   ordonna  qu'à  commencer 
du  premier  Août  fuivant ,  les  droits  de 
Confulat  5  èc  autres  de  quelque  nature 
qu'ils  fuiïènt  ,  dont    les  Confuls   des 
Echelles  de  Levant  &  de* Barbarie  jouif- 
foient 5  demeureront  éteints  &  fuppri^ 
mes  :  Fait  défenfes  aux  Confuls  defdites 
Echelles  ,  d'en  percevoir  aucuns  après 
ledit  jour  premier  Août.  Le  Roi  fe  ré- 
fervant  de  pourvoir  aux  appointemens 
des  Confuls  &  autres  dépenfes  defdites 
Echelles  ,  en  la  manière  que  Sa  Majefté 
trouvera  plus  convenable.  Enfin  par  un 
autre  Arrêt  du  Confeil  d'Etat  ,  du  24, 
Avril   1720,  Sa  Majefté  ord^onna  que 
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les  droits  qui  feront  payés  par  les  étrarî^ 
gers  navigans  dans  lefdites  Echelles  fous 
la  protedion  de  France  fur  des  Bâri- 
mens  étrangers ,  feront  reçus  au  profit 
de  Sa  Majefté  par  le  Chancelier  de  cha- 
que Confulat  5  dont  il  fera  tenu  de  com- 
pter de  fix  en  fix  mois  au  Tréforier  Gé- 
néral de  la  Marine  en  exercice*  Ordonna 
Sa  Majefté  qu'à  commencer  dudit  jour 
premier  Août  les  appoinremens  des  Con- 
liils  5  &  autres  dépenfes  defdites  Echel- 
les 5  feront  payés  fuivant  ôc  conformé- 
ment à  l'état  arrêté  par  Sa  Majefté  ,  qui 
fut  joint  à  la  minute  de  cet  Arrêt. 

Enfin  par  Arrêt  du  Confeil  du  i^^ 
Septembre  1 711.  le  Roi  charge  &  obli- 
ge la  Chambre  du  Commerce  de  Marfeills 
de  payer  chaque  année  lesappointemens 
des  Confuls ,  &  les  dépenfes  extraordi- 
naires des  Confulats. 

La  Chambre  du  Commerce  de  Marfeille 
eft  un  Tribunal  compofé  de  l'Intendant 
de  la  Province  qui  en  eft  le  chef  -,  des 
Echevins  de  la  Ville  -,  de  quatre  Dépu- 
tés ,  &  de  huit  Confeillersr  Cette  Cham- 
bre paye  tous  les  ans  fix  mille  livres  au- 
dit Intendant  de  la  Province  en  qualité 
de  Juge  du  Commerce.  Elle  paye  auflf 
les  appoinremens  des  Confuls  François 
départis  dans  les  Echelles  du  Levant, 
&  ceux  de  leurs  Chanceliers  &  autres* 
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Cette  chambre  fait  de  plus  une  pen- 
sion de  dix-huit  mille  livres  par  an  à  no- 
tre AmbalTadeur  à  la  Porte  ,  &  celle  de 
huit  mille  livres  au  Député  qu'elle  en- 
tretient à  Paris. 

Pour  foutenir  ces  dépenfes ,  elle  fait 
percevoir  le  droit  de  Cottimo  Se  de  Con- 
fulat  5  fur  le  chargement  des  Bârimens 
qui  viennent  du  Levant.  On  eftime  que 
ces  droits  rendent  confidérablement  ;, 
mais  c'eft  ce  qui  eft  difficile  de  fçavoir 
au  jufte ,  à  moins  que  d'être  membre  de 
la  Chambre. 

Le  droit  de  Cottimo  fe  levé  fur  le 
chargement  du  Navire.  La  fixation  en 
eft  faite  fuivant  la  nature  des  Bâtimens^, 
c'eft-à-dire  ,  VaifTeaux  ,  Barques ,  Tar- 
tanes 5  &:  fuivant  les  Echelles  d'où  ils 
viennent  ;  &  s'ils  font  deux  Echelles  , 
ils  payent  les  droits  attribués  aux  deux 
Echelles. 

Le  droit  deConfulat  qui  fe  perçoit  ici  fur 
les  marchandifes  à|rarrivée  defdits  Bâti- 
mens  venant  de  Smyrne  ,  Condantinople , 
Alexandrette ,  Tripoli  de  Strie  ySeydey  Acre 
&  fa  cote,  Chipre,  Satalie^,  Salonique,  l'Ar- 
chipel &  Barbarie ,  eft  de  i.  pour  cent  fur 
la  valeur  du  chargement.  Ceux  qui  vien- 
nent ^Alexandrie ,  Candie^  Morée ,  payent 
trois  pour  cent.  L'évaluation  des  mar- 
chandifes fe  fait  à  l'arrivée  de  ces.  mai:-» 
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chandifes  au  prix  courant  de  la  phce^ 
après  la  quarantaine  &c  l'entrée  defdics 
BârimenSi 

Il  y  a  autre  droit  fur  la  Ba/le  que  le 
Bureau  de  U  Santé ^zit  exiger  fur  chaque 
Bâtiment  à  la  fortie  de  la  quarantaine  , 
pour  fournir  à  l'entretien  des  Infirme- 
ries &  au  payement  de  ceux  qui  font 
employés  fous  la  diredtien  du  Bureau 
delà  Santé ,  compofé  de  fix  Intendans 
de  la  Santé  ,  compris  les  Confuls  de  la 
Ville  '■)  mais  cela  ne  regarde  point  ni  la 
Chambre  du  Commerce  ni  les  Confuls , 
èc  n'eft  ici  qu'en  palTant. 

Les  Confuls  du  Levant  font  établis 
par  Brevet  du  Roi ,  lefquels  font  regif- 
trés  en  la  Chambre  du  Commerce  de 
Marfeille  &  au  Greffe  de  l'Amirauté  de 
cette  Ville  ,  feul  Tribunal  où  fe  difcu- 
rent  les  procédures  qui  font  envoyées 
de  la  part  defdits  Confuls. 

Les  appointemens  des  Confuls  ,  Se 
les  dépenfes  extraordinaires  ont  été  fixés 
en  conféquence  de  l'Arrêt  du  Confeil 
du  25.  Septembre  172 1.  de  la  manière 
qui  s'enfuit  : 

AuConj'fAl  duCaire  ,  pour  fes  appoin- 
temens 5  quatre  mille  livres.  Pour  fa. 
table  ,  compris  la  nourriture  de  l'Au- 
mônier 5  du  Chancelier ,  du  Drogman  , 
ornemens  confulaires  &  autres  dépen- 
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fes,  6^500  livres.  Pour  frais-  ôc  préféns 
^ue  le  Confiil  eft  obligé  de  faire  en  pre- 
nant poiïèffion  du  Confulac  5  looo  li- 
vres. Pour  le  loyer  des  maifons  des  Con- 
fuis  ,  appoinreniens  des  Chanceliers  , 
Drogmans  de  autres  dépenfes  extraordi- 
naires ,  6-/00  livres.  Pour  appointemens  ^ 
râbles  &c  autres  dépenfes  des  Vice^on- 
ftils,  de  leurs  Chanceliers  8c  Drogmans , 
5^9500  livres.  Total  de  cette  Échelle 
iSi  50  livres. 

Comme  dans  chacune  des  autres 
Echelles  ,  les  chefs  ou  articles  font  les 
mêmes  ,  &  qu'ils  ne  différent  que  par 
la  dépenfe,  je  ne  mettrai  ici  que  cette 
dernière  5  fans  répéter  TintitUié  des  ar- 
ticles. 

AuConfuld'Alep  3  50oliv.  ' 

5000  liv.  1000 liv.  2550  liv. 
7420  livres. 

Total  de  cette  Echelle         1 947  0  liv. 

Au  Conful  de  Seyde 
3000  liv.  4000  liv.  300.  liv, 
5513  livres. 

Total.  128 13.  liv. 

Au  Conful  de  Smyrne 
4000  liv.  5  500  liv.  800  liv. 
2^00  livres. 

Total.  12900  liv» 

Au  Conful  de  Cyprès , 
^OQ  liv.  3  500  liv.  40Q  liv, 
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1350  liv.  Total,  7^50  liVif 

Au  Conful  de  Salon iqué 
5000  liv.  2000  liv.  Il  n'y  a 
point  de  frais  ni  de  préfens  , 
500  liv.  Il  n'y  a  pas  non  plus 
qu'aux  trois  précédens ,  d'ap- 
pointemens  ,  ni  tables ,  ni  au- 
tres dépenfes  des  Viceconfuls> 
&c.     Total.  5  300  lin 

Au  Conful  de  Candie  > 
1000  liv.  5500  liv.  5  00  liv. 
4300  liv.  3800  liv. 

Total.  ^     .^    ï4iôoliv» 

Au  Conful  de  Tripoli  , 
3  000  liv.  3  5  00  liv.  Il  n'y  a  ni 
frais  ni  préfens  >  300  liv.  Il 
n'y  a  non  plus  point  de  table 
pour  le  Viccconful ,  &c. 

Total.  (j8oo  lîr» 

Au  Conful  de  Tunis  , 
5000  liv.  1000  liv.  Il  n'y  a  ni 
frais  ni  préfens ,  3  00  liv.  Il  n  y 
a  5  ainfi  que  dans  le  précè- 
dent ,  ni  appointemehs  ni  ta- 
bles de  Viceconfuls. 

Total.  5300IÎV. 

Au  Conful  d'Alger,  9000 1. 
ni  table  ,  ni  nourriture  ,  ni 
frais  ,  ni  préfens  ,  1 100  liv. 
ni  appointemcns  ,  ni  tables  de 
Viceconfuls.    Total.  10 100.  liv» 
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Au  Conful  de  la  Morée , 
4000  liv.  5  50oliv.  800  liv. 
5550  liv, Il  n'y  a  ni  appointe- 
mens ,  ni  tables  de  Vicecon- 
fuls.     Total.  1 5  6'5  o  liv* 

Au  Conful  de  la  Crimée , 
2000  liv.     Total*  2000  liv* 

Au  Conful  àç-s  Dardanelles» 
1200  liv.     Total.  1200  liv. 

Au  Conful  d'Andrinople , 
400  liv.      Total.  400  tiv,- 

Total  général  de  ce  qu  il  ^ — - — -— - 
en  coûte  pour  ces  Confuk.  '141533  liv* 

La  Chambre  du  Commerce  de  Mar- 
feillc  ne  paye  rien  aux  Confuls  &  Vicc- 
confuls  des  Echelles  de  Negrepont  j  la 
Cavalle  ,  Rhodes  ^  Met e Un  ,  Scio  ,  MUe-^ 
Tine  &  Mkoni  ;  Mais  le  Roi  par  fon  Or-? 
donnance  du  27.  Mai  1733.  concernant 
ces  Echelles  ,  ordonna  que  les  Confuls 
èc  Viceconfuls  defdites  Echelles ,  qui 
n'ont  point  d'appointemens  payés  par  la- 
dite Chambre  de  Commerce  ,  perce- 
vront à  l'avenir  deux  pour  cent  feule- 
ment ,  fur  le  prix  des  nolifemens  que 
les  Capitaines  &  Patrons  des  Bâtimens^ 
François  feront  dans  leurs  Echelles  ;  dé- 
fendant Sa  Majefté  aux  Confuls  &  Vice- 
confuls 5  d'exiger  ledit  droit  fur  un  plus 
h^ut  piçd ,  ^  aufdits.  Capitaines  &  P*t- 
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trons  d'ei>  fruftfér  lefdits  Confuk  Sc 
Viceconfuls ,  fous  les  peines  portées  par 
îe  Règlement  du  28.  Février  173  2. Que 
Sa  Majefté  veut  au  furplus  c:re  exécuté 
félon  fa  forme  &  teneur. 

La  Chambre  dû  Comrrferce  de  Mar- 
feille  ne  paye  rien  non  plus  aux  Con- 
fuis  d'Italie  ,  d'Efpagne ,  de  Porfiigal. 
Ces  Confuls  perçoivent  des  droits  de 
Commerce  qui  leur  tiennent  lieu  d'ap- 
f>ointemens.  Il  y  a  de  nos  Confuls  à  Fe^ 
mfe  5  Ijles  de  Cerf  au-,  de  Zante ,  Ligaurne , 
Gènes  i  Mejfme  y  Palerrne ,  Naples ,  Cail^ 
lery ,  Malte  5  Rome ,  Ancone ,  Civïta-Vec- 
chU  ,  Matorque  ,   Minorque  5-  Valence  y 
Barcelone  ^  Cadix  y  Gibraltar ,  Cartagene  ^ 
Almerle  ,  Aticant  ,   Seville  ,  MaUga  , 
Tienta ,  Ifles  de  Canarie  &  de  Madère  , 
Lijbonne  ,  Porto  &  autres  lieux  ,  tant  en 
Efpagne  ,  qu'en  Portugal  &  Italie. 

La  Chambre  du  Commerce  de  Mar- 
feille  eft  obligée  à  beaucoup  d'autres 
frais  qu'à  ceux  des  Confuls  du  Levant, 
tels  que  font  les  appointemens  des  Em- 
ployés &  Commis  qu  elle  entretient , 
tant  à  Matfeille  que  dans  les  Pays  écran- 


•gers. 
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Article     III. 

Le  Gp'Jvernemem  Militaire  de  U 
Trovena. 

IL  y  a  un  Gouverneur  pour  le  Pays  & 
Comté  de  Provence  ,  un  Lieutenant 
Général ,  &  quatre  Lieutenans  de  Roi , 
dont  chacun  a  fon  diftriâ:  j  le  premier  a 
Aix&  fes  dépendances,  le  fécond  a  Ar- 
les ,  le  troifiéme  a  Marfeille,  &  le  qua- 
trième a  GraiTe. 

On  compte  en  Provence  un  alTez 
grand  nombre  de  Places  fortifiées  ,  fça- 
voir  Sifteron  ,  Seyne  ,  le  Château  Sainr- 
Vincerita  Guillaumes,Colmars,  Entre^ 
vaux,  Antibes ,  les  Ifles  de  Lerins  qui 
comprennent  celles  de  Sainte-Margue^ 
rite  ,  &:  de  Saint-Honorat  ,  GralTè  , 
Saint-Tropez  ,  Hieres ,  la  Citadelle  & 
les  Tours  de  Toulon  ,  Marfeille  ,  les 
Citadelles  de  Marfeille  ,  les  Ifles  du 
Château  dlf  >  Pomegue  &:  Ratonnean  , 
Notre-Dame  de  la  Garde  ,  Aix  ,  Per- 
tuis,  Arles  ,  Tarafcon  ,  Forcalquier  , 
Apt  ,  Brignole  ,  Saint-Maximin,  Bar- 
jols. 

Comme  il  n'y  a  gueres  de  Province 
eu  il  y  ait  tant  de  NobleiTe  qu'en  Pro- 
vence ,  il  n'y  en  a  gueres  auffi  où  il  y 
ak  tant  de  Fiefs  titrés  quç  dan§  cett^ 
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Province  *,  cependant  il  n'y  a  qu'un  feul 
Duché, 

Le  Duché  de  V'tllars  éroit  un  Marqui- 
fat  qu'on  a  uni  à  la  Baronie  d'Oife  ou 
de  Cliamprcrcier.  Louis  XllI.  l'érigea 
(Cn  Duché  par  fes  Lettres  du  mois  de 
Septembre  iCij.  Elles  fuient  vérifiées 
au  Parlement  de  Provence  le  24.  du 
mois  de  Juillet  1618.  &  à  la  Chambre 
des  Comptes  d'Aix  le  1 5.  d'06tobre  de 
la  même  année.  Au  mois  de  Juillet 
ï6^i.  ce  Duché  fat  érigé  en  Pairie > 
]&  le  15*  de  Février  it?57.  les  Lettres 
en  furent  vérifiées  au  Parlement  d'Aix, 
&  le  24,  d'Oélobre  i6Gi,i  la  Chambre 
lies  Comptes  de  la  mcme  Ville. 

Ces  Lettres  ne  furent  que  préfentées 
au  Parlement  de  Paris  le  7.  de  Février 
i(?57.  mais  elles  y  furent  enregiftrées 
le  5.  de  Septembre  i-ji6.  en  vertu  àts 
Lettres  de  furannarion  données  à  Paris 
le  onze  du  même  mois  de  Septembre. 

L'état  de  la  Marine  en  France  ,  c'eft- 
â-dire ,  des  forces  du  Roi  fur  Mer ,  eft  par- 
tagé entre  la  Provence  &  les  Provinces 
du  Royaume  (ituées  fur  les  bords  de 
l'océan.  Cet  état  n'a  jamais  été  fi  flo- 
rifîant  que  fous  le  règne  de  Louis  XI  V, 
Ce  Prince  fit  bâtir  des  Arfenaux  à  Tou-^ 
Ion  ,i  Marfeille ,  à  Breft ,  à  Rochefort , 
au  Havre  ôc  à  Dunkerque  j  mais  je  me 
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borne  ici  à  ne  parler  que  de  ceux  de 
Toulon  &  de  Marfeille.  Ils  font  fi  ma- 
gnifiques ,  que  le  Roi  y  paroit  encore 
plus  grand  qu'il  ne  le  paroîc  à  VerfailleSé 
Celui  de  Toulon  eft  pour  les  Vaifïeaux  , 
&c  celui  de  Marfeille  pour  les  Galères* 
Comme  le  nombre  des  VailTeaux  du 
Roi  n'eft  pas  fixe  ,  &  qu'ils  palïent  tan- 
tôt de  Toulon  dans  les  Ports  du  Ponant , 
bc  de  ceux-ci  à  celui  de  Toulon  ,  &  que 
d'ailleurs  on  en  conftiuit  tous  les  jours 
de  nouveaux  pour  remplacer  ceux  qui 
font  hors  d'état  de  fervir  ;  on  ne  peut 
pas  dire  au  jufte  combien  il  y  en  a  dans 
le  Port  de  Toulon  ,  non  plus  que  dans 
les  autres  Ports. 

Tout  ce  qu'on  peut  afTurcr ,  c'eft  qu'en 
KS91.  Louis  XIV.  étant  en  guerre  avec 
prefque  toute  l'Europe  ,  &  ayant  à  fa . 
folde  plus  de  trois  cens  mille  hom- 
mes de  troupes  de  terre  ,  il  mit  en 
Mer  une  Flote  ,  commandée  par  le  Com- 
te de  Tourville  Se  compofée  de  quatre- 
vingt-un  Vaifïeaux  de  ligne  ,  fans  com- 
pter ni  les  Frégates ,  ni  20.  Brûlots ,  &c, 
fur  lefquels  il  y  avoir  trente-deux  mille 
huit  cens  quatorze  hommes  d'équipa^- 
ges  •,  cinq  mille  cent  trente  cinq  canons. 
Le  nombre  &  le  féjour  ordinaire  des 
entières  eft  plus  fixe  que  celui  des  Vaif^ 
féaux  du  Roi.  Ce  n*eft  que  depuis  1^ 
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dernier  fiécle  ,  que  le  Roi  s'efl:  appro- 
prié le  corps  des  Galères.  Elles  apparre- 
noient  auparavant  à  des  particuliers  auf- 
queis  Sa  Majefté  faifoit  payer  une  cer- 
taine fomme  pour  l'entretien  desChiour- 
mes ,  &  pour  les  armer  lorfqu'elle  le 
jugeoit  à  propos.  Ces  Galères  étoienc 
pour  lors  allez  mal  entretenues.  La  pede 
ayant  été  portée  à  Marfeille  en  1(550, 
on  fut  obligé  de  faire  pafer  les  Galères 
à  Toulon  au  nombre  de  vingc-fept.  De 
ce  nombre  ,  il  ne  s'en  trouva  qu'une  en 
état  de  naviguer  en  1660,  lorfque  le 
Pvôi  Louis  XIV.  vint  dans  cette  Ville. 
Elle  fe  nommoit  la  Mazarine ,  &  appar- 
tenoit  à  M.  Boyer  de  Bandol ,  &:  ce  fut 
dms  ce  temps-lâ  qu'on  commença  à  fai- 
re conftruire  des  Galères  pour  le  comp^ 
te  du  Roi.  Les  premières  furent  conf^ 
Truites  dans  le  Port  de  Toulon ,  Se  l'on 
y  en  arma  huit  en  i662.  pour  le  iiége 
de  Gigeri  en  Barbarie.  Ces  huit  Galères 
vinrent  enfuire  défarmer  à  Marfeille  où 
Ton  avoir  déjà  commencé  le  vieux  Ar- 
fenal.  Le  nombre  des  Galères  fut  aug- 
menté à  plufieurs  reprifes  ,  &  enfin 
porté  jufqu'à  quarante  ,  où  il  s'eft  main- 
tenu jufqu'en  17 1 1 .  que  la  première  ré- 
forme s'en  fit  ,  &  qu'on  en  fupprima 
dix.  On  en  a  encore  réformé  quinze  de- 
puis, en  forte  qu'en  1745.  leur  nombre 

étoif 
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^^toit  encore  de  quinze  ,  mais  en  17^6, 
lorfque  l'armée  de  la  Reine  de  Hongrie , 
grolîie  de  celle  du  Roi  d'Angleterre  ôc 
du  Roi  de  Sardaigne  entra  en  Provence 
fous  les  ordres  du  Général  Comte  de 
Broim  ,  il  ne  fe  trouva  à  Marfeille  que 
huit  Galères  en  état  de  fervir  ,  &  qu'on 
diftribua  quatre  à  Marfeille  èc  quatre  à 
Toulon,  pour  fervir  dans  ces  deux  Ports 
en  cas  de  befoin.  Les  Galères  de  France 
depuis  leur  inftitution  ont,  toujours  bien 
&  luilement  fervi ,  tant  dans  la  Médi- 
terranée que  dans  TOcéan.  " 

La  MaréckaulTée  de  cette  Province 
•ctoit  compofée  d'un  Prévôt  en  chef,  de 
deux  Lieutenans ,  d'un  AlfelTeur  ,  d'un 
Greffier  Ôc  de  vingt  Archers  entretenus. 
Le  Roi  par  fon  Edit  du  mois  de  Mars 
1720.  a  fupprimé  tous  les  Officiers  & 
tous  les  Archers  des  MaréchauiTées ,  Ôc 
a  établi  de  nouvelles  Compagnies  dans 
toute  l'étendue  du  Royaume.  Par  l'état 
arrêté  en  conféquence  de  cet  Edit,  Sa 
Majefté  a  établi  un  Prévôt  Général  pour 
le  Département  de  Provence  *,  il  fait  fa 
réfidcnce  à  Aix  avec  un  Lieutenant ,  un 
AlTefleur  ,  un  Procureur  du  Roi  ,  un 
Greffier  ,  un  Brigadier  ,  un  Soufbriga- 
dier ,  &  deux  Brigades  de  fa  Compagnie. 
A  Frejus  /û  y  a  un  Brigadier  &  une  Bri- 
gade. A  Orgon  ,  un  Soufbrigadier  ôc  une 
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Brigade.  A  Marfeille ,  un  Exempt ,  utï 
Soufbrigadier  &  deux  Brigades.  A  Bri^ 
gnole  y  un  Soufbrigadier  &  une  Brigade, 
A  Vigne  ,  un  Lieutenant ,  un  AfTeUeur  , 
un  Procureur  du  Roi ,  un  Greffier  ,  un 
Exempt  ;,  un  Soufbrigadier  &  deux  Bri- 
gades. A  Colmars  ,  un  Soufbrigadier  &; 
une  Brigade.  A  Manofque^  un  Brigadier 
&  une  Brigade.  A  S'tfîeron ,  un  Soufbri- 
gadier Se  une  Brigade.  A  Caftellane ,  un 
Soufbrigadier  &  une  Brigade.  A  Apt , 
un  Brigadier  6c  une  Brigade. 

Le  Roi  avoir  fixé  par  le  Règlement 
du  15.  Avril  172.3.  la  divifion  Se  l'é- 
tendue de  chacune  àç,s  Capitaineries- 
Garde-cotes  de  Provence  *,  mais  Sa  Ma- 
jeflé  ayant  été  depuis  informée  ,  qu'il 
convient  de  faire  quelques  changemens 
par  rapport  aux  Capitaineries  de  Tou-- 
Ion  5  Saint-Tropez.  ,  Hieres  &  Frejtis  au 
fujet  des  ParoifTes  qui  les  compofent  , 
dont  quelques-unes  font  trop  éloignées 
du  centre  des  Capitaineries  dont  elles 
dépendent ,  ce  qui  étoit  caufe  que  les 
foldats  Gardes  -  côtes  ne  pouvoient  fe 
trouver  aux  revues  &  s'en  retourner 
chez  eux  dans  le  même  jour  :  &  qu'il 
efl  néceflfaire  audî  pour  le  bien  du  Ser- 
vice de  la  Garde-côre  de  la  Capitainerie 
d'Hieres,  d'établir  en  ladite  Capitainerie 
un  Major  en  fécond  ^tant  pour  foulagcç 
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ïe  Major  ,  que  pour  faire  fes  fbnélions 
en  fon  abfence  ,  Sa  Majefté  a  ordonné  le 
préfent  Règlement  du   15.  Avril  1726". 

1.  La  Capitainerie  de  Toulon  com- 
prendra les  ParoilTes  d'Evenos ,  la  Seine , 
la  Valete ,  le  BaufTet ,  le  Reveft  ,  Ol- 
iioules ,  Saint  -  Nazaire  ,  Sixfours  ,  la 
Garde  &  Sainte-Marguerite. 

2.  Celles  d'Hieres  comprendra  les 
ParoifTes  d'Hieres ,  Beaugencier ,  Cuers> 
le  Puget ,  Pierrefeu  ,  Solliès  ,  Bormes  , 
Collobrieres  Se  Pignans. 

3 .  Celle  de  Saint-Tropez  compren- 
dra les  ParoifTes  de  Cogolin,  Gailîn, 
Grimaut,  la  Garde  des  Frainéts,  la  Mole> 
le  Reveft ,  Ramatuelle  ,  Roquebrune  , 
Sainte  Maxime  Se  Villepeis. 

4.  Et  celle  de  Frejus  comprendra  les 
Paroilfes  de  Frejus  ,  Agay  ,  Bagnols  , 
Efclans ,  la  Motte ,  la  Napoule ,  le  Muy  , 
le  Pugeton ,  les  Arcs  ,  TEfterel ,  Man- 
dalieu ,  Palayon ,  Saint-Rapheau ,  Trans 
ôc  Vaubourges. 

Veut  Sa  Majefté ,  que  les  articles  ci- 
delTus  foient  exécutés  ,  nonobftant  ce 
ijui  eft  porté  par  ledit  Règlement  du 
13*  Avril  1723.  lequel  au  îurplus  fera 
exécuté  félon  fa  forme  Se  teneur. 

Il  y  aura  dans  ladite  Capitainerie 
d'Hieres ,  outre  le  Capitaine  ,  le  Ma- 
jor Se  le  Lieuten^c  établis  par  le  Rc- 
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glement  du  28.  Janvier  171^.  un  Ma- 
jor en  fécond  ,  qui  fera  pourvu  par 
çomniiffion  de  Sa  Majefté ,  fur  laquelle 
il  prendra  l'attache  de  l'Amiral  de  Fran- 
ce 5  devant  qui  il  prêtera  le  ferment , 
ou  devant  £qs  Lieutenans  au  Siège  de 
l'Amirauté  dans  le  reiïort  de  laquelle 
ladite  Capitainerie  eft  (ituée  ,  &  il  y 
fera  enregiftrer  fa  Commifîîon. 

Il  jouira  des  mêmes  honneurs ,  auto- 
rités 3  prérogatives  &  exemptions  accor- 
dées aux  Majors  des  Capitaineries  Gar-^ 
des-côtes  de  notre  Royaume,  par  le  Rè- 
glement du  18.  Janvier  i-ji6,&z  Lettres 
Patentes  expédiées  fur  icelui  le  4.  Fé^ 
vrier  fuivant. 

Malgré  tant  de  Rcglcmens  émanés  de 
la  bonté  du  Roi  ,  Sa  Majefté  ayant  été 
informée  que  le  Service  de  la  Garde- 
côte  en  Provence  a  été  jufqu'à  préfent 
fort  négligé  ,  foit  par  le  peu  de  foin 
qu'ont  eu  les  Officiers  de  faire  les  re- 
vues ordonnées  par  le  Règlement  du 
a.8.  Janvier  1716.  foit  par  le  défaut  de 
fubordination  de  la  part  des  habitans 
de  la  côte ,  qui  ne  s'y  rendent  pas  avec 
l'exactitude  convenable  ,  &  ne  font 
point  pourvus  d'armes ,  équipemens  ôc 
munitions  qu'ils  font  obligés  d'avoir 
chez  eux  en  tout  temps ,  conformément 
à  l'Article  III.  du  Titre  V.  dudit  Rç- 


î)  E  La  Pi?ùFE-NC^,  149 
giement  de  ij  16,  de  Sa  Majefté  voulanc 
y  mettre  plus  d'ordre  &  de  règle  qu'il 
n*y  en  a  eu  par  le  pafiTé  ,  Elle  a  jugé  à 
propos  d'établir  dans  les  Milices  Gardes- 
côtes  de  ladite  Province,  une  forme  par- 
ticulière, qui,  en  les  réduifant  àun  nom- 
bre fixe  de  permanant,  puifTent  enadiirer 
le  Service  ,  Se  les  rendre  par  ce  moyen 
plus  utiles  pour  la  garde  Se  la  conferva- 
tion  des  côtes  •,  à  quoi  délirant  pourvoir , 
Sa  Majefté  par  fbn  Ordonnance  du  27. 
Avril  1 74  ^.  a  ordonné  ce  qui  fuit  : 

Article    premier. 

Les  Milices  Gardes-côtes  de  Proven- 
ce feront  fixées  pour  l'avenir  à  deux 
mille  hommes  ,  Se  feront  diftribuées  en 
trois  bataillons  de  fix  cens  hommes  cha- 
cun ,  Se  un  détachement  de  deux  cens 
hommes.  Les  bataillons  feront  compo- 
fés  de  douze  .Compagnies  ,  Se  le  déta- 
chement de  quatre ,  faifant  en  tout  qua- 
rante Compagnies  de  cinquante  hom- 
mes chacune. 

IL 

Chaque  Compagnie  fera  compofée 
d'un  Capitaine  ,  d'un  Lieutenant  ,  de 
deux  Sergens  ,  trois  Caporaux  ,  quatre 
AnfpeiTades ,  un  Tambour  Se  quarante 
Fufiiliers. 

G  iij 
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III. 

Il  y  aura  à  la  tête  de  chaque  batail- 
lon 5  un  Commandant ,  un  Major  ôc  un 
Aide-major ,  Se  le  détachement  fera  fea* 
lement  commandé  par  un  Major. 

I  V. 

Il  fera  aufli  établi  uninfpedeur  Géné^ 
rai  pour  la  diredtion  &  le  commande- 
ment général  dcfditcs  Milices  ,  &  lors- 
que Sa  Majefté  le  jugera  néceflàire  pout 
le  bien  de  fon  fervice. 

V. 

Les  deux  mille  hommes  de  Milices 
Garde-côtes  feront  fournis  &  entretenus 
par  les  ParoifTes  ôc  lieux  maritimes 
de  la  Province  ,  de  Sa  Majefté  fe  réferve 
de  fixer  par  un  Règlement  particulier  > 
le  nombre  qui  en  fera  fourni  par  cha- 
que Paroifle  ;  lequel  Règlement  con- 
tiendra aufîî  la  divifion  des  bataillons  Sc 
des  Compagnies  ,  &  déterminera  des 
lieux  d'alTemblée  pour  chaque  Compa- 
gnie en  particulier  ,  &  pour  la  revue 
générale  de  chaque  bataillon. 

VI. 

Les  Confuls  >  Syndics  8c  Prieurs  dcf  ] 
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lîèux  compris  audit  Règlement ,  feront 
tenus  de  remettre  au  Commandant  du 
bataillon  auquel  ils  feront  affedés  , 
quinzaine  après  la  publication  qui  en 
aura  été  faire ,  un  rôle  &  dénombrement 
général  de  tous  les  habitans  depuis  1  a- 
ge  de  dix-huit  ans  jufqu  a  foixante  ,  fans 
pouvoir  en  omettre  aucun  fous  quelque 
prétexte  que  ce  foit ,  à  l'exception  néan- 
tTioins  à^s  Matelots,  qui  feront  difpenfés 
de  fervir  au  guet  &  garde  de  la  cote. 

Vil. 

Le  Commandant  du  bataillon  tirera 
du  dénombrement  général  qui  lui  aura 
été  remis ,  le  nombre  d^hommes  auquel 
la  ParoifTe  aura  été  fixée  ;  &  il  dreUera 
un  rôle ,  Compagnie  par  Compagnie  , 
&  Paroilfe  par  Paroifïe  ,  de  tous  ceux 
qu'il  aura  choifis  pour  former  fon  ba- 
taillon 5  en  obfervant  d'y  marquer  le 
nom  ,  l'âge  ,  la  profelîion  &  la  taille  de 
chacun  d'eux ,  mais  ce  rôle  n'aura  d'e- 
xécution qu'autant  qu'il  aura  été  ap- 
prouvé par  le  Gouverneur  Général  ou 
Commandant  de  la  Province. 

VIII. 

Il  fera  remis  à  chaque  Capitaine  un 
état  des  ParoiflTes  &  lieux  dont  fa  Com- 
pagnie fera  formée  ,  avec  les  noms  6c 
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fignâlemens  des  Libitans  qui  auront  été 
ehoilk  &  marqués  pour  y  fervir  -,  &  lorf- 
qu'il  en  manquera  quelques-uns  ,  foie 
par  mort  ou  autrement,  ils  feront  rem- 
placés par  le  Commandant  du  bataillon  > 
de  la  manière  qu'il  eft  expliqué  par  le 
précèdent  article. 

IX. 

Chaque  Capitaine  choifîra  dans  les: 
cinquante  hommes  dont  fa  Compagnie 
fera  compofée  ,  ceux  qui  lui  paroîtront 
le  plus  en  érat  de  remplir  les  places  de 
Sergens  ,  Caporaux  ,  Anfpelfades  6c 
Tambours. 

X. 

Le  fervice  des  Sergens ,  Caporaux  > 
Anfpelfades ,  Soldats  &  Tambours ,  fera 
feulement  de  deux  années  confécutives  -y, 
de  ils  ne  pourront  être  obligés  de  fervir 
de  nouveau  ,  que  tous  les  autres  habi- 
tans  n  ayent  rempli  le  même  fervice 
chacun  à  leur  tour  :  mais  pour  éviter  le 
renouvellement  total  des  Compagnies 
après  les  deux  années  ,  Veut  Sa  Majefté 
qu'il  en  foit  licentié  la  moitié  à  la  fin 
de  la  première  année ,  &  qu'il  en  foie 
ufé  de  même  pour  les  années  fuivantes  : 
lequel  licenciement  fera  fait  par  le  Com* 
mandant  du  bataillon  ,  ainii  que  le  rem?» 
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fjîacement  des  Soldats  congédiés  ,  fous 
acrrément  &  rapprobation  du  Gouver- 
neur ou  du  Commandant  de  la  Province. 

XI. 

Tout  Soldat  Garde -côte  ne  pourra 
pendant  les  deux  années  de  fon  fcrvice , 
s'abfenter  de  fa  ParoifTe  pour  plus  de 
deux  jours ,  fans  une  permiilîon  par  écrit 
de  fon  Capitaine  ,  vifée  par  un  des  Of- 
ficiers-majors du  bataillon  -,  mais  il  fera 
permis  aux  gens  aifés  de  mettre  un 
^  homme  à  leur  place  pendant  le  temps 
de  leur  fervice  ,  pourvu  qu'il  foit  en 
état  de  le  remplir. 

XII. 

Il  fera  fait  chaque  année  par  l'Infpec- 
leur  5  deux  revues  générales  du  batail- 
lon )  au  lieu  qui  fera  défigné  par  le  Rè- 
glement particulier.  Tune  au  mois  de 
Mai  &  l'autre  au  mois  d'Odobre ,  après 
que  rinfpe6teur  en  aura  obtenu  la  per- 
miflion  du  Commandant  général  de  la 
Province. 

X  1 1  L 

Il  y  aura  auflî  tous  les  ans  dix  revues 
particulières  de  chaque  Compagnie ,  au 
(Quartier  d'affemblée  dont  la  Compa-- 
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gnie  portera  le  nom ,  laquelle  revue  par-* 

ticuliere  fe  fera  au  commencement  de 

chaque  mois  ,  un  jour  de  Dimanche  ou 

de  Fête  ,  à  l'exception  feulement  des 

deux  mois  que  le  bataillon  doit  s'afTem-- 

bler. 

Ordonne  Sa  Majefté  à  tous  les  Soldats 
Gardes-côtes ,  de  fe  trouver  exactement 
aux  revues  ,  tant  générales  que  particu- 
lières 3  qui  feront  indiquées  fur  les  aver- 
tiflemens  qui  leur  feront  donnés  par  les 
Officiers  de  leur  Compagnie  huit  jours 
auparavant  ;  à  peine  contre  ceux  qui 
fans  excufc  Se  empêchement  légitime 
manqueront  de  s'y  rendre ,  d'être  mis  en 
prifon  5  fur  les  ordres  qui  feront  à  cet 
effet  donnés  par  le  Commandant  de  la 
Province. 

X  V. 

Pour  faciliter  lefdites  revues  Se  en- 
gager les  Soldats  Gardes-cotes  à  s'y  ren- 
dre exactement  ,  Sa  Majefté  a  jugé  à 
propos  de  faire  donner  un  jour  de  folde 
pour  chaque  revue  particulière  ,  Se  trois 
jours  pour  chaque  revue  générale  ;  la- 
quelle folde  fera  payée  le  jour  même 
de  la  revue  ,  à  raifon  de  trois  livres  par 
jour  pour  le  Capitaine  de  chaque  Corn- 
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pagnie  ,  vingt-cinq  fols  au  Lieutenant , 
dix  fols  à  chacun  des  deux  Sergens , 
fept  fols  (ix  deniers  à  chacun  des  trois 
Caporaux  ,  fix  fols  fix  deniers  à  chacun 
àts  quatre  Anfpefïades  &  au  Tambour, 
&:  cinq  fols  fix  deniers  à  chacun  des 
quarante  Fufiliers. 

XVI. 

Veut  pareillement  Sa  Majefté  que 
pour  exciter  l'émulation  des  Officiers  de 
i'Etat-major  ,  les  engager  à  faire  exacte- 
ment leurs  tournées  Se  revues  ,  &  les 
dédommager  des  dépenfes  qu'ils  feront 
obligés  de  faire  à  l'occafion  du  fervice, 
il  leur  foit  payé  ,  fçavoir  ,  a  l'Infpec- 
teur  général  deux  cens  livres  par  mois , 
aux  Commandans  de  chaque  bataillon 
quarante  livres  ,  aux  Majors  trente- 
cinq  livres  ,  &  aux  Aide-Majors  trente 
livres  5  fur  les  états  qui  en  feront  arrêtés 
tous  les  mois  par  le  Commandant  du  ba- 
taillon 5  ôc  vifés  par  l'Intendant  de  la 
Province. 

XVII. 

Et  attendu  que  par  l'arrangement  qu'il 
plaît  à  Sa  Majefté  de  faire  dans  les  Mi- 
lices Gardes-cotes  de  Provence ,  lesPa- 
xoiiïès  &  lieux  maritimes  fe  trouvent 
extrêmement  foulages ,  puifqu'indépen- 
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demment  de  l'exemption  de  la  Milice 
de  terre  dont  elles  continueront  de  jouir, 
il  n'y  aura  à  la  fois  qu'une  petite  partie 
des  habitans  qui  fera  affedbée  au  fervice 
de  la  cote  ,  au  lieu  que ,  fuivant  les  Re- 
glemens  de  la  Garde-côte  ,  tous  les  ha^ 
bitans  de  l'âge  de  dix-huit  à  foixante 
ans  5  peuvent  être  commandés  en  même- 
temps  pour  la  défenfe  des  côtes  ,  ainfî 
qu'il  fe  pratique  dans  les  autres  Provin- 
ces du  Royaume  :  l'intention  de  Sa  Ma- 
jefté  ,  cft  que  les  fonds  nécellaires  pour 
les  appointemens  &c  folde  des  Officiers 
&  Soldats  de  la  Garde-côte  ,  tels  qu'ils 
font  réglés  par  l'article  XV.  de  la  pré- 
fente  Ordonnance  ,  foient  fournis  par: 
les  Communautés  fajettes  au  guet  &  à 
la  garde  de  la  côte. 

Veut  pareillement  Sa  Majefté  que  la. 
dépenfe  à  faire  pour  donner  à  chaque 
Soldat  un  armement  uniforme  ,  conlif- 
tanten  un  fufil  avec  la  bayonnette ,  une 
cartouche  ,    un  pulverin  &  une  ban- 
douiliere  pour  porter  la   cartouche  Se 
le  pulverin  ,  enfemble  pour  l'entretien 
defdires  armes ,  foit  à  la  charge  defdi- 
tts  Communautés ,  Se  ce  fuivant  la  fc- 
partition  qui  en  fera  faite  par  le  même 
Règlement ,  qui  déterminera  le  nombre 
d'hommes  qui  fera  fourni  par  chaque 
Communauté. 
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XVIII. 

Lefervice  des  bataillons  Se  des  Com- 
pagnies Gardes-cotes ,  fera  réglé  par  le 
Commandant  de  la  Province  ,  fuivant 
l'exigence  des  cas  ,  &  il  fera  pourvu  aa 
payement  defdites  Milices ,  lorfqu  elley 
feront  commandées  pour  la  défcnfe  ôc 
la  garde  de  la  côte.  ' 

XIX. 

Veut  au  furplus  Sa  Majefté,  que  les 
Soldats  de  la  Garde-côte  ayent  la  liberté 
dans  les  temps  ordinaires  ,  de  vaquer 
à  leurs  travaux  &  affaires  particulières  > 
fans  qu'il  puifïe  leur  être  impofé  aucu- 
ne contrainte  ou  fervice  journalier  par 
leurs  Capitaines^  Lieutenans  ou  Offi- 
ciers-Majors ,  qui  ne  pourront  les  af- 
fembler  que  les  jours  indiqués  pour  les 
revues  particuliers  des  Compagnies ,  ou 
pour  la  revue  générale  du  bataillon  , 
fans  un  ordre  exprès  du  Commandant 
de  la  Province  :  fans  néanmoins  que  fous 
ce  prétexte ,  lefdits  Soldats  Gardes-côtes 
puiflTent  manquer  en  aucun  temps  à  la 
fubordination  due  à  leurs  Officiers  ,  à. 
peine  d'être  punis  fuivant  la  rigueur  des- 
Ordonnances  militaires  ,  aufquelles  Sa 
Majefté  veut  &  entend  que  lefdires  Mi- 
lices Gardes -côtes  foient  affiijeties  , 
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quant  à  la  difcipline   ,  enjoignant  an 
Commandant  de  la  Province  d'y  tenir  la 
main. 

X  X. 

Les  Commandans  de  bataillons  au- 
ront rang  de  Lieutenant  Colonel  ,  les 
Majors ,  de  Capitaine  ,  &  les  Aide- 
Majors  de  Lieutenant  d'Infanterie  :  à  l'é- 
gard des  Capitaines  des  Compagnies  j, 
ils  auront  rang  entr'eux  fuivant  la  date 
de  leurs  Commiflîons  dans  la  Garde- 
côte  •,  il  en  fera  de  même  des  Lieute* 
nans  ,  lefquels  monteront,  aux  Compa- 
gnies vacantes  par  préférence  à  qualités, 
égales. 

XXL 

Jouiront  les  Officiers  de  TEtat-Major 
de  l'exemption  de  tutelle  ,  curatelle  ;, 
nomination  en  icelles  &  autres  Charges 
de  Ville ,  &  de  tous  les  privilèges  portés 
par  l'article  V.  du  titre  premier  du  Rè- 
glement du  2  8 .  Janvier  171^.  Veut  auiîî 
Sa  Majefté  que  les  Officiers-Majors  qui 
font  aétuellement  employés  dans  les 
neuf  Capitaineries ,  continuent  de  jouir 
des  mêmes  exemptions  &  privilèges  , 
fans  néanmoins  qu'ils  puilîent  faire  au- 
cunes fondt'ons ,  qu'autant  qu'ils  feront 
pourvus  de  nouvelles  Coaimiffions. 


\ 


DE    LA     PnOrEl^CE.        ï^p 

Pal*  des  Lettres  Patentes  du  Roi  données 
a  Verfailles  le  27.  Avril  17^6,  fur  l'Or- 
donnance ci-delTus  5  rendue  pour  le  fer- 
vice  de  la  Garde-côte  en  Provence  ,  Sa 
Majeûé  en  ordonne  la  publication ,  l'en- 
regiftrenient  &  l'obfervation.  Ces  Let- 
tres Patentes  font  fuivies  d'un  Règle- 
ment du  même  jour  ,  qui  fixe  le  nombre 
d'hommes  qui  fera  fourni  par  chaque 
Paroille  maritime  ?  ôc  les  fommes  pour 
lefquelles  lefditcs  Paroifîès  auront  à 
contribuer  dans  la  dépenfe  qui  fera  oc- 
cafionnée  pour  ce  nouvel  arrangement  : 
&  Sa  Majefté  voulant  en  même- temps 
régler  la  divifion  des  Bataillons  3c  des 
Compagnies  ,  &  determmer  les  lieux 
d'afiTemblée  pour  chaque  Compagnie  en 
particulier ,  &c  pour  la  revue  générale  de 
chaque  bataillon  ,  elle  a  réfolu  &  arrêté 
le  Règlement  qui  fuit ,  pour  être  exé- 
cuté félon  fa  forme  ôc  teneur. 

J3ATILLON  D^ANTIBES. 

Compagnie  de  CogoUn, 

Pignans ,  vingt-cinq  hommes.  Cogo- 
lin,  huithommes.  La  Motte,  un  homme» 
Gaflîn ,  trois  hommes.  Grimant  ,  neuf 
hommes.  Ramatuelle  ,  quatre  hommes» 
£n  tout  cinquante  hommes. 
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Compagnie  de  Roquehrune, 

Roquebruiie  ,  vingt-fix  hommes.  Le 
Reveft  5  un  homme.  Sainte  Maxime , 
deux  hommes.  La  Garde-Frenet  ,  dix 
hommes.  Villepeys  5  un  homme.  Saint- 
Rapheau  ,  trois  hommes.  Palayon  ,  un 
homme.  Le  Piigeton ,  fix  hommes.  Cin- 
quante hommes. 

Deux  Compagnies  de  Frejus, 

Frejus  ,  quarante  hommes.  Les  Arcs  y 
vingt  hommes.  Le  Muy  ,  dix  hommes. 
Trans  ,  dix  hommes.  Efclans ,  un  hom- 
me. La  Motte ,  trois  hommes.  Bagnols  , 
iîx  hommes.  Valbourges  ,  un  homme. 
L'Efterel  ,  Montauroux  &  les  Adrets , 
huit  hommes  5  Agay  ,  un  homme.  Cent 
kommesr 

Trois  Compagnies  de  Grajfe. 

Graïïe  ,  cent  cinquante  hommes. 

Compagnie  de  Cannes. 

Cannes ,  vingt-cinq  hommes.  La  Na- 
poulie ,  deux  hommes.  Mandalieu ,  un 
homme.  Auribeau,  deux  hommes.  Va- 
louris  ,  dix  -  huit  hommes.  Mouans  , 
deux  hommes.  Cinquante  hommes. 


Compagnie  de  Sdint-Fatier, 

Saint-V aller  ,  dix  hommes*  Mongin  ^ 
vingt  -  trois  hommes.  Valbonne  ,  cinq, 
hommes.  Saint-Céfairé,  fix  hommes.  Ca- 
bres 5  fix  hommes.  Cinquante  hommes. 

Compagnie  de  Vence, 

Vence  j  trente  hommes.  ChâtêâUnêit^' 
dix  hommes.  Le  Bar  ^  hait  hommes. 
Gôurdon  ,  deux  hommes.  Cinquante 
fcommes.- 

Compagmo  de  Saint-Pau!* 

Saint-Paul  j  trente  hommes.  Ville- 
neuve ,  quatre  hommes.  Le  Biot ,  dou« 
ze  hommes.  Saint-Laurent ,  quatre  hom- 
mes. Cinquante  hommes. 

Comp^agnie  du  Broc» 

Le  Broc  ,  fept  hommes.  Cagnes  ,  huit 
hommes.  Carros  ,  trois  hommes.  Saint- 
Jeannet ,  huit  hommes,.  Tourrette-lez- 
Vence ,  cinq  hommes.  Bezaudun ,  deux, 
hommes.  La  Gaude  ,  fept  hommes. 
Courfegoules ,  quatre  hommes.  Greau- 
lieres,{îx  hommes.  Cinquante hommes.^^ 

Totaf  du  Bataillon  d'Antibes ,  fixcens 
hommes^.  Ce  BataiHon  s'affemblera  à 
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Antibes ,  Ôc  les  revues  particulières  iâ 
feront  dans  les  lieux  dont  chaque  Com- 
pagnie portera  îè  nom* 

BATAILLON   DE  TOULON. 

Compagnie  de  U  Seynei 

La  Seyne ,  trente  hommes.  Six-Fours^ 
vingt  hommes.  Cinquante  hommes* 

Compagnie  de  U  Valette, 

Là  Valette ,  vingt-deux  hommes.  Là 
Garde  3  dix-huit  hommes^.  Sainte  -  Mar-» 
guerifa ,  trois  hommes.  Le  Revêft  •»  fept 
hommes.  Cinquante  hommes. 

Deux  Compagnies  à'Hïîtes, 

Hieres ,  quatre-vingt  hommes.  Col* 
lobrieres ,  dix  hommes.  Bormes  ,  di:ç 
hommes.  Cent  hommes. 

Compagnie  de  Solliù, 

SoUiés  ,  foixante  -  quinze  hommes; 
Belgencier  ,  dix  hommes.  Le  Puget  » 
quinze  hommes.  Cent  hommes. 

Compagnie  de  Cuers, 

Cuers ,  quarante-trois  hommes.  Pier- 
refeu  ,  fept  hommes.  Cinquante  hom- 
mes. 
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"Deux  Compagnies  de  la  Ciotat» 

La  Ciotat ,  trente-cinq  hommes,  Cat 
fis  ,  vingt  hommes.  Ceyrefte  ,  cinc| 
hommes.  Cages  ,  dix  hommes.  La  Ca- 
diere ,  trente  hommes.  Cent  hommes. 

Compagnie  à'Ollioules« 

Ollioules  5  trente  -  cinq  hommes* 
Saint' Nazaire  >  quinze  hommes.  Cin- 
quante hommes* 

Compagnie  de  BâUjfet. 

Le  Bauffet  >  vingt-deux  hommes*  Le 
Caftelet ,  quinze  hommes.  Evenos  j  cinq 
hommes.  Gemenos ,  huit  hommes.  Cla- 
quante hommes. 

Compagnie  d'Auhagne. 

.    Aubagne  ,  cinquante  hommes. 

Total  du  Bataillon  de  Toulon ,  fix 
cens  hommes.  Ce  Bataillon  s  affèmblera 
à  Toulon  5  &  les  revues  particulières 
des  Compagnies  fe  feront  dans  les  lieux 
dont  chaque  Compagnie  portera  le  nom. 

BATAILLON  DE  MARSEILLE. 
Compagnie  de  Septemes. 

Septemes  ôc  les  Pennes ,  dix  -  huic 
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hommes.  Marignane  ,  vingt  homme?* 
Gignac^  huit  hommes.  Châteauneuf-lez- 
Martigues ,  quatre  hommes.  Cinquante 
hommes. 

Co?npagnie  des  B^iumes, 

Les  Baumes ,  quinze  fiommes.  Pierre- 
feu  &C  les  Cadeneis  ,  dix  hommes.  Su 
niiânê  ,  dix  hommes.  Sainte-Marthe  y 
^uitize  hommes.  Cinquante  hommes. 

Compagnie  de  ^amt  Louis* 

Saint'Loùis  ,  dix  hommes.  Seon  &: 
Lanert ,  vingt-fix  hommes.  Les  Aigak- 
des»  quatorze  hommes.  Cinquante  hom- 
mes. 

Compagnie  d'Arène* 

Arène  ....  Notre-Dame  des  petites-- 
Crottes  5  dix  hommes.  Saint-Lazare  .  . . 
Le  Canet  &  Saint- Jofeph ,  vingt^trois^ 
hommes.  Saint-Charles Notre- 
Dame  de  Bon-fecours ,  dix-fept  hom- 
mes. Saint-Barthelemy .....  Cinquante 
hommes. 

Compagnie  d'Jllauch,' 
Allauch ,  cinquante  hommes. 
Compagnie  de  la  Valentine, 
Là  Valentint; ,  onze  hommes.  Allauch, 
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trente  liommes  Les  Acares ,  fept  ^hom- 
mes. Sainr-Mené  î  deux  hommes.  Cin^ 
quante  hommes. 

Compagnie  de  Chateaugomhert. 

Châreaugomberr  5  qiiaran.e  hommes. 
Les  Olives  ,  dix  hommes.  Cinquante 
hommes. 

Compagnie  des  Camoins. 

Les  Camoins  ....  La  Treille  ,  trente- 
cinq  hommes.  Neoulles  ..•„..  Les  Cail- 
iols  5  douze  hommes.  Roquefort ,  trois 
hommes.  Cinquante  hommes. 

Compagnie  de  Saint- Jérôme, 

Saint-Jerome  &  la  Rofe  ,  trente-cinq 
hommes.  Saint-Juft; ,  quinze  hommes. 
Cinquante  hommes. 

Compagnie  de  Sainte-Marguerite, 

Sainte-Marguerite,  dix-huit  hommes. 
Saint  -  Loup  vingt -deux  hommes.  Lç 
Rouet  &:  la  Capelete ,  dix  hommes.  Cin- 
quante hommes. 

Compagnie  de  la  Pomme, 

La  Pomme Saint-Dominique  , 

douze  hommes.  Les  Comtes ....  Saint- 
Jean  du  Defert ....  Saint-Marcel ,  vingt- 
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cinq  hommes.  Saint  -  Julien  ,    tvtizC 

hommes.  Cinquante  hommes. 

Compagnie  de  Saint-Ginier. 

Saint-Ginier  ....  Notre-Dame  de  la 
Garde .  *  .  .  feize  hommes.  Saint-Barna- 
be 5  onze  hommes.  La  Magdelcine ,  cinq 
hommes.  Saint-Pierre ,  quatre  hommes. 
Montredon  .* .  &  Bonnevene  . . .  onze 
hommes.  Mazargues  ,  trois  hommes. 
Cinquante  hommes. 

Total  du  Bataillon  de  Marfcille ,  fix 
cens  hommes.  Ce  Bataillon  s'afïèm.blera 
la  plaine  de  Saint-Michel  à  Marfeille,  & 
les  revues  particulières  des  Compagnies 
fe  feront  dans  les  lieux  dont  chaque 
Compagnie  portera  le  nom. 

DETACHEMENT  DU  M  ARTIGUES. 
Compagnie  du  Martigues, 

Le  Martigues ,  trente-cinq  hommes* 
Carri  5  un  homme.  Pontoux  ,  un  hom- 
me. Notre-Dame  de  la  Mer ,  treize  hom« 
mes,  Cmquante  hommes. 

Compagnie  d^Iflres. 

Iftres  5  vingt-quatre  hommes.  FofTcs- 
Martigues  ,  quatre  hommes.  Saint-  Mi- 
tre 5  huit  hommes.  Miramas ,  quatorze 
hommes»  Cinquante  hommes. 
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Compagnie  de  Saint-Chamas, 

Saint-Chamas ,  vingt  hommes.  Lan- 
çon 5  vingt  hommes.  Ventabren  ,  dix 
Jbommes.  Cinqaante  hommes. 

Coinpagnie  de  Berre, 

Berre  >  vingt-quatre  hommes.  La  Fare , 
4eux  hommes.  Vitrolles ,  dix  hommes, 
Vclaux  ,  cinq  hommes.  Rognac  ,  fix 
hommes.  Le  Val-Saint-Pierre  ,  un  hom- 
me. La  Couronne  ,  un  homme.  Califfii- 
ne  ,  un  homme.  Cinquante  hommes. 

Total  du  détachement  du  Martigues , 
deux  cens  hommes, 

Récapitulatioa. 
Bâtai-lion  d'Antibes ,  Ç\yi  cens  honv- 

Bataillon  de  Toulon ,  fix  cens  hom- 
mes. 

Bataillon  de  Marfeille ,  fîx  cens  hom- 
mes. 

Détachement  du  Martigues  deux  cens 
kommes. 

Total  général ,  deux  mille  hommes. 

Melchior  Cochet  de  Saint  Valier  ,  Pré-  Fondation 

fident  honoraire  au  Parlement  &  des  JierL"Jaû- 

Requètes  du  Palais  à  Paris  ,  a  fait  il  y  a  ^^'^  ^,^* 
quelques  années  une  magnifique  fonda- 
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don  en  faveur  de  la  pauvre  Noblefle  de 
Provence.  Il  céda  ,  remit  ôc  tranfporta 
au  Pays  de  Provence ,  reprcfenré  par  II- 
;  Juftrillîme  de  Révérendilîime  Seigneur  , 
Jean  -  Baptifte  -  Antoine  de  Brancas  ^  d^s 
Comtes  de   Forcalquier  ,  Archevêque 
d'Aix ,  premier  Procureur-né  du  pays  , 
Préfîdent  aux  Etats  de  Provence  ;  Mef- 
iire  Jean  -  Nicolas  de  B/rfeiis  d'Agoult , 
Seigneiu'  de  Rognes*,  Mefîire  Jean  Ef- 
prit  d'Albert  s  Noble  Ignace  de  Lombard , 
Seigneur  de  Malignon  5  &  iieur  Jofeph 
Berne  ,  Avocat  en  ia  Cour  ,  Confuls  & 
AfTefieurs  d'Aix  ,  Procureurs  du  même 
pays  ,  &  par  Melîire  Alexandre  -  Gafpard 
de  Villeneuve  ,  Seigneur  ,   Marquis  de 
Vence  &  autres  lieux  ,   Procureur   du 
J^ays-joint  pour  la  Nobleflè  *,  ce  accep- 
tant pour  lefdits  Seigneurs  Toujfaint  Na^ 
hlet  5  Ecuyer  ,  Conleiller-Sécretaire  du 
Roi  5  Maifon  ,  Cciu'onne  de  France  & 
de  ies  Finances ,  Greffier  en  chef  de  la 
Chambre  àç,s  Comptes  à  Paris  ,  y  de- 
meurant rue   faint  Antoine  ,  Paroiffe 
faint  Paul ,  fondé  de  Procuration  fpé- 
ciale  defdits  Seigneurs  fufnommés ,  paf^ 
fée  devant  Gujon  ,  Notaire  Royalà  Aix, 
préfens  témoins  ,  le  iz.  Janvier  1755. 
deux  cens  mille  livres ,  principal  de  dix 
mille  livres  de  rente  conftituée  par  nos 
Seigneurs  du  Clergé  de  France ,  au  pro- 
fit 
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îît  dudit  Seigneur  cédant ,  par  trois  con- 
trats ,  dont  l'un  eft  de  foixante  -  dix- 
fept  mille  livres  *,  un  de  cinquante  mille 
livres  -,  &  le  troifléme  de  foixante-treize 
mille  livres,  le  tout  de  l'année  1734. 
pour  par  ledit  pays  de  Provence  en  jouir 
&:  employer  annuellement  &  à  perpé- 
tuité de  ladire  rente  de  dix  mille  li- 
vres à  l'établilTementpar  mariage  d'une 
fille  noble  qui  naura  pas  cette  fomme  à 
pouvoir  efperer  dans  les  héritages  de  fes père 
&  mère ,  aux  claufes  &  conditions  con- 
venues &  portées  dans  l'acte  de  ceflioii 
Ôc  de  tranfport  ,  paiïc  â  Paris  le  26".  de 
Février  après  midi  de  l'an  1755.  ^  ^'^Ç^^ 
par  M^  Regnatflt  Se  Laydeguive  le  jeune  , 
Confeillers  Gardenotes  au  CMtelet  de 
Paris. 

Une  des  principales  conditions  con- 
tenues dans  cet  ade  de  tranfport  ,  eft 
que  le  cas  arrivant  de  rembourfement 
dès  fonds  qui  produifent  cette  rente  , 
le  pays  de  Provence  s'en  chargera  pour 
en  faire  l'intérêt  à  quatre  pour  cent  \  Se 
comme  le  fondateur  veut  qne  cette  fom- 
me principale  produife  toujours  dix 
mille  livres  de  revenu  ,  on  fiifpendra 
l'exécution  de  la  fondation  jufques  à  ce 
que  l'on  ait  remplacé  par  les  intérêts 
une  fomme  fuffifante  pour  produire  le 
même  revenu ,  &c. 

Prov,  Tome  F,  H 
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La  Province  de  Provence  porte  pouf 
armes  ,  d'azur  à  une  fleur  de  Lys  à' or  , 
furmontée  d'un  lambel  de  gueules, 

Artici^e     IV. 

Defcripmn  des  Villes  &  Lieux  les  plus 

remarquables  du  Gouvernement  de 

Provence, 

LE  Gouvernement  de  la  Provence  eft 
aujourd'hui  plus  étendu  que  ne  l'é" 
toit  autrefois  le  Comté  de  Provence,  car 
il  eft  non  feulement  compofé  de  ce  Com-» 
té  5  mais  encore  des  Terres  qu'on  a  nom- 
mées Baujfenques  &  Adjacentes,  Les  pre^ 
mieres  a  voient  été  ainfi  nommées ,  par- 
ce qu'elles  appartenoient  aux  Seigneurs 
de  Baux ,  étoient  au  nombre  d'environ 
cinquante  ,  &  ne  relevoient  que  de- 
l'Empire.  Les  Adjacent  es  èioï^nz  des  Ter- 
res des  environs  du  Comté  >  qui  appar- 
tenoient à  d'autres  Seigneurs  particu- 
liers 5  ôc  qui  ne  relevoient  aufîi  que  de 
l'Empire,  Les  unes  &  les  autres  de  ces 
Terres  ne  font  point  fujertcs  aux  impo- 
iîrions  ordinaires  qu'on  met  fur  la  Pro- 
vince 5  &  n'onr  jamais  eu  d'entrée  dans 
les  Etats  ou  Affemblées  générales  de  la 
Province.  Ces  Terres  non  contribuables, 
font  3  Arles  ^  Marfeille,  AUn^  Içs  Baux^ 
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Chantemerky  Colonz.elles ,  Grignan ,  Mont- 
dragon  5  Montfegur  ,  ReauvUle  ,  Salles  y 
Salon  j  C^r. 

De  toutes  ces  Terres  ,  il  n*y  a  que  les 
villes  d'Arles  Bc  de  Marfeille  qui  foient 
appellées  alrernarivement  aux  AiTem- 
blees  générales  de  la  Province  :  Marfeille 
aux  années  du  nombre  pair  >  &:  Arles 
aux  années  de  nciiïbre  r/.npair.  Mais  ni 
l'ime  ni  l'autre  n'y  ont  poinrde  voix  àè^ 
libérative.  Elles  y  ailiftenc  feulement 
par  honneur  ,  ou  peur  des  aflai  es  qu- 
elles pourroienr  avoir  ,  autres  que  celles 
■qui  regardent  les  impofirions  ordinaires, 

Lorfque  nos  Rois  rendent  quelque 
Edit  qui  regarde  pâ  Ticuiierement  la 
Provence  ,  il  joint  à  fes  qualirés  ordi- 
naires 5  celles  de  Comte  de  Provence  , 
de  Forcalquier  ,  Tetres  Bauj[enq:tes  de 
jîdjacentes^ 

De  toutes  les  divifîons  Géographi- 
<ques  de  Provence ,  celle  qui  la  partage 
€11  feize  parties  m'a  paru  la  plus  com- 
îtaôde,  &  c'êft  celle  que  je  vaisfuivre* 

$.  I.  LeDiocèfe  d'Aix. 

A  I  X. 

AI  X  en  Latin  ,  AquA  SexÙA  ,  Aqu<R , 
à  caufe  de  fes  bains ,  &  Sext'u ,  par- 
ce que  Sextius  Calvinus  rétablit  cette 
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Ville.  Ceft  la  Capitale  de  la  Provence^ 
^  elle  eft  à  une  portée  de  moufquet  de 
la  petite  rivière  d'Arc.  Les  dehors  n'en 
font  pas  fort  agréables ,  mais  en  récom- 
penfe  la  Ville  eft  belle  &  afTez  bien  bâtie. 
En  un  mot,  c'eft  une  des  Villes  de  tout  le 
Royaume  qui  imite  le  mieux  Paris  ,  tant 
pour  la  beauté  de  fes  édifices  ,  que  pour 
la  politelfe  de  fes  habitans.  On  la  trou- 
vera embellie  de  quantité  de  fontaines  i 
ôc  de  plufieurs  belles  Places  publiques.' 
Le  Cours, nommé  d'Orbitelle,  eft  beau; 
c'eft  la  promenade  ordinaire  de  la  Ville  : 
il  eft  planté  de  quatre  rangs  d'arbres , 
qui  forment  trois  allées  ;  celle  du  mi- 
lieu ,  comme  par  tout  ailleurs  5  eft  pltiS 
grande  que  les  deux  autres.  Ce  Cours  eft 
grand  ;  il  a  deux  cens  vingt  cannes  de 
longueur  Se  vingt  de  largeur.  Il  eft  bor- 
né des  deux  côtés  par  de  belles  maifons 
uniformes ,  toutes  de  pierres  de  taille , 
ôc  ornées  de  fculptures  &c  de  balcons. 
Au  milieu  il  y  a  quatre  baftins  ôc  quatre 
fontaines  qui  jettent  de  l'eau  jour  ôc 
nuit.  Elles  font  toutes  quatre  de  diffé- 
rentes formes ,  8c  variées  par  des  orne- 
mens  particuliers.  On  entre  dans  la  Ville 
par  huit  ou  neuf  différentes  Portes.  Les 
rues  en  général  font  bien  bâties  8c  bien 
pavées ,  mais  mal  propres.  On  trouvera  à 
4ix  du  beau  monde  éc  des  gens  de  méri- 
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te.  Les  curieux  y  trouveront  des  Cabinets 
aiïez  riches  :  mais  il  y  a  environ  quaran- 
te-cinq ans  que  je  fus  bien  lurpris  d'cri 
trouver  un  des  plus  curieux  >  ramaiïe 
par  un  Maréchal  ferrant  nommé  Reboule^ 
Parmi  les  maifons  particulières ,  on  s'at- 
tachera à  celle  du  Baron  de  Châteaure- 
nard  ,  dont  l'efcalier  eft  un  des  plus 
beaux  qui  fe  voyent,  La  Place  des  Prê^ 
cheurs  eft  fur  le  penchant  d'une  col- 
line. Elle  a  quatre-vingt  cannes  de  lon- 
gueur 5  &  eft  entourée  d'„arbres  d>c  de 
maifons  de  pierres  de  taille  à  trois  éra^ 
ges.  Le  Palais  eft  à  une  des  extrémités 
de  la  Ville.  Il  eft  diftribué  en  plufieurs 
beaux  apparcemens ,  dont  les  deux  plus 
bas  font  occupés  par  la  Cour  àts  Comp-  >^ 

tes  &  par  le  Sénéchal.  Celui  d'enhaut 
eft  deftiné  aux  féances  du  Parlement.  La 
grande  Salle  que  le  peuple  appelle  la 
Salle  des  Pas  perdus  ,  eft  la  plus  grande 
pièce  en  ce  genre  qui  foit  dans  toute  la 
Province.  Au  fond  eft  la  petite  Chapelle 
ornée  de  quelques  vieilles  peintures.  La 
Salle  d'Audience  eft  décorée  des  por- 
traits de  tous  les  Rois  de  France  ,  pla- 
cés en  haut  dans  des  compartimens 
quarrés.  Ceux  des   trois  derniers  Rois  , 

font  détachés  des  autres.  Ils  font  repré- 
fentés  à  cheval  ,  &  auftî  grands  que  le 
naturel.  On  reconnoîtra  par  les  Salamaa- 
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dres  que  l'on  voit  fur  le  haut  des  fiéges 
des  Confeillers  ,  Se  prefque  fur  toutes 
les  anciennes  portes  du  Palais  ,  qu'il  a 
été  rebâti  fous  le  règne  de  François  L 
qui  avoir  pris  cetre  devife.  L'apparte- 
ment des  Tréforiers  Généraux  a  une  jo- 
lie façade.  On  y  remarquera  une  ftatue 
à  demi-corps  du  Roi  Louis  le  Grand.  Le 
fronton  ,  le  bas-relief ,  de  les  infcrip- 
■rions  rcpréfentent  le  foleil  Se  {qs  effets» 
L'Hôtel  de  Ville  eft  un  a(fez  bel  édi- 
fice ,  mais  il  eft  malheureufement  caché 
par  les  maifons  d'une  rue  étroite ,  dans 
laquelle  il  fe  trouve  placé.  C'eft  ua 
grand  bâtiment  quatre  de  pierres  de 
taille  5  au  milieu  duquel  eft  une  grande 
€Our,  autour  de  Inquelle  il  y  a  trois  rangs 
de  fenêtres  &  de  pilaftres  l'un  fut  l'au- 
tre ,  dont  les  ordres  d'archire<fture  font 
le  Tofcan  ,  le  Dorique  &c  l'Ionique ,  qui 
font  terminés  par  une  grande  corniche 
qui  règne  au  -  deftus  du  bâtiment.  La 
grande  vSalle  du  Confeil  de  Ville  qui 
eft  au  fécond  étage  ,  eft  conftruite  dans 
une  bonne  proportion  ,  longue  de  huit 
cannes  ,  large  de  fix  pans  .  &  haute  de 
fois  cannes.  Au  haut  de  la  porte  eft  ua 
balcon  fourenu  par  quatre  groffes  co- 
lonnes Doriques.  Sur  les  côtés  on  remar- 
quera les  ftatues  de  Charles  d'Anjou  Se 
du  Roi  Louis  XL  6c  au-deiTus  le  buft» 
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At  Louis  XIV.  en  marbre.  La  façade  eft 
ornée  de  trois  rangs  de  pilaftres  &  de 
fenêtres.  Les  deux  premiers  font  le  Do- 
rique Se  l'Ionique ,  Se  le  troifiéme  a  de^ 
efpeces  de  Cariatides.  Cette  façade  joint 
la  Tour  de  la  giand-Horloge  ;  elle  eft 
quarrée  Se  fort  élevée.  On  y  remarquera 
à  mi-corpS  la  ftatue  du  feu  Roi  Louis 
XÏII.  La  Bibliothèque    de  l'Hôtel  de 
Ville  eft  publique  pour  la  commoditédes 
perfonnés  ftudieufes ,  qui  font  rarement 
alïèz  à  leur  aife  ,  pour  avoir  chez  eux 
tous  les  livres  qui  leur  font  néceftaires. 
La  Cathédrale  eft  un  alfez  grand  édi- 
fice. Le  frontifpice  eft  ,  comme  à  tous 
les  bâtimens  gothiques ,  chargé  de  pe- 
tites figures  de  Prophètes ,  d'Apôtres , 
de  Saints  placés  fans  goût  Se  fans  choix , 
Se  d'une  miférable  exécution.  La  porte 
eft  d'un  bois  rougi  Se  verni  ;  elle  eft 
enjolivée  de  divers  ornemens  aftez  dé- 
lic^ats.  On  l'eftime  pour  un  ouvrage  de 
cette  nature  »  &  on  a  eu  foin  de  la  cou- 
vrir d'une  contre-porte  ;  elle  n'eft  dé- 
couverte qu  a  certaines  Fêtes  de  l'année. 
Sur  le  maître  Autel  eft  un  Crucifiement, 
où  l'on  verra  diverfes  figures  de  bois 
aftez  eftimées.  On  remarquera,  fnr-tpuc 
à  côté  de  cet  Autel  ,  le  maufoléc  de 
Charles  d'Anjou  ,  dernier  Comte  de 
Provence.  Il  eft  repréfenté  en  figure  de 
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marbre  blanc  ,  étendu  de  fon  long  aved 
divers  ornemens  &  une  Epitaphe.  Vis- 
à-vis  de  ce  rambeau  eft  celui  d'Hubert 
de  Garde  ,  Seigneur  de  Vins ,  un  des 
grands  Capitaines  de  fon  fiécle  ,  qui 
mourut  le  20.  de  Novembre  de  l'an 
1585).  à, neuf  heures  du  matin  ,  d'un 
coup  de  moufquet  qu'il  reçut  au  fiége 
de  la  ville  de  GralTe.  La  Province  lui  fie 
élever  en  1 5  90.  ce  fuperbe  maufolée  , 
dont  le  marbre  fut  tiré  de  la  maifon  du 
Prévôt  de  l'Eglife  Cathédrale  de  Mar- 
feille  ,  où  l'on  croit  qu'il  avoir  autrefois 
fervi  à  décorer  un  temple  de  Diane. 
Dans  la  nef  ou  trouvera  une  petite  Cha- 
pelle voûtée  très-ancienne  ,  dont  l'en- 
ttée  eft  interdite  aux  femmes.  Tous  les 
ans  le  jour  de  la  Transfiguration ,  le  Cha- 
pitre y  vient  faire  l'Office ,  &  on  fe  fert 
de  vin  mufcat  nouveau.  Le  Baptiftaire 
eft  un  morceau  à  voir  *,  fa  figure  eft  oc- 
togone avec  un  dôme  foutenu  de  huit 
colonnes  de  jafpe  &  de  granité  avec 
leurs  chapiteaux  d'ordre  Corinthien.  Les 
fept  Autels  qui  font  pratiqués  dans  les 
faces  de  Todogone  ont  quelques  orne- 
mens ;  mais  les  anciens  Peintres  étoienc 
fi  peu  attentifs  fur  les  circonftances  de 
nos  Myfteres ,  qu'en  repréfentant  fur  un 
tableau  gothique  notre  Seigneur  com- 
me un  petit  enfant  prêt  â  çtre  incarné , 
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Ils  lui  font  dès-lors  porter  la  Croix.  La 
Chapelle  de  Notre-Dame  de  rEfperaii- 
ce  5  eft  une  dévotion  bien  fameufe  dans 
Aix  5  qui  y  attire  en  tout  temps  un  grand 
concours  de  peuple.  La  Vierge  eft  re- 
préfentée  tenant  d'une  main  les  clefs  des 
huit  portes  dç  la  Ville.  La  Sacriftie  con- 
ferve  quelques  précieux  morceaux.  Ce- 
lui du  gril  de  faint  Laurent  doit  être  une 
pièce  bien  vieille  &  bien  rare.  La  chap- 
pe  de  faint  Louis  Evêque  de  Touloufe 
eft  bleue  5  de  parfemée  de  fleurs-de- 
Lys  d'or.  Parmi  l'argenterie  on  remar- 
quera une  Image  de  la  Vierge  auftî 
grande  que  nature.  On  doit  fe  faire 
montrer  une  rofe  d'or  ,  donnée  il  y  a 
près  de  cinq  cens  ans  par  Innocent  IV.  à 
Raimond  Berenger  Comte  de  Provence. 
Cette  rofe  eft  une  de  celles  que  les  Pa- 
pes ont  coutume  de  bénir  le  quatriéni® 
Dimanche  de  Carême ,  pour  les  donner 
aux  Princes  qui  fe  font  fignalés  en  ren- 
dant au  faint  Siège  quelque  fervicc  im- 
portant. 

Les  Pères  de  l'Oratoire  ont  une  Mai- 
fon  à  Aix ,  de  laquelle  ,  ainfi  que  de 
la  plupart  de  celles  qu'ils  ont  ou  qu'ils 
ont  eues  en  Provence ,  ils  font  redeva- 
bles à  fean-  Baptifte  Rom'îllon  ,  Prêtre 
fort  zélé ,  aftbcié  avec  le  Vénérable  Ce- 
far  de  Bus  ?  pour  donner  naiffance  â  U 
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Congrégation  de  la  Dodtrine  CKre* 
tienne  ,  mais  qui  n'ayant  pu  s'accorder 
fur  Farticle  de  faire  des  vœux  dont  il 
ne  voulut  point  entendre  parler  ,  il  fut 
obligé  de  le  féparer  avec  quelques  au- 
tres de  (es  Confrères  ;  Se  il  inftitua  au 
commencement  du  dernier  fiécle  ,  ad 
ivftar  de  l'Oratoire  de  Rome  ,  tant  les 
Maifons  qui  lui  échurent  en  partage 
dans  cette  féparation  ,  que  celles  qu'il 
acquit  depuis  :  entre  autres  celles  d'Aix, 
<le  Marfeille ,  d'Arles ,  de  la  Ciorat  qu'il 
réunit  depuis  en  1^19.  â  la  nouvelle 
Congrégation  de  l'Oratoire  que  M,  de 
Berulle  venoit  d'inftituer  en  France  ,  le 
tout  avec  les  pouvoirs  &  les  confente- 
mens  du  Pape  &  des  Ordinaires. 
.  La  première  de  ces  Maifons  réunies 
i^ue  les  Pères  de  l'Oratoire  ont  â  Aix  , 
€ft  une  Maifon  à' Inftittition  pour  les 
jeunes  fujets  de  ces  Cantons-là  qui  en- 
trent dans  la  Congrégation  de  l'Oratoire» 
Ces  Pères  ont  édifié  cette  Ville  &  le 
Diocèfe ,  par  le  grand  nombre  de  Prê-^ 
très  d'une  éminenre  piété  ,  qui  y  ont  tra- 
vaillé avec  beaucoup  de  bénédicflion. 

L'Eglife  que  ces  Pères  ont  ici  ,  eft 
propre  &  a  à^s  beautés.  Des  deux  co- 
tés reçne  une  iralerie  fermée  de  baluA 
lires  Le  niaître  Autel  mente  atrcntionv 
Il  a  trois  faces  qui  occupent  l'Cfwid^ 
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.6c  s'élèvent  même  juiiques  dans  la  voûte 
de  l'Eglife.  L'architedure  eft  d'ordre 
Corinthien.  Il  eft  tout  de  bois  fur-do- 
ré, &  décoré  de  colonnes ,  figures ,  fron- 
tons &  autres  ornemens.  Six  Tableaux 
de  Mignard  accompagnent  cet  Autel. 
On  en  verra  encore  dans  l'Eglife  quel- 
ques-uns de  ce  Peintre  ,  &  celui  qui  eft 
dans  la  Chapelle  des  Grimaldy  ,  fans 
avoir  un  coloris  qui  appelle  le  fpeéta- 
reur ,  a  cependant  de  belles  carnations. 
Dans  la  cour  des  Pères ,  qn  remarquera 
une  petite  Chapelle  où  l'on  verra  une 
vingtaine  de  Tableaux,  la  plupart  de 
la  façon  de  Daret ,  fameux  Peintre  de 
cette  Ville  ,  où  on  a  affe6fcé  de  repré- 
fenter  une  efpece  de  généalogie  ou  d'ar- 
rangement des  principaux  parens  ,  amis 
ou  Difciples  de  notre  Seigneur  ,  fans 
oublier  les  fameux  Saints  de  la  Provin- 
ce que  l'on  met  dans  cette  claffe  ,  com- 
me faint  Lazare  Evêque  de  Marfeille  , 
faint  Maximin  ,  que  l'on  croit  avoir  été 
un  des  foixante  -  douze  Difciples  ,  & 
faint  Cclidcine  ,  que  Ton  prétend  erre 
l'aveugle -né  de  l'Evangile.  Les  plat- 
fonds  de  cette  Chapelle  repréfentenr  un 
Ciel  fort  orné  d'Anges  ,  &  des  plus 
connus  de  la  Hiérarchie  célede.  La  Cha- 
pelle des  Pénitens  Bleus  n'eft  pa«  loin 
des  Pères  de  l'Oratoire.  Ce  n'eft  que 
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peintures  &  dorures.  Dans  celle  des  Pé^ 
nitens  Blancs  ,  on  remarquera  un  bas- 
relief  de  marbre  qui  repréfente  Notre- 
Dame-de-Pitié  ,  &  on  croit  qu'il  eft  de 
Michel  Ange.  Cette  feule  opinion  peut 
faire  le  mérite  de  l'ouvrage  ;  mais  on 
s'attachera  principalement  à  regarder  le 
plat-fond  de  cette  Chapelle  ,  fur  lequel 
dans  un  ovale  de  trente-deux  pieds  de 
diamètre  dans  fa  longueur ,  eft  repré- 
fentée  la  Réfurredion.  C'eft  un  mor- 
ceau de  Daret ,  placé  dans  fon  vrai  point 
de  vue.  Toutes  les  parties  en  font  bien 
exécutées  j  la  perfpedive  ,  l'invention  y 
le  de(Tèin  &  le  coloris  s  y  trouvent  exac- 
tement fuivis  ,  &  font  affurément  un 
bien  riche  Tableau.  Sur  l'arc  du  dôme 
de  cette  Chapelle  au-deiïus  de  l'Autel,, 
on  verra  les  armes  du  Cardinal  de  Ven- 
dôme ,  Gouverneur  de  la  Province ,  qui 
avoit  été  Re6teur  &  Bienfaiteur  de 
cetre  Communauté  de  Pénitens.  La  Vi- 
fitation  eft  un  grand  Couvent ,  &  une 
joie  Eglife.  On  y  monte  parplufieurs 
degrés.  L'Autel  eft  d'un  beau  marbre 
que  la  Duchefte  de  Modene,  Laiire  Mar- 
rinozzi ,  fit  venir  d'Italie  avec  bien  de  la 
dépenfe. 

On  remarquera  dans  le  chœur  des  Re- 
ligieufes  Dominicaines  le  tombeau  de 
Charles  le  Boiteux  Comte  de  Provence  > 
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Roi  deNaples  &  de  Sicile  ,  &  Roi  Ti- 
tulaire de  Jerufalem.  Le  corps  de  ce 
Prince  eft  confervé  dans  un  cercueil  de 
bois  de  cyprès ,  avec  fon  feeptre  de  fer.r 
On  ne  finiroit  pas  à  compter  les  faintes 
Reliques  que  cts  Dames  confervent 
avec  bien  de  la  dévotion.  Mais  un  àcs 
trente  deniers  pour  lefquels  Notre  Sei- 
gneur fut  vendu  ,  eft  une  pièce  fort  in- 
•  certaine. 

Le  Couvent  des  Prêcheurs  feroit  un  dés 
plus  beaux  de  la  Province  ,    s'il  étoic 
achevé.  L'Eglifc  eft  grande.  Dans  le- 
paifleur  de  la  muraille  à  gauche  ,  eft  en 
dépôt  depuis  bien  du  temps  ,  Jeanne  > 
femme  de  Charles  d'Anjou  ,  dernier 
Comte  de  Provence.  Il  y  a  bien  deux 
cens  quarante  ans   que  cette  Princelïe 
attend  que  fa  Chapelle   foit  achevée.. 
Par  fon  teftament  elle  avoit  ordonné  fa 
fépulture  dans  cette  Chapelle ,  mais  \\ 
y  a  bien  de  l'apparence  que  fes  cen- 
dres refteront  encore  long  -  temps  dans 
l'endroit  où  elles  font.  On  remarquera 
fur  les  vitres  du  maître  Autel  les  armes 
du  Maréchal  de  l'Hôpital ,  avec  les  Bâ- 
tons ,  les  Coliers  des  Ordres  ,  Sec.  La 
Confrairie  du  Rofaire  qui    eft  établie 
dans  cette  Eglife  ,  a  une  ftatue  d'argent 
de  la  Vierge  ,  prefque  grande  comme 
nature.  On  va  voix  dans  le  Cloître  le$ . 
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portraits  des  plus  grands  hommes  de 
l'Ordre.  Ceux  des  meilleures  Maifons 
font  à  gauche  ,  comme  Louis  de  Lor- 
raine ,  Duc  de  Guife  ,  Etienne  de  Lufi* 
gnan  ,  le  Prince  Othoman  ,  fils  d'Ibra* 
him  5  Jérôme  d'Aragon  ,  &  Humbert 
dernier  Dauphin.  Des  autres  côtés  font 
les  Papes ,  les  Cardinaux  ,  ôc  les  Sçavans 
de  l'Ordre  ,  faint  Thomas ,  Grenade  , 
Albert  le  Grand  &  les  autres.  La  Gale- 
rie qui  règne  au-deffus  du  Cloître  ,  ed 
une  des  plus  éclairées  qui  fe  puilTe  voir. 
On  remarquera ,  il  l'on  veut ,  une  vieille 
ilatue  de  faint  Vincent  Ferrier.  Il  a  uri 
bonnet  noir  fur  la  tête  &  un  bâton  à  la 
main.  La  Bibliothèque  eft  placée  dans 
tm  endroit  le  plus  élevé  du  Monaftere, 
C'ed  de  ce  côté-là  que  les  vues  d'Aix 
font  les  p  us  belles.  On  découvre  afifez 
avant  dans  la  campagne.  Les  collines 
paîoifïent  toutes  couvertes  d'oliviers  ôc 
de  vignobles  j  la  plaine  ôc  les  vallées 
diver(ifiées  de  prairies  Ôc  de  guerets 
prefqiie  toujours  verds  ,  entrecoupées 
de  ruiiïeaux  ,  de  rorrens ,  Ôc  bordées  de 
gros  arbres  ,  qui  font  une  agréable  ver- 
dure  plus  de  la  moitié  de  l'année.  On  ne 
doit  pas  fortir  de  cette  Maifon  fans  fai- 
re attention  à  la  difpoiirion  du  Réfec- 
toire Ôc  des  Cuifines.  Elles  font  tru  nées 
au  nord ,  ôc  le  vem  qui  vient  de  ce  cch 


té-lâ  étant  le  plus  purifiant ,  on  n'y  trou- 
vera jamais  cette  odeur  fade  qui  cm- 
poifonne   ordinairement    les   lieux  de 
cette  nature ,  qui  n'ont  pas  la  même  ex* 
pofîtion.  Dans  i'Eglife  des  Carmes  on 
verra  un  vieux  tableau  ,  qui  n'eft  pas  à 
la  vérité  d'un  grand  goût  par  lui-même  , 
mais  qui  eft  eftimable ,  parce  qu'il  a  été 
peint  de  la  propre  main  du   bon  Roi 
René.  Les  Jcfuites  ont  a  Aix  une  Eglife 
toute  neuve ,  &  aflez  bien  bâtie.  On  peut 
y  remarquer  qu'à  droite  8ç,  à  gauche  ré- 
gnent des  bas  côtés  ;  différente  en  cela 
des  autres  Eglifes  de  Jefuires.  La  Cha- 
pelle de  la  Congrégation  eft  belle  ,  le 
plat-fond  eft  porté  par  quatre  termes  de 
figures  coloifales ,  fortant  d'une  gaine 
de  draperie.  LTliftoire  de  la  fainte  Vier- 
ge eft  peinte  de  tous  côtés  dans  cette 
belle  Chapelle ,  qui  eft  d'ailleurs  ornée 
de  huit  ftatues  des  plus  grands  perfon- 
nages  de  l'ancien  Teftament. 

Le  Quartier  qu'on  appelle  d'Orbitelle , 
€ft  le  plus  beau  de  la  Ville.  Les  maifons 
y  font  bien  bâties  ;  les  rues  tirées  au 
cordeau.  Celle  de  faint  Michel  feroic 
«ne  des  plus  belles  d'Aix ,  fi  elle  étoit 
plus  peuplée.  Au  milieu  de  cette  rue  eft: 
une  fontaine  qui  donne  de  l'eau  par  qua* 
tre  Dauphins.  Au  Bourg  faint  Jean, 
on  remarquera  k  grande  Eglife  de  ce 
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nom  ,  qui  eft  de  l'Ordre  de  Malrhe* 
C'eft  un  édifice  de  conféquence.  Le  fron" 
tifpice  eft  flanqué  de  deux  Tours  ,  qui 
ont  chacune  fept  fenêtres  à  lucarnes  *,  dc 
au  milieu  il  y  a  un  Portail  gothique  avee 
tous  les  ornemens  qui  accompagnent 
cette  bizarre  archireâ:ure.  Un  grand 
fronton  orné  de  fleurons  ,  couronne  tout 
le  frontifpice.  Au-delTus  paroît  la  forme 
d'une  grande  vitre  ronde  de  deux  toifes 
de  diamètre  ,  avec  des  enlacemens  go- 
thiques. Un  grand  balcon  de  deux  toi- 
fes de  long  règne  au-defliis  du  vitrage. 
Le  cadran  de  l'horloge  eft  au  -  deflus 
dans  le  vuide  du  timpan.  Vingt -deux 
pyramides  terminent  les  arcburans  de 
î'Eglife.  Une  troifiéme  Tour  la  flanque 
du  côté  du  Prefl^ytere ,  3C  les  trois  fron- 
tons qui  forment  la  Croix  dé  I'Eglife  , 
font  ornés  de  vieilles  fculptures.  Le  Clo- 
€lier  a  trente-hui:  toifes  de  hauteur  à  le 
prendre  depuis  le  pied  ,  &  on  le  voit 
de  l'étang  de  Berre  à  cinq  lieues  d'Aix. 
Il  eft  a  trois  étapes  ,  dont  le  dernier  eft 
flanqué  de  quatre  pyramides  à  jour  ,  ÔC 
de  quatre  frontons.  Aux  faces  du  mi- 
lieu de  ces  huit  pièces  d'architedure 
s'élève  la  flèche  du  Clocher.  Sa  pointe 
eft  odtogone  &c  ornée  de  fleurons  gothi- 
ques à  tous  les  angles.  Elle  eft  percée  de 
huit  fenêtres.  Tout  [cet  édifice  eft  ter-? 
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inîné  par  un  globe  chargé  d'une  Croixr 
On  verra  dans  TEglife  les  tombeaux  du 
beau-pere  de  faint  Louis  ,  Raymond 
Berenger  Comte  de  Provence  ,  &  de 
Beatrix  de  Savoyc  fa  femme.  LaSacriflic 
a  de  belles  reliques,  mais  l'anneau  que 
1  on  montre  ,  de  dans  lequel  il  y  a  ua 
faphir  enchâfïe  ,  a  fes  difficultés.  Les 
uns  l'attribuent  au  bon  Zacharie  j  les  au- 
tres veulent  qu'il  ait  été  à  faint  Jean- 
Baptifte.  On  remarquera  les  deux  Cali- 
ces des  Templiers.  Ils  font  des  plus  lar-* 
ges  5  Se  faits  en  forme  de  ces  grandes 
coupes  qui  étoient  en  ufage  dans  les  an- 
ciens banquets.  On  verra  audî  une  fou- 
brevcfte  rouge  avec  une  grande  Croix 
blanche  au  milieu  ,  que  les  Chevaliers 
mettent  lorfqu  ils  fervent  par  terre  pouc 
la  Religion. 

On  fortira  de  la  Ville  pour  aller  voir 
les  eaux  qui  ont  été  découvertes  dans 
ces  dernières  années.  On  y  a  élevé  aux 
dépens  de  la  Ville  de  grands  &  beaux 
édifices  pour  la  comimodité  des  buveurs. 

Aux  Carmes  Déchauffés  y  on  verra  trois 
tableaux  de  Dater.  Il  y  en  a  un  entre 
autres  de  fainr  Jérôme  ,  dans  lequel  il 
ne  s'efl:  pas  feulement  contenté  de  le  re- 
vêtir de  la  pourpre  ,  comme  font  fes 
confrères  les  Peintres ,  mais  il  a  encore 
admis  nettement  ce  Père  de  l'EgUfe 


l8^  DtSCRIPTIOi^ 

dans  le  facré  Collège  ,  6clui  a  donné  tlfl 
chapeau  de  Cardinal  àts  plus  à  la  mode. 
Le  Fauboum  des  Cordeliers  eft  l'abord 
de  toutes  les  denrées  qui  defcendent  de 
la  montagne  ,  ^c  le  palTiige  de  celles 
qu'on  rranlporte  de  Aiarfeille  d:  de  tou- 
te la  Province  à  Lvon.  Il  ell  orné  d'une 
grande  place  qui  a  plus  de  cent  vingc 
toifes  de  lon^  ,  fur  une  de  largeur  bien 
proportionnée.  C'eft  dans  ce  Faubourg 
que  font  les  bains  publics ,  &  la  Fon- 
taine minérale.  Les  chartreux  font  àTex- 
trémité  de  ce  Faubourg.  Le  frontifpice 
de  leur  Eglife  eil  décoré  d'un  ordre  d  ar- 
chitedure  ,  dont  Tencablement  eft  porté 
par  quatre  grands  pilaftres  compolites  y 
qui  laiiTent  au  milieu  un  efpace  confi- 
dérable  pour  le  fronton  qui  eft  au-deifus 
de  la  porte, 

Notre-Dame  de  l.i  Seds  eft  là  plus  an- 
cienne Eglife  d'Aix.  C'eft  ici  qu'ctoic 
aurrefois  le  Siège  Epifcopal  3c  le  Cha- 
pitre de  la  Cathédrale.  On  appelle  cette 
Eelife  dans  les  anciennes  chartes  ,  Ec- 
c/e/i,t  fwfhd  Domitu  Sedts  Epifcopa/is  ,  dc 
c'eft  du  mot  Sedis  que  par  corruption 
on  lui  a  donné  le  nom  de  la  Seds,  Le 
Chapitre  quitta  cette  Eglife  vers  l'an 
looo.  dans  le  temps  des  guerres  ,  âc 
vint  s'établir  dans  l'endroit  de  la  Ville 
le  plus  peuplé ,  &  a  donné  dans  la  fuirç;    . 
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TEglife  de  la  Seds  aux  Minimes  5  qui  s'y 
font  établis  Fan  155^.  C'eil  une  célèbre 
dévotion  ,  eu  l'on  trouve  un  grand  con- 
cours de  peuple.  On  y  verra  une  image 
tle  la  Vierge  copiée  fur  celle  qui  eft  à 
Rome  dans  i'Eçlife  de  fainteMarieMa- 
jeure. 

Les  Capucins  n'ont  rien  que  de  limple 
dans  leur  Maifon ,  fuivant  la  coutume 
de  ces  bons  Pères  ;  mais  on  voit  chez 
eux  ce  Crucifix  qu'ils  nomment  inexpu- 
g'fiable  5  Se  dont  on  parle  tant  à  Aix.  Voi- 
ci l'hiftoire  de  ce  Crucifix  :  Louis  de  No-* 
gAret-^Dnc  d'Epernon  ,  Gouverneur  de 
Provence  ,  n*ayanr  pas  été  reconnu  en 
cette  dernière  qualité  par  la  ville  d'Aix 
qui  étoit  dans  le  parti  de  la  ligue  ,  af- 
fiégca  cette  Ville  en   1589.  6c  s'éranc 
campé  fur  une  hauteur  qui  commande 
le  Couvent  àts  Capucins  ,   qui  étoic 
pour  lors  gardé  par  quelques  Compa- 
gnies de  la  garnifon  de  la  Ville  ,  il  fie 
tirer  quelques  volées  de  canon  contre 
ce  Couvent  ,  &:  comme  TEglife  étoit 
en  face  de  la  batterie  ,  un  boulet  d'en- 
viron trente  livres  ,  entra  par  le  vitrau 
qui  eft  au-deiïiis  de  la  porte,  &  donna 
contre  le  bras  gauche  d'un  Crucifix  éle- 
vé fur  la  bal uft racle  ài\  fanduai^'e.  Ce 
Crucifix  eft  de  bois ,  &  n'a  qu'environ 
uois  pieds  de  haut.  Le  boulet  fe  brifa& 
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en  pièces  fans  abattre  ni  tndomma^et 
en  aucune  façon  ledit  Crucilix.  Il  paroîr 
feulement  un  peu  de  noirceur  à  l'endroit 
du  bras  contre  lequel  il  fe  brifa.  Ce  faic 
fut  attefté  par  la  dép'ofition  de  deux  Ec- 
cléfiaftiques  ,  qui  lignèrent  le  procès 
verbal  qui  en  fut  fait ,  Ôc  qu'on  garde 
précieufement  dans  les  archives  de  ce 
Couvent.  Ce  Crucifix  a  été  mis  depuis 
dans  une  Chapelle ,  &  Ton  voit  encore 
les  pièces  du  boulet  dans  un  panier  qui 
pend  à  fon  bras.,  Dieu  manifefte  fa  puif- 
lance  infinie  d'une  infinité  de  manières^ 
*Branto-  Un  de  nos  Hiftoriens  *  rapporte  ,  que 

me  dans  la     I         ,  j.  r  •  r  •    i     r  / 

Vie  de  M.  oaus  le  teuips  que  Lautrec  railoit  le  licg© 
deLaurrec.   (^^  Naples,  il  fit  tirer  plufieurs  volées  de  ca- 
non le  premier  jour  de  Mai  y&  qu  un  Crucifix 
qui  et  oit  à  N,  D,  des  Carmes ,  voyant  venir 
me  canon ade  droit  a  lui  pour  lui  emporter 
la  tètê  y  la  baijfa  bas ,  de  forte  quil  neut 
aucun  mal  y  que  la  halle  pajfa  par-dejfus^ 
Le  Cours  qui  efl  à  la  Porte  faint  Louis, 
cft  terminé  par  la  façade  de  l'Eglife  des 
Recolets ,  &  ce  coup-d'ceil  fait  un  afTez 
bel  effet.  Les  armes  du  Maréchal    de 
V Hôpital  font  étalées  fur  ce  frontifpice , 
aux  clefs  de  la  voûte  &:  fur  les  vitres  : 
aulîî  étoit-il  un  des  grands  bienfaiteurs 
de  la  Maifon.  Dans   le  jardin   ell  une 
grotte  de  coquillages,  dans  laquelle  on 
4  pratiqué  quatre  ancres  ou  cavernes  fai^. 
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tes  de  congellations  afTez  particulières. 

Il  y  a  à  Aix  un  Couvent  de  l'Ordre 
des  Servîtes  y  Religieux  peu  connus  en 
France  ,  hors  de  la  Provence  &  du 
Rouirillon.  Ils  ont  fept  Maifons  en  Pro- 
vence ,  qui  font  celles  à' Aix  ,  de  Mar- 
finie  ,  de  Cucuron  ,  de  la  Ciotat ,  de  Mouf^ 
tiers ,  de  Lorgnes  ,  &  du  Reveft  de  Broujfe  , 
aufquelles  ,  (i  on  joint  celle  de  Puycerda 
en  Rouflillon  ,  Diocèfe  de  Perpignan , 
c'eft  tout  ce  qu'il  y  a  de  cet  Ordre  en 
France. 

La  Charité  ç^m  fert  à' Hôpital  Général , 
eft  une  Maifon  belle  &  commode. 

Avant  que  de  quitter  Aix  ,  je  prie  le 
Ledeur  de  me  pardonner  ici  une  parti- 
cularité qui  me  regarde.  En    1718.  je 
donnai  la  première  Edition  de  maDef- 
cription  de  la  France  ,  &  l'article  de  la 
ville  d'Aix  y  étoit ,  à  peu  de  chofe  près , 
traité  comme  il    l'eft;  aujourd'hui.   M. 
Bruz.en  de  la  Martiniere  me  fit  l'honneur 
de  l'employer   dans   fon    Didionnaire 
Univerfel  Géographique  ,  &cc,  mais  ce 
fut  en  avertiiïant  à  la  marge  que  cet 
article  étoit  de  moi.  Dom  Beaunier , 
Moine  Benediétin  eft  venu  après  M.  de 
la  Martiniere  ,  ôc  a  copié  le  même  ar- 
ride ,  fans  parler  ni  de  moi  ,  ni  de  la 
Martiniere.  Les  Auteurs  des  Mémoires 
pour  l'Hiftoire  des  Sciences  de  des  beaux 
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Ans  ,  qui  s'impriment  à  Trévoux  ,  ont 
loué  &  critiqué  l'arcicle  d'Aix  fans  faire 
la  moindre  mention  de  moi ,  ni  en  bien 
ni  en  mal  -,  il  eft  cependant  confiant  que 
ma  Defcription  de  la  France  avoir  para 
plu  (leurs  années  avant  le  Didtionnairc 
de  M.  de  la  Martiniere  ,  ôc  avant  le  Re- 
cueil des  Bénéfices  ,  qui  porte  le  nom. 
du  Moine  Beaunier.  Ainfi  c'eft  fur  moi 
■que  la  louange  &  le  blâme  de  cet  arti- 
cle doivent  retomber. 

Nicolas -Claude  F  abri  ,  Seigneur  de 
Peirefc ,  Confeiller  au  Parlement  d'Aix , 
naquit  le  premier  Décembre  1580.  Dans 
le  cours  de  fa  vie  il  fe  rendit  très  -  ha- 
bile en  toute  forte  de  Sciences  ,  &  fur- 
tout  dans  la  connoilfance  de  l'Antiquité. 
Il  mourut  à  Aix  le  24.  de  Juin  de  l'an 

'  Charles  Anihal  Fahrot  naquit  à  Aix 
en  1 5  So.  Il  fit  des  progrès  furprenans 
dans  les  Langues  fçavantes  ,  dans  les 
Belles-Lettres  &:  dans  la  Jurifprudencè 
Civile  &  Canonique.  Il  fut  ProfelTeur 
de  Droit  à  Aix ,  mais  fon  mérite  &;  l'im- 
preflion  de  fes  ouvrages  le  firent  venir 
plufieurs  fois  à  Paris  ,  où  il  féjourna 
même  long-temps,  &  où  il  mourut  le 
16,  de  Janvier  de  Tan  1(^59. 

Le  fçavant  &  vertueux  Louis  Thomaf- 
fin  ,  Prêtre  de  l'Oratoire  >  étoit  né  â  Aix 


ïc  18.  Août  1619.  Se  mourut  à  Paris  la 
nuit  du  24.  an  25.  de  Décembre  l'an 
169  y,  âgé  de  foixante-dix-fept  ans  qua- 
tre mois. 

Jofepb  Pittûn  de  Tournefort  ,  un  àts 
plus  fçavans  Botaniftes  qu'il  y  ait  jamais 
eu,  étoitnéà  Aix  ,  &  mourut  à  Paris  le 
^8.  Décembre  1708.  dans  la  cinquante- 
quatrième  année  de  fon  âge. 

Le  Père  Honoré  Gaillard  ,  Jefuite  , 
étoit  né  à  Aix ,  &:  a  prêché  devant  Louis 
XIV.  plufieurs  Avents  &  plufieurs  Ca- 
rêmes ,  &  toujours  avec  de  grands  fuc- 
ces.  Il  mourut  dans  la  Maifon  Profefîc 
de  Paris  le  1 1.  Juin  1727.  fur  les  onze 
heures  du  matin  ,  dans  la  quatre-vingt-- 
dixième année  de  fon  âge. 

La  ville  d'Aix  a  été  cruellement  affli^^ 
gée  de  la  pefte  en  1720.  &  172 1. 

Elle  porte  pour  armes  ,  à'or  à  quatre 
Pals  de  gueules ,  au  Chef  tierce  ,  au  pre- 
mier d'argent  a  la  Croix  potencée  d'or  , 
accompagnée  de  quatre  croifettes  de  incme  s 
au  fécond  ,  à'aiLur  femé  de  fleurs  de 
Lys  d'or  au  lamhel  de  gueules  j  &  au  troi^ 
fiéme  5  aujfi  femé  dç  France  a  la  bordu,  c 
de  gueules. 
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SAint-Maximin.  Cette  Ville  a  pris 
Ton  nom  de  ce  Saint  qui  y  fut  enfe- 
veli.  Il  n'y  a  qu'une  ParoilTe ,  qui  étoic 
autrefois  commife  aux  foins  dts  Bene- 
diâ:ins  de  l'Abbave  de  faint  Vidor  de 
Marfeille  *,  mais  depuis  elle  a  été  don- 
née aux  Dominicains.  Cette  ParoifTe  eîl 
fous  l'invocation  de  la  Madeleine,  donc 
elle  croit  avoir  la  tète  ,  comme  aulîî 
quantité  de  Reliques  de  pludeurs  au- 
tres Saints.  Sur  quoi  je  ne  puis  m'em- 
pécher  de  fçavoir  mauvais  gré  â  Jean 
Lopes  S  t  unie  a  ,  qui  dans  fon  Itinéraire 
parle  amplement  de  tous  ces  faints  ref- 
tes  ,  fans  dire  un  mot  d'une  phiole  qu'on 
garde  dans  le  Tréfor  de  la  même  Eglife  , 
dans  laquelle  il  y  a  de  la  pomfliere  en- 
fanglantée  du  Sang  de  notre  Seigneur 
Jefus-Chrift  ,  que  la  Madeleine  ramaiîa 
aux  pieds  de  la  Croix  ,  &  porta  en  Pro- 
vence. On  dit  que  le  Vendredi -Saint 
cette  poufliere  s'élève  en  petits  bouil- 
lons. 

Saint-Maximin  ^  porte  à' or  à  cinq  Pals 
de  gueules, 

La  Chapelle  &  Hermitage  de  Notre- 
Dame  des  Anges ,  eft  iituée  fur  une  mon- 
tagne dans  le  Diocèfe  d'Aix  ,  &  à  cinq 
lieues  de  cette  Ville.  Les  Pères  de  fO- 

ratoire 
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ratoire  d'Aix  acquirent  cette  Chapelle 
ôc  Hermitage  en  1(540.  du  Père  Baf/e  ôc 
de  deux  autres  Frères  Hermites ,  avec 
lefquels  il  fut  ftipulé  que  ces  trois  So- 
litaires rcfideroient  leur  vie  durant  au- 
dit Hermitage  ,  &  que  les  Pères  de  l'O- 
ratoire ne  feroient  tenus  de  le  deiîer- 
vir  qu'après  la  mort  defdits  trois  Her- 
mites.  Cette  folitude  devint  enfuite  cé- 
lèbre en  Provence  par  les  grands  exem- 
ples de  pénitence  qu'on  y  a  vu  prati- 
quer 3  mais  aujourd'hui  cette  Maifon 
n'offre  plus  que  le  fouvenir  des  vertus 
qu'on  y  a  pratiquées. 

E  R  I  G  N  O  L  E 

BR I G  N  o  L  £  5  Brincola  ,  &  depuis , 
Brinonia ,  petite  Ville  du  Diocèfe 
d'Aix  fur  la  rivière  de  Caranne.  On  pré- 
rend qu'elle  a  pris  fon  nom  du  moc 
Bri^ne ,  qui  en  langue  Tranfalpine  ,  fî- 
gniîie  prune  ,  &:  que  tout  le  monde  fçait 
qu'il  y  en  a  ici  d'excellentes.  Il  y  a  dans 
cette  Ville  une  Paroifïe  ,  un  Couvent 
de  Cordeliers  Conventuels ,  un  de  Ca- 
pucins ,  un  d'Urfulines,  &:  une  Maifon 
de  la  Congrégation  du  très- Saint  Sacrent 
ment ,  nommée  Notre-T>ame  de  Lorette. 
Cette  Congrégation  fut  inftituée  par 
M.  Chriftophle  ^AuthierdeSifgau  ,  pour 
Prov,  Tomç  V*  I 
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lors  Capifcol  de  l'Abbaye  de  faint  Vic- 
tor de  Marfeille  ,  &  dans  la  fuite  Evê- 
que  de  Bethléem.  Cet  Inftitureur  vint 
deux  fois  pour  établir  fa  Congrégation 
à  Brignole.  Lorfque  ceux  de  cette  Ville 
reçurent  ces  Millionnaires  pour  la  pre- 
mière fois  5  ils  fe  contentèrent  de  leur 
donner  le  couvert  ,  fans  aucun  revenu 
pour  les  faire  fublifter  au  retour   dQs 
Miflions.  Ils  croyoient  M.  d'Aurliier  en 
état  de  fuffire  à  tout  ,  ne  fçachant  pas 
qu'il  s'étoit  dépouillé  de  fon  patrimoi- 
ne ,  de  qu'il  tiroit  très-peu  de  chofe  de 
fon  Bénéfice.  Cette  erreur  réduifit  ces 
Miflîonnaires  dans  une  extrême  néceiîi- 
té.  Ils  étoient  fans  meubles  ,  fans  provi- 
flons  6c  fans  argent.  Ils  n'étoient  fou- 
tenus  que  par  le  feul  exemple  de  M, 
d'Authier ,  qui  leur  faifoit  tour  attendre 
de  la  providence  ,  qui  en  effet  après  une 
épreuve  de    quelque   temps  ,    permit 
qu'on  leur  apportât  des  provisions  au- 
delà   de  leur  néceSfaire ,  quoique  ceux 
qui  les  leur  envoyoicnt  n'eu(îènt  aucu- 
ne connoiiïànce  de  leur  pauvreté. 

M.  d'Authier  après  plufieurs  voyages 
dans  les  Pays  étrangers  ,  &c  plufieurs 
Millions  faites  dans  plufieurs  Provinces 
du  Royaume,  revint  en  Provence  ,  où 
M.  Lof4h  de  Bretel ,  Archevêque  d'Aix  le 
retint  dans  fon  Diocèfe  pour  travailler 
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I  !a  réformarion  de  fon  Clergé  &  à  la 
coiiverfion  des  âmes.  Il  lui  donna  dans 
la  ville  d'Aix  la  Chapelle   de  Notre- 
Dame  de  Bedîivesès  avec  une  maifon  qui 
y  étoir  jointe  ,  pour  y  établir  les  exer- 
cices de  fon  inilituc.  Ses  ConiDaî^nons 
qui  attendoient  fon  retour  avec  impa- 
tience ,  vinrent  le  joindre  ,  &  lui  ame- 
nèrent  plufieurs  Ecclcfiaftiques   qu'ils 
avoient  gagnés  à  Dieu  par  leurs  exem- 
ples. Quelques  jours  après  M.  d'Aurhier 
partit  avec  quelques-uns  de  (qs  Miffion- 
\  naires  pour  aller  au  village  de  Cadenet 
\  ouvrir  le  cours  de  ï^cs  Millions  ,  fuivanc 
I  Tordre  qu  il  en  avoir  du  Pape,  Ce  fut 
i  en  ce  lieu  que  M.  d'Authier  &  les  liens, 
furent  honorés  du  nom  de  Mijfionnaires 
ilii  Cierge  y  nom  qu'ils  conferverent  juf- 
qu'à    la  confirmation   Apoftolique    de 
leur  Compagnie  ,  que  le  Pape  trouva 
l)on  de  le  changer  en  celui  du  très-Saint 
\i  Sacrement,  Après  avoir  fait  des  Miffions 
dans  la  plupart  des  Villages  du  Diocèfe 
î d'Aix  5  M,  d'Authier  ût  dans  la  ville  de 

iBrignole  un  fécond  établiffement  de  fa 
i  Congrégation  en  la  Chapelle  de  No  re- 
Dame  de  Lorette,  Il  s'en  fit  aulîi  dans  la 
i  plupart  des  Villes  de  Provence  ;  dans  le 
:  Diocèfe  de  Valence  en  Dauphiné ,  dans 
•  le  Diocèfe  de  Clermont  en  Auvergne, 
t  5cen  plufieurs  autres  endroits.  Pendant 
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ces  temps-lâ ,  M.  d'Aurhier  n  oublioit 
point  de  folliciter  à  Rome  ia  confirma- 
tion de  fon  inftitut.  Cette  affaire  de- 
meura un  an  entier  fur  le  Bureau  ,  où 
après  avoir  été  examinée  à  fond ,  il  fut 
jugé  unanimement  que  cet  inftitut  étoit 
très- utile  à  l'Eglife  ,  Se  digne  de  l'ap- 
probation du  faint  Siège.  Là  -  delTus  le 
Pape  Innocent  X.  en  fit  expédier  fous 
Taneau  du  Pêcheur  la  Bulle  de  confir- 
mation le  20.  Septembre  1(547.  Parmi 
les  motifs  qui  ont  porté  ce  Pape  à  ap- 
prouver cette  nouvelle  Compagnie  ,  fa 
Sainteté  dit  que  la  fin  principale  de  fon 
inftitut  5  eft  d'adorer  ,  aimer  &  honorer 
Jefus-Chrift  dans  le  très  -  faint  Sacre- 
ment. Elle  lui  afligne  enfuite  le  nom  de 
Congrégation  du   très  -  faint  Sacrement , 
au  lieu  du  premier  qu'elle  avoit  de 
Miftion  du  Clergé  *,  &  pour  ne  pas  tout- 
à-fait  perdre  le  fouvenir  des  Miffions  , 
on  appelle  ordinairement  les  Prêtres  de 
cet  Inftitut  ,  les  Prêtres  Mtjfionnaires  de 
la  Congrégation  du  très  -  faint  Sacrement , 
titres  qu'ils  prennent  dans  les  ades  ,  Se 
que  les  Rois  leur  donnent  dans  les  Let- 
tres Patentes  dont  ils  les  ont  honorés. 
La  même  Bulle  dçclare  que  cette  Con- 
grégation eft  dans  l'ordre  de  la  Hiérar- 
chie Eccléfiaftique  ,  capable  de  pofféder 
des  revenus  Se   des  Bénéfices  ,  Se  d^ 
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jouir  des  autres  avantages  &  privilèges 
<iu  Cierge,  c'eft  pourquoi  elle  lafoumet 
à  l'entière  Jurîfdi^tion  des  ordinaires 
pour  le  fpirituel.  Les  emplois  de  cet 
Inftitut  font  trois.  i°.  La  direâ:ion  des 
Séminaires.  2°.  Celui  des  Millions  aux 
Pays  des  Infidèles  ou  des  Hérétiques  , 
a  la  difpofition  &  à  la  volonté  du  fou- 
verain  Pontife ,  &  de  la  Congrégation 
de  la  Propagande.  3^.  La  conduite  & 
le  foin  des  âmes  dans  le  gouverne- 
ment des  Paroilfes  qui  lui  feront  corn- 
jnifes  5  &c. 

La  ville  de  Brignole  étoit  fi  vantée 
pour  la  falubrité  de  l'air  ,  que  les  Com-^ 
teffes  de  Provence  s'y  faifoient  porter 
pour  y  faire  leurs  couches  ,  &  y  fai- 
foient nourrir  les  Princes  leurs  enfans , 
c'eft  pourquoi  il  y  a  des  titres  où  cette 
Ville  eft  nommée  Villa  puer  or  mn.  Ainfi 
on  a  remarqué  que  faim  Louis  Evéque 
de  Touloufe  ,  fécond  fils  de  Charles 
d'Anjou  IL  du  nom  ,  &  de  Marie  de 
Hongrie  ,  petite  nièce  de  fainte  Elifi- 
beth  Landgrave  de  Turinge ,  étoir  né  à 
Brignole  en  1274. 1^  entra  dans  la  .fuite 
dans  l'Ordre  de  faint  François  où  il  fit 
profefîion  à  Rome  ,  dans  l'Eglife  ^  Ara- 
Celi,  Il  fut  fait  Evêque  de  Touloufe  en 
ïic)6.  6c  mourut  à  Brignole  en  1 297. 

Pour  la  Juftice  >  il  y  a  un  Lieutefiant 
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ï  9  ^         Description 
du  Sénéchal  de  la  Province  j  un  Juge- 
Royal  Se  un  Viguier, 

Brignole  ,  écartele  au  premier  d'az^ur  9. 
a  une  fleur  de  Lys  d'or  yfurmontée  d*'un  lambel 
de  gueules  ^au^.à'  2,.  d'asiurs  aun  B  d'or  ; 
&  au  quatrième  d'or  a  4.  Pals  de  gueules^ 

L  A  M  B  E  S  C. 

LA  M  B  E  s  c.  Ceft  une  petite  ville 
fort  jolie  qui  appartient  à  M.  le 
Comte  de  Brionne  de  la  Maifon  à^ 
Lorraine  ,  &  Tamé  de  la  branche  d'Ar- 
magnac. L'on  y  voit  de  belles  maifons , 
un  Couvent  de  Religieux  de  l'Ordre  de 
la  Trinité  5  Se  un  autre-  de  Religieufes 
Urfulines.  Ceft  ici  où  fe  tiennent  tous 
les  ans  les  Airemblées  générales  de  la 
Province.  La  Juftice  eft  en  pariage  en- 
tre le  Roi  ^  le  Seigneur.  Lambeic  éroit 
autrefois  chef  de  la  Vallée  ,  &  en  cette 
qualité,  fon  Dépuré  entre  aux  AfTem- 
D  ées  générales  de  îa  Province.  C*eft  ici 
le  lieu  de  la  naiiïance  du  Père  Antoine 
F  agi  5  Religieux  de  l'Ordre  des  Frères 
Mineurs  Conventuels ,  &  un  des  plus 
Sçavans  critiques  du  liécle  dernier.  Il 
mourut  au  mois  de  Juin  de  l'an  1(399. 

Lambefc ,  porte  à'az^ur  à  la  Croix  de 
Lorraine  d'or, 

§.  1.  Le  Diocèfe  de  Riez  eft  aux  en- 
virons du  Vcrdon  >  ôc  loti  y  trouve  Riez^ 
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RIEZ. 

RI  E 2.  Cette  ville  eft  appellée  par 
les  Latins  *  Civitas  Réienjium  ,  Ee- 
gium.  Elle  eft  allez  jolie  ,  mais  petite. 
Dom  Beaunier  fait  voir  qu'il  eft  un  très- 
mauvais  Géographe  ,  quand  il  dit  que 
cette  Ville  eft  à  deux  lieues  du  Gardon , 
au  lieu  de  dire  du  Ferdony  car  le  Gar- 
don eft  une  rivière  du  Languedoc.  Son 
Evêque  eft  Suffragant  de  l'Arclievêché 
d'Aix.  En  439.  on  tint  un  Concile  dans 
Riez.  Les  vins  des  environs   font   les 
meilleurs  de  Provence.  Le  Député  de 
Riez  entre  aux  AfTemblées  générales. 
Saint  Maxime  Evêque  de  Riez  y  mou- 
rut 5  Se  fur  enterré  à  faint  Pierre ,  qui  eft 
•  une  Chapelle  préfentement  hors  de  la 
Ville  5  ôc  prefque  abandonnée.  Il  n'eft 
rcfté  cependant  à  Riez  de  ce  corps  faint 
que  le  crâne  &  un  bras.  Tout  le  refte  a 
été  transféré  en  l'Abbaye  de  la  Grafte 
en  Languedoc  ,  fans  que  l'on  fçache  en 
quel  temps ,  ni  comment ,  car  lôs  Re- 
ligieux de  la  Grafte  n'ont  d'autre  titre 
que  d'anciens  inventaires  de  leurs  reli- 
ques ,  d'environ  quatre  cens  ans  ,  qui 
font  mention  de  ce  Corps  faint.  Quoi- 
qu'à  Riez  on  croye  pofteder  un  bras  de 
faint  Maxime  ,  les  Religieux   de  h 
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GralTe  ne  laifTent  pas  d'afTurer  qulls  ont 
les  deux.  Qu'ils  s'accordent  donc  ,  car 
au  compte  des  uns  &c  des  autres  voilà  un 
bras  de  trop. 

Riez  porte  à'argent  à  un  Ours  de  faUe 
emhrajfant  un  pomier  de  finople  ,  fruité  de 
gueules, 

J'oubliois  de  remarquer  que  la  ville 
de  Riez  avoir  donné  la  naififance  à  deux 
frères  du  nom  ^Abeille  ,  qui  fe  font 
acquis  quelque  réputation  par  leurs 
Pociies. 

L'aîné  ,  nommé  Gafpard ,  prit  rhabic 
Eccléfîaftique  &  vint  à  Paris ,  où  il  fut 
connu  fous  le  nom  de  VAhbé  Abeille.  Il 
fréquenta  les  Théâtres  de  cette  Ca- 
pitale 5  &  en  K374.  il  donna  une  Tra- 
gédie intitulée ,  Argelie  Reine  de  Thejfa^ 
lie.  Ses  autres  Pièces  ^  font  Linc/e  ,  Soli-' 
man ,  Hercule  Se  Coriola'n.  On  lui  donne 
encore  une  Tragédie  de  Cléopatre ,  mais 
de  laquelle  il  a  été  moins  parlé  que  dss 
autres.  La  Tragédie  de  Coriolan  par 
l'Abbé  Abeille  ,  eft  la  cinquième  &  la 
dernière  de  ce  nom  ,  qui  jufqu'ici  ont 
paru  fur  le  Théâtre ,  à  commencer  de 
compter  par  celle  de  Hardi.  La  caufe  de 
la  chute  de  celle  de  l'Abbé  Abeille  eft 
fort  finguliere  :  dans  un  endroit  de  la 
Pièce  ,  un  Adeur  ayant  pompeufemeot 
déclamé  ce  vers  : 
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Vous  fouvtent-il  y  ma  fœur ,  du  feu  Roi 
notre  père  ? 

Un  Rieur  qui  étoit  dans  le  Parterre 
lui  répliqua  fur  le  champ  ,  3c  fur  le 
même  ton  par  cet  autre  Vers  : 

Ma  foi  5  ///  m'en  fouvienî ,  //  ne  m'en 
fouvienî  guère* 

Cette  réponfe  fortuite-  ou  méditée  , 
excita  de  fi  grands  éclats  de  rire  ^  &  cau- 
fa  tant  de  trouble  au  pauvre  Coriolan  ,     *  ^^»^- 
qu  il  tomba  de  manière  a  ne  s  en  pou-  biiothéque 
voir  jamais  relever.  *  des  Théa- 

Quoique  les  Tragédies  de  Soliman  3c 
a  Hercule ,  ainfi  que  la  Comédie  de  O-if- 
pin-hel-Efprit ,  ayent  paru  fous  le  nom 
de  Jean  de  la  Thuillerie ,  Comédien  du 
Roi  5  le  public  a  été  toujours  perfuadc 
qu'elles  étoient  de  l'Abbé  Abeille  ,  3c 
que  la  Thuillerie  n'en  étoit  que  le  prête- 
nom. 

Le  public  eft  encore  redevable  à  TAb- 
bé  Abeille  d'une  tradudion  de  Juftin  en 
notre  langue. 

Ces  pièces  de  Théâtre  ayant  fait  con- 
noître  l'Abbé  Abeille  ,  le  Maréchal  Duc 
de  Luxembourg  le  prit  pour  être  fon  Se- 
crétaire 5  ôr  le  recommanda  en  mourant 

Iv 
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au  Duc  de  Luxembourg  fon  fils  aîné  ^ 
qui  le  garda  en  cette  qualité. 

Il  fut  reçu  à  l'Académie  Françoife  en 
1704.  oc  fut  Prieur  de  Notre-Dame  de 
la  Mercy,  Il  mourut  en  17 18. 

Scipion  Abeille  éroit  frère  de  l'Abbé 
dont  je  viens  de  parler.  La  nature  le  fie 
Pocre  5  mais  profitant  du  confeil  de 
Defpreaux  ,  il  ne  fit  foint  des  vers  fon 
éternel  emploi  ,  &  fe  fit  Chirurgien,  Il 
avoir  trop  d'efprit  pour  ne  point  deve- 
nir habile  dans  fa  profefiion.  Il  fe  dé- 
voua d'abord  à  l'inftrudion  des  jeunes 
Etudians ,  &  compofa  en  leur  faveur  une 
hiftoire  abrégée  de  YOfteohgie,  c'eft-à-di- 
re  5  des  os  du  corps  humain  ,  qu'il  orna 
de  Vers ,  fouvent  fort  heureux.  Scipion 
Abeille  ayant  fait  deux  campagnes  en 
Allemagne  ,  en  qualité  de  Chirurgien 
Major  du  Régiment  de  Picardie;»  revint 
à  Paris ,  où  il  mourut  le  9.  de  Décem- 
bre de  l'an  1(597. 

MOUSTIERS. 

MOusTiERS.  Cette  ville  feroît 
affez  grande ,  ^\  elle  l'étoit  autant 
qu'elle  eft  ancienne.  Il  y  a  ici  une  Cha- 
pelle très-célebre  fous  le  nom  de  Norre- 
Dame  ,  fur  laquelle  le  peuple  débittî 
bien  des  fables.  Comme  cette  ViHe  eft 


DE     LA    P  li  0  r  E  N  C  E.         IQj 

le  chef  d'un  Bailliage  qui  porte  ion 
nom  ,  elle  entre  dans  les  AlTemblées 
générales  de  la  Province.  Il  y  a  ici  une 
Manufacture  de  Fayance  de  de  Porce- 
laine alîèz  eftimée  5  il  y  a  auflî  un  Cou- 
vent de  Servites. 

Mouftiers  porte  d'az,ur  a  deux  monta- 
gnes d'argent  rangées  en  face  5  attachées 
vers  la  cime  par  une  chaîne  d'or  ,  a  un  chai- 
non  pendant  au  milieu  yfoutenant  une  étoile 
d'or, 

VALENSOLE. 

VAlensole  n'eft  qu'un  Bourg ,  & 
par  conféquent  je  n'en  parlerois 
pas  ici  s'il  nentroit  point  dans  les  Af- 
femblées  générales.  Il  y  a  un  Couvent 
d'Auguftins  depuis  Tan  KjOO.  &- un- 
d'Urfulines.  On  croit  que  faint  Mayeul 
Abbé  de  Clugny  étoit  né  a  Valenfole. 

Valenfole  porte  âiaz^ur  à  un  grand  V 
d'or  5  furmonté  d'un  foleil  de  même, 

Oraifon ,  la  Valu  ,  Montpex.at  font  en- 
tore  dans  le  Diocèfe  de  Riez  \  mais 
comme  ce  ne  font  que  des  Villages  ou 
de  très-petits  Bourgs  ,  je  n'en  parlerai 
point  ici  plus  au  long  ,  non  plus  que 
Des  M  ces  5  Bourg  affez  grand  ,  dont  le 
Député  entre  aux  Afïemblées  générales 
de  la  Province. 

Les  Mées ,  porte  à'a^^ur  à  trois  fleurs  de 

1  vj 
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Lys  d'or  ,  deux  &  une  au  ehef  d'argent  y 
chargé  de  trois  Rofes  de  gueules.  Les  Rofes 
font  pour  Roger  Beaufort  Canillac  ,  fes 
anciens  Seigneurs  ,  defquels  cette  pe- 
tite Ville  s'étant  rachetée  ,  &  s'étant 
donnée  au  Roi ,  elle  prit  les  armes  de 
France ,  &  a  confervé  les  Rofes ,  y  ajou- 
tant cette  devife  ,  de  Rofis  ad  Lilia, 

§.  3.  Le  Diocèfe  de  Senez  ,  où  l'on 
voit 

S  E  N  E  Z. 

SEnez.  Les  Latins  appellent  ctitc 
petite  Ville  Sanhium ,  Sanetium ,  Ci- 
vitas  Sankienjîum  ,  Sankio,  Elle  a  un 
Siège  Epi fcopat ,  fufFragant  de  TArche- 
vêché  d'Embrun.  La  Jurifdidion  teift- 
porelle  de  cetteVille  eft  en  pariage  entre 
l'Evêque  5  le  Chapitre  Ôc  le  Comte  de 
Carces. 

CASTELLANE. 

CAsTELLANE,  Salifiât  5  Civitas 
Salinarum  ,  Civitas  Salinenjis  ,  fé- 
lon les  Latins ,  eft  une  Ville  ancienne  & 
chef  d'un  Bailliage  qui  porte  fon  nom  j 
ainfî  elle  a  entrée  aux  Affemblées  géné- 
rales. Anciennement  elle  étoit  fur  une 
montagne  proche  de  l'endroit  où  elle 
eft  aujourd'hui  ;  mais  vers  l'an  126^0.  ks 
habitans  defcendirent ,  &  la  bâtirent  au 
bas  de  cette  montagne  fur  le  bord  de  la 
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petite  rivière  de  Verdon.  L'Evêque  de 
Senez  y  fait  aujourd'hui  fa  réfidence.  On 
y  voit  un  Couvent  d'Augufcins  ôc  un  de 
Filles  de  la  Vifitation.  Le  Domaine  tem- 
porel appartient  au  Roi  ,  qui  y  a  un 
Juge  &  un  Viguier.  Il  y  a  aufli  un  Lieu- 
tenant du  Sénéchal. 

Caflellane  porte  de  gueules  à  un  Châ- 
teau fommé  de  trois  Tours  d'or  ,  accompa- 
gné de  trois  fleurs  de  Lys  de  même  y  deux 
enf.anc  &  une  en  pointe, 

C  O  L  M  A  R  S. 

CO  L  M  A  R  s ,  petite  Ville  qui  efl  le 
chef  d'un  Bailliage  de  fonnom^ 
&  qui  entre  par  conféquent  aux  AfTem- 
blées  générales  de  la  Province. 

Colmars  porte  à' or  a  un  Mondée  d'az.ur , 
bande  &  croifette  d'argent, 

B  A  R  E  M  M  E. 

A  R  E  M  M  E  n'eft  qu'un  Bourg ,  mais 
il  eft  chef  d'une  Vallée,  &  entroic 

anciennement  dans  les  Affemblées  des 

Etats. 

§.  4.  Le  Diocèfe  de  Digne. 

DIGNE. 

DI G  N  E  ,  Ville  nommée  par  les  La- 
tins Dinia ,  Civitas  Dinienfîumy  eft 
fur  la  petite  rivière  de  Blefne.  J'ai  parié 
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ailleurs  de  fon  Evêché.  Je  remarquerai 
ici  feulement  qu'il  y  a  un  Lieutenant  du 
Sénéchal  de  la  Province ,  un  Juge  Royal 
&  un  Viguier  ^  ôc  que  Digne  étant  le 
chef  d'un  Bailliage,  elle  entre  aux  Af- 
femblées  de  la  Province. 

Digne  porte  d'az^ur  à  une  fleur  de  Lys 
entre  deux  L  L ,  ajfrontees  d'argent ,  accom- 
pagnées  en  chef  d'une  Croix  de  gueules  y  &  en 
pointe  de  la  lettre  T>  d'or* 

OyÇe  5  Baronicdu  Diocèfe  de  Digne, 
qu'on  appelle  aujourd'hui  Champtercier  , 
où  naquit  Pierre  Gajfendi ,  Philofophe 
également  diftingué  par  fon  fçavoir  de 
par  fa  vertu. 

S  E  Y  N  E. 

SE  Y  N  E  eft  une  petite  Ville  affèz  près 
de  Digne ,  ôc  dans  le  Diocèfe  d'Em- 
brun 5  qui  entre  aux  AfTemblées  géné- 
rales 5  parce  qu'elle  eft  chef  de  fon  Bail- 
liage. Il  y  a  ici  un  Gouverneur  fans 
Lieutenant  de  Roi  Se  fans  Major. 

Seyne  porte  de  finople  a  trois  Pals  d'ar- 
gent 5  furmontés  de  la  Croix  de  Jerufalem 
d'or, 

§.  5.  Dans  l'Archevêché  d'Arles. 

ARLES. 

AR  L  E  s  j  Arelate ,  AreUs ,  Arelatum. 
Pline  ik.  Mêla  l'appellent  Arelate 
Sextanorum  ,  parce  que  les  Romains  ^ 
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avoient  envoyé  une  colonie  de  la  fixié- 
me  légion.  Arelate ,  fignifie  en  Langue 
Celtique ,  une  Ville  bâtie  dans  un  lieu 
marécageux ,  car  Late  en  cette  Langue 
fignifie  un  étang,  un  marais  y  Se  ar  veut 
dire  au ,  ou  a  la.-ainfi  en  joignant  ces  deux 
mots  on  a  fait  Jrlate ,  c'eft-à-dire  ,  bâtie 
dans  le  marais.  D'autres  prétendent  que 
cette  Ville  a  pris  fon  nom  d'un  large 
Autel  qu'il  y  ayoit ,  ôc  fur  lequel  on  fai- 
foit  des  facrifices  à  Diane.  Selon  ces 
derniers ,  Arelate  vient  à' ara  lata.  D'au- 
tres l'ont  nommée  Arelas  Mammillaria  5 
a  caufe  de  la  fécondité  de  fon  terroir 
qui  la  rendoit  comme  la  nourrice  de 
plufîeurs  autres  Villes.  On  l'a  nommée 
aufli  Arelas  Milliaria ,  parce  qu'on  com- 
mençoit  par  Arles  à  compter  les  milles 
par  des  colonnes  milliaires  élevées  furies 
grands  chemins  qui  conduifoient  d'Ar- 
les à  Rome ,  ou  dans  les  grandes  Villes. 
Nous  en  voyons  une  preuve  devant  la 
Porte  des  R.  R.  P.  P.  Jefuites  de  cette 
Ville ,  dans  deux  pièces  d'une  même  co- 
lonne de  marbre  ,  qui  devoir  être  d'en- 
viron douze  pieds  de  haut  ,  bc  fur 
l'une  defquelles  on  lit  ,  Salvis  ,  &c» 
Enfin  ,  Conftantin  voulut  qu'on  la  nom- 
mât Confiantina  ,  parce  qu'il  aimoit 
beaucoup  cette  Ville  où  il  avoir  fait  \m 
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long  féjour  ,  ôc  qu  il  avoit  embellie  d.€ 

plufieurs  édifices  magnifiques. 

Malgré  toutes  ces  recherches  étymo- 
logiques ,  l'Abbé  de  Longuerue  alfure 
que  la  ville  d'Arles  a  été  fondée  avant 
la  domination  des  Romains  par  les  Sa^ 
Ijes  5  qui  lui  donnèrent  le  nom  à'Areias 
qu'on  écrit  aulÏÏ  Arèlate  ,  &  Arelaîum^ 
dfont  on  cherche  en  vain  l'étymologie , 
puifque  la  langue  des  Salyes  nous  eft 
entièrement  inconnue. 

Arles  eftfituée  au  vinet-deuxiéme  de- 
gré  vingt-une  minutes  de  longitude , 
&c  au  quarante-troifiéme  degré  ,  trente- 
quatre  minutes  ,  douze  fécondes  de  la- 
titude feptentrionale ,  &  bâtie  fur  une 
colline  qui  penche  vers  le  feptentrion. 
Le  Rhône  paflTe  au  pied  de  fes  murail- 
les. Il  y  a  un  Cours  ,  ou  Promenade 
qui  va  de  la  porte  de  Marcancau  à  celle 
de  la  Roquette, 

Le  territoire  d'Arles  a  environ  qua- 
rante-quatre lieues  de  tour  &  douze  de 
largeur  ^  d^  efl:  divifé  en  quatre  par- 
ties qu  on  nomme  la  Crau  ,  le  Plan  du 
Bourg  5  la  Camargue  Ôc  Très  -  bon.  Le 
Quartier  de  Très-bon  efl:  le  moins  éten- 
du 5  mais  le  plus  fertile.  C'efl:  une  plai- 
ne du  côté  du  nord  d'une  lieue  &  de- 
mie de  long  :  l'Abbaye  de  Montmajour 
y  eft  fituée, 
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La  Camargue  s'étend  jufqû'à-  lar  Mer 
èc  a  fept  lieues  de  longueur.  J'en  dou'- 
lierai  incelîamment  la  defcriotion. 

Le  Plan  du  Bourg  eft  une  grande  plai- 
ne entre  le  Rhône  &  la  Crau ,  laquelle 
s'étend  aulli  jufqu  à  la  mer  Méditerra- 
née. Elle  eft  très-fertile  ,  a  de  belles 
îfles  j  de  belles  prairies  ^  de  belles  niai^ 
fons  de  campagne ,  &c. 

Le  Quartier  de  la  Crau  eft  une  pFaînê 
pierreufe  d'environ  trois  lieues  d'éten- 
due ,  où  l'on  trouve  des  païfages  fore 
agréables ,  arrofés  par  un  Canal  tiré  dô 
la  Durance  ,  ^  qu'on  nomme  h  Canal 
Crapone  >  du  nom  de  l'Ingénieur  qui  en 
donna  le  dcflein.  Le  terrein  y  produic 
peu  de  bleds  j.  mais  les-  olives  y  font 
en  quantité,  ôc  palîe  ces  trois  premiè- 
res lieues  ,  qui  aboutiflent  à  un  lieu 
nommi  faim  Martin  de  Crau  ,  &  jut 
ques  à  Salon  ,  ce  n'eft  plus  qu'une  gran- 
de plaine  remplie  de  cailloux  ,.  nue  & 
fans  arbres  ,  mais  cette  nudité  ou  ftérir 
lité  apparente  eft  cependant  d'un  grand 
produit  ,  car  il  croît  fous  ces  cailloux 
une  petite  herbe  favoureufe  &  pi'opi^e 
aux  brebis  &:  moutons  ,  qui  avec  le 
mufeau  érarr^nt  les  cailloux  pour  y 
trouver  l'herbe  fine.  Mais  cette  plaine  fe 
trouvant  fans  abri  durant  les  ardeurs  de 
l'Eté,  on  eft  obligé  chaque  année  d'en- 
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voyer  les  beftiaux  paître  fur  Icsl  monta- 
gnes de  la  haute  Provence  j-de  Daiiphi- 
né  i  ou  de  Savoye* 

Le  Quartier  de  la  Crau  produit  en- 
core un  arbufle  précieux  ,  puifqu'on  y 
trouve  le  vermillon  avec  lequel  on  fait 
là  plus  fine  teinture  d'écarlate.  Cette 
cueillette  fe  fait  chaque  année  au  moi^ 
de  Mai  5  &  ne  fe  peut  faire  dans  ce  ter- 
ritoire fans  la  permilîion  de  Meilleurs 
de  Beaumôîit  d'ArlaîAn  ,  Gentilshommes- 
d'Arles  -,  aufquels  les  Comtes  de  Pro- 
vence ont  donné  ce  privilège. 

Cette  Ville  eft  fituée  fur  le  Rhône  ^ 
à  un  Pont  de  bateaux  aifez  beau  5^  aiïez 
sûr  pour  un  Pont  de  cette  efpece.  Li 
Villa  eft  un  peu  haute  Se  baffe. 

La  Cathédrale  eft  un  grand  édifice 
dont  le  frontifpice  eft  ancien  &c  chargé 
d'une  infinité  de  figures.  Elle  eft  faite  d 
frois  nefs  qui  ont  plus  de  cent  pas  de^ 
longueur ,  foutenucs  par  de  gros  piliers 
antiques.  On  voit  autour  pluueurs  tom- 
beaux engagés  dans  le  mur  avec  leurs 
Epitaphes.  Le  chœur  eft  féparé  du  grand 
bâtiment  à  la  manière  d'Italie.  Le  grand 
Autel  eft  décoré  d'un  beau  Tabernacle 
d'argent  richement  travoillé ,  qui  repré- 
fcnte  le  martyre  de  fain:  Etienne  ,  & 
qui  eft  un  morceau  aifez  eftimé.  On  re- 
marquera une  arche  d'argent  dans  k* 
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quelle  font  plufieurs  reliques ,  entre  au- 
tres celles  de  faint  Trophyme  >  qu'on 
croit  ici  avoir  été  le  premier  Evêque 
d'Arles.  L'on  compte  fept  Paroiffesdans 
cette  Ville ,  qui  font  TEglife  de  Notre^ 
Dame  ,  autrement  dite  de  faime  Anne  y 
qui  cft  de(ïèrvie  par  Its  Prêtres  de  l'O- 
ratoire 5  &  qui  eft  la  plus  ancienne  Pa- 
roiiïe  d'Ailes.  Celle  de  Notre-Dame  U 
Major  5  qui  cft  Collégiale  &  Paroiiîiale. 
Son  Collège  efl:  compofé  d'un  Doyen  ^ 
d\m  Capilcol  ou  Chantre ^'^  Se  de  huk 
Chanoines*  Les  auttes  ParoilTes  font 
celles  de  fainte  Croix  ,  falnt  Julien  ou 
fa'mî  Aftîôinê  ,  faint  Martin  5  faini  LdU=» 
rm  Bc  faim  Lucien». 


resd'Oi'drêsM0tiaftiques  ni  de  Congi'é- 
gâtions  Religieufês  mû  n'ayênt  des 
Couvens  ou  des  Mâifons  dans  cette 
Ville, 

Les  Prêtres  de  l'Oratoire  s'y  établirent 
en  i^î^.Gafpard  de  Laurent  en  étant 
Archevêque.  Ils  y  delFervent  la  Cure  de 
Notre-Dame  la  principale ,  autrement 
dite  dtfainfe  Anne,  Dans  la  fuite  M.  du 
Moulin  ,  grand  Vicaire  de  l'Archevê- 
que 5  &  Primicier  de  la  Métropole  , 
fonda  chez  ces  Pères  une  Ecole  de  Théo- 
logie 5  où  il  y  a  deux  ProfelTeurs.  On 
j  fonda  encore  un  Séminaire  5  où  ils 
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avoient  trois  de  leurs  Prêtres  pour  le 
diriger ,  mais  M.  de  Forbin  de  Janfbn 
étant  Archevêque  d'Arles  ,  transfera  ce 
Séminaire  dans  la  ParoilTe  de  faint  Mar- 
tin 5  Ôc  en  donna  la  direction  aux  Mii- 
fionaires  de  la  Congrcgat'ton  de  fainte 
Garde  venus  d'Avignon  ,  qu'il  établit 
auffi  Curés  de  cette  ParoiflTe. 

Ce  fut  auffi  fous  l'Archiepifcopat  du 
même  Gafpard  de  Laurent  en  1625.  que 
les  Jefuttes  furent  établis  à-  Arles.  Leurs 
fondions  ne  furent  d'abord  que  de  prê- 
cher 5  de  cathéchifer  6d  de  confeller  ^ 
mais  en  l'année  1^53^.  on  leur  donna  le 
Collège  où  ils  enfeignent  les  Humani- 
tés >  là  Philofophie  6c  la  Théologie. 

Saint  Jean  de  Maîha  ayant  obtenu  la 
confirmation  de  fon  Ordre  en  1193.  ^ 
étant  venu  à  Arles  en  1195.  '^^  Y  fonda 
lui-même  un  Couvent  de  Religieux  de 
l^  Sawte  Trinité^  inftitués  pour  s'em- 
ployer à  la  Pvedemption  des  Captifs. 

Les  Dominiqiiains  s'établirent  i  Arles 
Tan  1131.  Ils  y  ont  une  très-belle  Egli- 
fe  &  un  beau  Couvent  ,  &  une  Ecole 
de  Philofophie  qui  eft  publique. 

Les  Pères  Auq^ujUns  paroilTent  y  avoir 
été  établis  depuis  l'an  1192.  Les  Carmes 
depuis  l'an  1 349.  Les  Cor  délier  s  s'établi- 
rent d'abord  à  TrinquetailLc  ,  puis  dans 
la  ville  d'Arles  en  138^.  Lc-i  Kecolm  ea 
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\6oi*  Les  Auguftins  D échauffes  d'abord  a 
Trinquetaille  ,  &  puis  dans  la  Ville  en 
16^6.  Les  Caryries  Decbauff/s  en  16^^.» 
Les  CapHcms  en  1 5  84,  &  puis  à  Trinque- 
taille  en  1(^77.  Les  Minimes  furent  éta- 
blis à  Trinqaetaille  en  159  5..  mais  leur 
Couvent  ayant  été  ruiné  pendant  les 
troubles  ,  ils  furent  rappelles  par  M.  dii 
Laurent  Archevêque  d'Arles ,  qui  leur 
d©nna  ^l'Eglife  de  faint  Honorât ,  où  ils 
font  ra>jourd'hui. 

L'Hôtel  de  Ville  eft  une  belle  Mai- 
fon  bien  régulière  ,  ik  dans  une  belle  (i- 
tuation  au  milieu  de  deux  Places.  L*é- 
difice  a  douze  toifes  d'élévation.  Il  fut 
élevé  en  1^73.  fur  le  deffein  du  fameux 
Hardouin  Manfart ,  premier  Architeéle 
du  Roi  Louis  XIV.  Sa  figure  efl;  quarrée 
de  le  bâtiment  eft  conftruit  de  pierre 
blanche  ,  Se  eft  décoré  de  trois  ordres 
d''architedure.  Sts  deux  grands  Portails 
font  face  aux  deux  Places  dont  je  viens 
de  parler ,  &  font  d'une  exaéle  fy  métrie , 
chaque  Portail   ayant  fon   balcon   au- 
deftiis  5  &  les  orne  mens  qui  régnent  au^ 
dehors  repréfentent  tout  ce  qui  a  du 
rapport  à  rilluftration   de  cette   Ville 
dans  l'antiquiré.  On   remarque  princi- 
palement fur  fes  deux  Portes  les  armes 
de  la  ville  d'Arles  qui  font  à  enquerre  , 
car  elle  porte  à' argent  À  un  Lion  ior 
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acroupi ,  &  cette  devife  ,  ah  ira  leonis* 
On  entre  d'abord  dans  un  grand  vef- 
tibule  5  dont  la  voûte  eft  hardie  par  fon 
peu  de  convexité ,  étant  prefque  plate , 
eft  foutenue  par  vingt  colonnes  placées 
deux  à  deux  ,  &  chacune  d'une  feiilc 
pièce.  Les  buftes  des  Comtes  de  Pro- 
vence &  leurs  armes  au-delîcus  ,  font 
placées  fur  autant  de  portes  vis-à-vis  les 
unes  des  autres.  Sur  un  des  Portails  de  ce 
veftibule  ,  mais  en  dedans,  on  lit  cette 
Infcription  gravée  fur  un  marbre  : 

Anne  Domini  16  j^.  Ludovico  Magno 
féliciter  régnante  &  gloriosè  ad  Rhenum 
Mofamque  triomphante  Jacob,  de  Grille. 
Joan.  Antran.  Gafp,  Brunet.  Joan» 
Bapt.  Jean  ColT.  has  ades  publias  Ci- 
vium  habendis  Comitiis  exîruehant  quod 
innumerarum  forttjfimi  Principis  vi^o- 
viarum ,  fuéique  ip forum  erga  rempubli- 
<am  cur£  ac  vigilantitc  monimentum  effe 
veluerunt. 

Cette  Infcription  eft  d^  feu  l'Abbé  de 
Verdicr ,  de  l'Académie  Royale  d'Arles. 

L'Infcription  qui  eft  vis-à-vis  fur 
l'autre  Portail  ,  eft  du  Révérend  Père 
Fatoud  Jefuire  ,  &  eft  ainfi  conçue  : 

Affurgente  Ludovic!   Magni  ,  gloria 
fupr  deprejfas  Germaîiorum  aqaiias  fur- 
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rexit  h  arum  ddïum  fuperior  pars  curis  ac 
v'igUanîiL  Joan.  de  Fourbin,  And. 
Pafier.  Elz,  Vachier.  And.  Lanaud. 
Cef 

Au  fond  de  ce  veftibule  j  on  voit  une 
flatue  du  Roi  Louis  le  Grand  ,  ayant  fur 
•fon  piedeftal  cette  Infcription  ,  qui  cft 
de  feu  M.  Lhofte. 

Imperatoriam  Ludovici  Majejiatem 
Arelas  Marti  a  fuis  ut  in  Comitiis  tan- 
quamprdfens  numem  fufpiceret  ionicum 
•ejus  fimulacrum  in  hac  baftiica  publiée 
£oU  Ser>atn$  Cmfult^  fanxit.  *  ^  y 

le  Porte  F. 

Les  curieux  remarqueront  à  Arles  les  ^o^^êif  ^ 
Iselles  antiquités   qui  s'y  trouvent    en  impr.àAr- 
grand  nombre.  Dans  la  Place  eft  un  obe-      ^^^7^^» 
Iifque  de  marbre  granité  ,  c'ed-à-dire  > 
de.  même  marbre  que  ceux  de  Rome  9 
avec  cette  différence  ,  que  œs  derniers 
font   remplis  d'hiéroglyphes  ,  &c   que 
celui-ci  eft  demetu'é  nud  ,  comme  s'il 
avoit  été  refcrvé  afin  que   les  grandes 
adions  de  Louis  XIV.  y  fufTent  gravées. 
il  fut  tiré  de  terre  en  1(^75.  de  élevé  en 
i6y6.  On  fe  fervit  pour  cet  effet  de 
huit  gros  mâts  de  navire  ,  qu'on  avoit 
dreffez  autour  du  piedeftal  fur  lequel 
mi  vouloit  le  placer.  Ces  mâts  écoicnt 
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•liés  enfemble  par  le  haut.  On  y  avoit 
arraché  pluiieiirs  fortes  poulks  ,  dans 
iefqiielies  paiToient  de  gros  cables ,  qui 
étoient  tirés  par  huit  cabeftans  ,  6c 
qu'on  faifoit  tourner  en  même -temps. 
Ces  machines  eurent  un  fucccs  fi  heu- 
reux, que  cette  pièce  qui  pefe  environ 
d^eux  mille  quintaux  ,  ayant  été  fufpen- 
due  en  l'air  ,  fut  mife  fur  fon  piedellal 
en  un  quart-d  heure.  La  cérémonie  en 
'fut  pampeufe  ;  elle  fut  faite  au  bruit  du 
canon ,  &c  au  fon  des  tymiballes  6c  des 
trompettes  de  la  Ville. 

La  Ville  confacra  ce  monument  à  la 
gloire  de  Louis  le  Grand  ,  &  fit  mettre 
au  haut  de  l'obelifque  un  globe  d'azur 
parfemé  de  fieurs  de  Lys  d'or  ,  avec  un 
Soleil,  qui  étoit  la  devife  de  ce  Prince. 
On  répara  tout  ce  qui  fe  trouvoit  d'ufé 
par  le  temps.  On  y  fit  un  piedeûal  pour 
l'élever ,  qui  ell  orné  aux  quatre  angles 
d'autant  de  figures  de  lions  de  mar- 
bre ,  Se  les  faces  font  chargées  chacune 
d'une  Infcriprion  latine  à  la  louange  du 
Prince  pour  lequel  ce  monument  a  été 
érigé. 

L'élégance  de  ces  Tnfcriptions  ,  qui 
font  du  fameux  M.  Peliffon ,  eft  digne 
de  l'efprit  de  celui  qui  en  efl:  l'Auteur, 
&  de  la  gloire  du  grand  Roi  pour  qui 
elles  ont  été  faites. 

L 
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I. 

Ludovico  Magno  ,  omnes  omnium 
ante  fe  Principum  virtutes  amplexo,  Im^ 
peraiori  invitîijjimo,  Legijlatori  fapien- 
tijjlmo,  Mquijfimo  Judki,  Clementijftmo 
JDomino,  Beuefaâon  amplijfimo.  Patrl 
populorum  optimo,  Ferè  Eegi,  Senatus 
Populufque  Arelatenfis. 

C*eft-à-dire , 

A  Louis  le  Grand ,  qui  a  rafTemblé 
dans  fa  Perfonne  toutes  les  vertus  êics 
Princes  fes  Ayeuls.  Roi  invincible. 
Sage  Légiflateur.  Juge  équitable.  Maî- 
tre clément  &  débonnaire.  Bienfaic- 
teur  généreux.  Père  des  Peuples.  Vé- 
ritablement Roi.  C'eft  â  lui  que  le 
Sénat  &  le  Peuple  d'Arles  confacrent 
ce  monument. 

II. 

Olim  Soli  facrum  Gentium  T>€0,  Nunc 
feliciorihus  au fp kits  Ludovico  Magno 
fplendore  ac  fublimitate  fortune,  Ingenii 
lumine  ,  perfpicacitate.  Fi  ,  cehritate. 
Mentis  magnitudine  ac  heneficentia,  Ferh 
orbis  Gallici  Soli,  Nec  pluribus  impari. 
Qui  nec  errât  nec  cejfat ,  quiet o  fiînilis, 
Proque  ejus  incolumitate  atque  falute , 

Pyqv»  Tome  F*  K 
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in  qua  falus  publka  verfattir  Beo  optma 
maximo  dkat^voveti  confecrat,S,^  »Q.A, 

On  confacroit  autrefois  de  fembla- 
bles  monumens  au  Soleil  ,  que  cer- 
taines nations  ad  croient.  Aujourd'hui 
fous  de  plus  heureux  aufpices  ,  le 
Sénat  ôc  le  peuple  d'Arles  confacrcnt 
celui-ci  à  Louis  le  Grand  par  l'éclat 
ôc  rélevation  de  fa  fortune.  Par  les 
lumières  ,  la  pénétration ,  la  force  & 
la  vivacité  de  fon  efprit.  Par  fa  géné- 
rofîté  ôc  par  la  grandeur  de  fon  ame. 
A  Louis  le  véritable  Soleil  de  la  Fran- 
ce y  capable  lui  feul  d'éclairer  plu- 
(leurs  peuples  ^  Soleil  ,  qui  dans  fa 
carrière  ne  s'égare  jamais ,  ôc  qui  ne 
cefle  jamais  d'agir  fans  perdre  fa  tran- 
quillité. C'eft  pour  la  profpérité  de  ce 
Roi  ,  de  laquelle  dépend  le  falut  du 
peuple  5  qu'Arles  fait  dts  vœux  au 
Dieu  feul ,  bon  ,  grand  ôc  puifïànt. 

II  L 

Ludovic 0  Magno  ad  Aeternitatem  Gd- 
itci  nom'tnis  nato.  Semper  viftcri,  Sem^ 
per  pacifico.  Studiorunt ,  Artiam  ,  virtu- 
tum  omnium  p.^.renîî  mitijfimo  &  lihe- 
,  faitjfimo,  Ejufque  juflitiét ,  plctati ,  pro- 
videnùa ,  nimtfucntid,  S.  P.  Q.  A. 
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A  Louis  le  Grand  ,  né  pour  écerni- 
fer  le  nom  François  ,  toujours  vic- 
torieux ,  toujours  pacifique.  Père  , 
proreéteur  ,  doux  &;  libéral  des  arts 
ôd  des  vertus,  c'eft  à  fa  juftixit  ,  à  fa 
piété  ,  â  fa  prudence  ôc  à  fa  magni- 
ficence 5  que  le  Sénat  6c  le  peuple 
d'Arles  confacrcnt  ce  monument. 

IV. 

Ludovko  Magno  ,  qifod  lahefaciatam 
rempublkam  reftituerh.  nutorhatem  Re- 
gibus 5  vim  legibîîs  ,  re^^us  ordinem  red- 
dideriî,  Impamfingular'uim  cartamimim 
rabiem  exiinxerit.  Terra  mariqm  in  im^ 
tnenfum  Franco-^um  vires ,  commercia  , 
Imper  ium  auxerit ,  propagaverit,  G  entes 
foederatas  armis ,  ipfam  invidiam  gloriâ 
vicerit,  S.  P.  Q.  A. 

A  Louis  le  Grand  qui  a  réparé  toutes 
les  pertes  de  l'Etat ,  qui  a  rendu  aux 
Rois  leur  autorité ,  aux  Loix  leur  for- 
ce. A  toutes  chofes  l'ordre  &  la  rè- 
gle. Qui  a  étouffé  la  rage  impie  àts 
combats  fin^uliers.  Qui  fur  la  terre  Se 
fur  la  mer  a  étendu  bien  au  loin  les 
forces  ,  le  commerce  &  la  domina- 
tion de  l'Empire  François.  Qui  par 
fes  armes  a  vaincu  les  nations  liguées 
contre  lui  ,  ôc  qui  par  la  gloire  que 

Kij 
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fes  vertus  iui  ont  acqiiife  ,  a  triomV 
phé  de  l'envie  même. 

M.  de  i?»w/>/^  5  Chevalier  de  l'Ordre 
de  faint  Jean  de  Jerufalem  ,  de  qui  eft 
la  tradudion  des  Infcriptions  latines 
qu'on  vient  de  lire  ,  s'excufe  de  n'avoir 
pas  pu  rendre  par  fa  traduction  toute  la  for- 
ce de  cette  latinité  j  mais  en  cela  il  fe 
trompe  ,  car  il  l'a  rendue  d'une  ma- 
nière il  naturelle  Se  {\  élégante  ,  qu'on 
la  prendroit  plutôt  pour  un  original  que 
pour  une  traduction. 

L'amphitéatre  a  été  vraifemblable- 
ment  bâti  par  Jule  Céfar.  Sa  forme  eft 
ovale  comme  celle  de  prefque  tous  les 
autres.  Sa  circonférence  eft  de  cent  qua- 
tre-vingt quatorze  toifes  ,  &  le  frontif- 
pice  de  dix-fept  toifes  de  hauteur.  La 
place  du  milieu  que  l'on  appelloit  l'are- 
ne  5  a  foixante-onze  toifes  de  long  fur 
cinquante-deux  de  large.  Les  portiques 
font  à  trois  étages  de  pierres  de  taille 
d'une  groiïèur  prodigieufe.  Chaque  éta- 
ge contient  foixante  arcs  qui  fubfiftent 
encore.  Les  murailles  font  d'ime  épaif- 
feur  furprenante  ,  mais  il  eft  à  préfent 
tout  défiguré.  Il  ne  paroît  pUis  que  la 
.face  du  fécond  ôc  du  troiliéme  étai^e 
environnée  de  colonnes  avec  leurs  ba- 
fes  de  chapiteaux ,  Ôc  une  belle  corniche. 


DE    LA     P  Ji  0  r  E  N  C  E,  211 

Te  premier  érage  eft  prefque  tout  en- 
tier 5  mais  la  plupart  dts  chambres  ôc 
des  caves  font  comblées.  La  ville  d'Ar- 
les eft  environnée  d'une  grande  quan- 
tité de  marais ,  qui  rendent  l'air  de  cette 
Ville  mal  fain  &  greffier.  On  a  pratiqué 
un  alTez  bel  aqueduc  pour  la  conduire 
dts  eaux  de  la  Durance  qui  fervent  à 
arrofer  les  terres. 

Arles  eft  célèbre  par  les  monumens 
d'antiquité  qu'on  trouve  au  -  dedans  de 
au-dehors  de  cette  Ville". 

Le  Cimetière  des  Champs  Elifées, 
Campus  Eli/tus  ,  que  par  corruption  on 
nomme  Elifcamp  ,  eft  hors  de  la  Ville 
&  fitué  fur  une  colline  agréable.  Com- 
me  c'étoit  le  Cimetière  puolic  ,  on  y 
voit  un  grand  nombre  de  tombeaux. 
Il  y  en  a  où  àts  Payens  ont  été  inhu- 
més ,  &  on  les  connoit  à  ces  deux  let- 
tres D.  M.  dits  manibus.  Il  v  en  a  d'au- 
très  où  l'on  a  mis  des  Chrétiens  ,  &c 
ceux-ci  fe  connoilï^nt  à  une  croix  qu'on 
y  voit.  De  ces  monumens  ,  il  y  en 
a  de  grands  &  de  petits  ,  de  marbre 
ÔC  de  pierre  ,  ce  qui  eft  caufe  que  le 
nombre  en  eft  fort  diminué  ,  car  plu- 
ficurs  particuliers  s'en  font  fervis  pour 
bâtir  leurs  maifons  de  campagne.  On 
dit  même  qu'il  y  en  a  eu  qui  ont  été 
ferifés  dans  i'efpérance  d'y  trouver  des 
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pièces  de  monnoye  d'or  de  d'argent  Se 
de  bronze ,  &c  en  effec ,  ils  y  en  trou- 
voient  quelquefois.  Ils  y  trouvoient  aulîi 
des  urnes  ,  des  parères  ,  des  lacrimatoi- 
res  ôc  des  lampes  inextinguibles.  Char- 
les IX.  étant  à  Arles ,  la  Reine  fa  mère 
fit  tranfponer  à  Paris  pluiieurs  de  ce^ 
tombeaux  antiques  &c  des  mieux  tra- 
vaillés ,  qui  furent  choifis  par  des  con- 
noiifeurs.  On  en  donna  aulIi  au  Duc 
de  Savoye  de  au  Prince  de  Lorraine. 
On  voit  encore  dans  les  archives  de  la 
ville  d'Arles  qu'en  1(^35.  le  Marquis 
de  Saint-Chaumont ,  Lieutenant  de  Roi 
en  Provence ,  pria  les  Confuls  d'Arles 
de  lui  donner  treize  de  ces  tombeaux  , 
&:  qu'ils  les  lui  accordèrent.  On  ap- 
prend de  ces  mêmes  archives  ,  qu'en 
I  ^40.  on  donna  trois  autres  tombeaux 
à  Alphonfe  du  Plejfis  ,  Cardinal ,  Arche- 
vêque de  Lyon  ,  frère  du  Cardinal  de 
Richelieu  ,  &  qu'on  les  fit  tranfporter 
aux  dépens  de  la  ville  d'Arles ,  à  une 
maifon  de  campagne  de  ce  CardinaL 
Ce  Piélar  avoit  été  auparavant  Arche^ 
vêque  d'Aix  ,  &  sétoiz  fait  aimer  &: 
refpe^er  de  toute  la  Provence.  Parmi 
les  tombeaux  des  Champs  Elifées  ,  il 
y  en  a  de  plus  larges  les  uns  que  les  au- 
tres. Les  plus  larges  ont  été  faits  pour 
deu3^  corps  5  &  en  ccux-çi  >  il  y  a  imç 
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iepararion  a(ïèz  déliée.  Ces  tombeaux 
ont  prefque  tous  deux  toifes  de  lon- 
gueur fur  quatre  pieds  &  demi  de  lar- 
geur. *  *  Du  Poït. 

C  eft  dans  ces  Champs  Elifées  qu  eft 
l'Eglife  de  fi'tnt  Honorât ,  à  préfent  oc- 
cupée par  \ts  Minimes  ,  éc  une  à^s 
Eglifes  de  France  de  la  plus  haute  an- 
tiquité. Ce  fut  faint  Virgile  Archevê- 
que d'Arles  qui  la  fit  bâtir  au  commen- 
cement du  vii^  fiécle  ,  fous  l'invocation 
de  faint  Honorât ,  l'un  de  iç.s  prédécef- 
feurs.  Il  ne  refte  que  le  tiers  de  cette 
Eglife  5  les  Calviniftes  en  ayant  détruit 
le  refte.  Il  y  a  deux  anciennes  Chapelles 
qui  fubfiftent  encore  aux  deux  côtés  du 
maître  Autel.  On  en  a  fait  conflruire 
d'autres ,  dont  la  plus  remarquable  eft 
celle  de  Notre-Dame  de  Grâce  ,  bâtie  fur 
les  fondemens  de  celle  qu'on  dit  que 
faint  Trophime  avoir  dédiée  fous  l'in- 
vocation de  la  Vierge  pendant  qu'elle 
étoit  encore  en  vie.  Il  y  a  ici  une  très- 
belle  figure  de  marbre  blanc  qui  repré- 
fente  cette  Reine  du  ciel.  Le  tombeau 
de  faint  Trophime  fert  d'Autel  à  cette 
Chapelle.  Il  eîl  de  pierres  communes  &: 
fans  aucun  ornement,  mais  les  Pères  Mi- 
nimes en  ont  fait  incrufter  le  devant  de 
marbre  blanc ,  enrichi  de  trois  belles  fi- 
gures i  dont  celle  du  milieu  repréfente 
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Jefus-Chrifl  ,  qui  d'une  main  préfente 
l'Evangile  à  Gem'tnus  Paulus  >  Gouver- 
neur des  Gaules ,  6c  de  l'autre  lui  don- 
ne fa  benedidtion. 

Le  tombeau  de  faint  Honorât  ,  Ar- 
chevêque d'Arles ,  fert  de  maître  Autel 
à  cette  Eglife  ,  &c  lui  donne  fon  nom. 
Le  corps  de  ce  Saint  a  repofé  dans  ce 
fépulcre  jufqu'en  1 3  5 1.  qu'on  en  trans- 
fera une  partie  à  Toulon  *,  Se  l'autre  fut 
portée  à  Lerins  en  1 3  9 1.  Ce  maître  Au- 
tel eil:  renfermé  par  une  baluftrade  de 
marbre  blanc  enrichie  de  bas-reliefs  , 
laquelle  a  été   tirée  des  anciens  tom- 
beaux des  Champs  Elifées.  Au  bout  df 
cette  baluftrade  eft  un  efcalier  par  le- 
quel on   defcend   dans  les  Catacombes 
ou  Cimetière  ,  où  les  premiers  Chré- 
tiens enterroient  les  corps  des  Martyrs.. 
Cette  cave  eft  fous  le  maître  Autel  dont 
je  viens  de  parler  ,  &  l'on  y  voit  quan- 
tité de  tombeaux  de  marbre.  On  y  en 
remarque  principalement /^/>f  ,  qui  font 
pofés  l'un  fur  l'autre.  Sur  le  premier , 
qu'on  dit  être  celui  de  faim  Genefi  ,  on 
lit  cette  infcription  : 

Hyiriae  Tertullae.  C,  F.  conjugi  aman^ 

tifflmae  , 
Et  Axiae  Aelianae  filUe  dulcijftmae  Te* 
renfîus  Mufeus 
Hue  [efulcrum  fQfuit^ 
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Le  fîeur  Lancelot  *  qui  l'a  rapportée    *  ^^yez  le 
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telle  qu on  Vient  de  la  lire  ,  remarque  deiHiftoi- 
que  Saxi  l'a  mal  donnée,  &  qu'elle  eft  ^^^d^^'^^^- 
beaucoup  mieux  dans  Gruter,  il  ajoute  Royale  des 
que  ce  qu'il  y  a  à  remarquer  ,  c'eft  que  ^"'^^^'P" 
de  fon  temps ,  elle  n'étoit  point  dans  les  Beiies-Lct- 
Catacombes  ,  Se  que  ce  n'eft  que  de-  "'^^* 
puis  5  que  ce  monument  Payen  a  eu  le 
bonheur  de  devenir  le   tombeau  d'un 
Saint. 

On  croit  que  les  fix  autres  font  ceux 
de  faint  H  il  aire  ,  de  faint"  Concorde  ,  de 
faintEone ,  de  faint  Virgile ,  àe  faint  Rol^ 
land  ,  &c  d'une  fainte  nommée  Dorothée. 
On  alTure  à  Arles ,  que  celui  de  faint 
Concorde  n'eft  jamais  fans  eau  ,  fans 
que  l'on  fçache  d'où  elle  peut  venir. 
Cette  Eglife  eft  d'ailleurs  remplie  d'Inf- 
criptions. 

On  a  affemblé  dans  xA.rles  fix  Conci- 
les 5  quelques-uns  même  en  ajoutent  un 
feptiéme. 

Le  premier  y  fut  affemblé  l'an  5  14. 
par  le  Pape  Silvejlre ,  &  par  l'autorité  de 
l'Empereur  Conftantin,  Il  paroît  que  ce 
Concile  eft  le  plus  confidérable  de  tous , 
puifque  faint   Auguftin  le  qualifie  de 
flenarium  univerfdi   Galli<&  Coticilium,  *     *  uy.  %, 
Adon  5  Evêque  de  Vienne  ,  affure  que  ^"Baptcme, 
fix  cens  Prélats  d'Italie  ,  d'Efpagne,  de  leuie  i6i. 
France  Ôc  d'Afrique  y  aififterent  j  les 
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Légats  de  Silveftre  y  préfiderent ,  8c  les 
Donatiftes  y  furent  condamnés. 

Soas  l'Epifcopat  de  Ravennlus  ,  on 
tint  deux  Conciles  à  Arles  ,  qui  font  le 
fécond  &  le  troidéme.  L'un  ht  àts  or- 
donnances fur  les  mœurs  &  la  difci- 
pline  Eccléfîaftique ,  &  l'autre  termina 
ào-s  difîerens  qui  étoient  furvenus  entre 
quelques  Prélats  voifms  de  Faufte  Ab- 
bé de  Lerins  ,  qui  empietoit  fur  leurs 
droits. 

L'an  5  24.  on  tint  à  Arles  un  Concile 
auquel  préfida  faim  Céfaire  ,  qui  le  pre- 
mier porta  le  titre  d'Archevêque  d'Ar- 
les. Le  même  Prélat  préfida  auili  au  fé- 
cond Concile  d'Orange  ,  où  l'on  décida 
les  quedions  fur  la  Grâce  ôc  le  Libn- 
Arbitre  ,  par  àcs  canons  prefque  tous 
compofés  des  paroles  de  faint  Auguftin. 

Un  cinquième  Concile  fut  tenu  à  Ar- 
ks  fous  l'Archevêque  Sapaudus, 

Le  (ixiéme  y  fut  tenu  à  la  requifitioii 
de  l'Empereur  Charlemagne. 

Lts  Confuls  d'Arles  entrent  dans  les 
Affèmblées  générales  de  la  Provence  al- 
ternativement avec  ceux  de  Marfeille  ; 
mais  les  uns  àc  les  autres  n'ont  point  de 
voix  délibérative. 

La  ville  d'Arles  a  produit  de  grands 
hommes  dans  tous  les  genres.  Pline 
dans  fon  troificme  Livre  ^  parle  d'un 
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Paulinus  d^Arles  ,  comme  d'un  héros  de 
{on  temps.  Aulugele  dans  fes  Nuits  at- 
tiques  ,  loue  beaucoup  le  Philofophe 
Favorinus  originaire  d'Arles  ,  Confeiller 
d'Etat  de  l'Empereur  Adrien.  Cet  hom- 
me 5  dit-il  5  étoit  d'une  érudition  fi  pro- 
fonde 5  &  d'une  vertu  fi  confommée  , 
que  les  Athéniens  drefferent  dans  leur 
Ville  une  ftatue  de  bronze  en  fon  hon- 
neur. Eufebe  vente  beaucoup  pour  l'élo- 
quence un  P orner ius  ,  un  CUudius  Quiri- 
nalis  3  mais  comme  le  difM.  le  Chevalier 
de  Romieu  ,  n'allons  pas  chercher  dans  feuille  pag, 
des  fiécles  ii  reculés  des  Citoyens  qui  ^^• 
ayent  contribué  à  la  gloire  de  notre  pa- 
trie, yi.  Honoré  de  Quïquerande  Beaujeu , 
Evêque  de  Caftres  ,  natif  d'Arles  ,  par 
une  éloquence  utile  à  i'Eglife  &  à  l'Etar, 
n'a-t-il  pas  fçu  de  nos  jours  calmer  une 
Ville  émue  par  une  guerre  de  religion  &: 
prête  à  fe  détruire  elle-même ,  lorsqu'un 
difcours  compofé  &  prononcé  fur  le 
champ  par  cet  Orateur  Chrétien ,  arrêta 
tout  -  d'un  -  coup  comme  une  digue  fa- 
lutaire  ,  les  flots  déjà  bruyans  de  la  fé- 
dition.  M.  l'Evêque  de  Caftres  n'éroit 
alors  que  Chanoine  de  Nifmes. 

La  France  eft  redevable  à  la  ville 
d'Arles  d'un  fameux  Orateur  Chrétien  , 
nommé  Jean-Jofeph  Maure  ,  qui  étoit 
né  dans  cette  Ville  en  1(^(^3.  &  qui  en- 
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tra  dans  la  Congrégation  de  l'Oratoire 
en  i6So.  âgé  de  dix-fept  ans.  Il  y  enfei- 
gna  les  Humanités  &  la  Rhétorique 
avec  une  grande  diftinction.  Il  prêcha 
enfuite  à  Caen  &  à  Rouen  &c  puis  à  Pa- 
ris &  à  la  Cour  ,  &  y  fut  Téraule  de  M. 
MalTiUon,  auiTi  Prêtre  de  l'Oratoire  ôc 
enfuite  Evêque  de  Clermont.  Le  Pcre 
Maure  prêcha  devant  le  Roi  Louis  XIV. 
ôc  fa  Cour  ,  TAvent  de  1700.  &  ce  fut 
avec  tant  de  fuccès ,  que  ce  grand  Prin- 
ce lui  dit  le  dernier  Dimanche  :  Nous 
éiîîendîons  beaucoup  de  vous  ,  Monfieur , 
mats  vous  ave^^  été  au-dejfus  de  nos  efpe- 
rances  >  on  ne  peut  être  plus  content  que  je  le 
fuis  5  &  que  toute  la  Cour  le  par  oit  ;  ce 
neft  pas  peu  dire  à  votre  gloire. 

Il  y  prêcha  encore  en  1 704.  Il  joignoit 
à  la  folidité  ,  à  la  juftelTe  &  à  la  délica- 
tÇi'^z  de  la  compoiltion  ,  tous  les  agré- 
mens  de  la  déclamation  ,  &  tous  les 
ralens  qui  font  le  parfait  Orateur.  La 
foib^efle  de  fa  poitrine  &:  iz%  infirmi- 
tés continuelles  ,  le  firent  renoncer  à  la 
Chaire    pendant  \ts   quinze  dernières 
années  de  fa  vie.  Il  fit  ce  facrifice  au 
Seigneur  avec  une  réfignation  parfaite  , 
&  mourut  a  Paris  dans  la  Maifon  de 
l'Oratoire  de  la  rue  faint  Honoré  ,  le 
27.  Janvier  1728.  âgé  de  foixante-qua- 
tre  ans. 
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Jean-Antoine  Baras  de  la  Penne ,  Com- 
mandeur de  l'Ordre  Militaire  de  faine 
Louis ,  premier  Chef  d'Efcadre  àts  Ga- 
lères du  Roi  ,  Infpeéteur  des  conftruc- 
tions  5  &:  Commandant  dans  le  Port  de 
Marfeille ,  éroit  d'une  noble  &  ancien- 
ne famille  d'Arles  *,  &  a  compofé  des 
Mémoires  hiftoriques  &:  critiques  fur 
les  divers  ordres  de  rames  des  Galères 
des  Anciens.  Le  Roi  avoir  en  lui  un 
Conftrudteur^  un  Pilote  6ç  un  Général. 
Cet  homme  d'un  mérite  li  rare  ,  mou- 
rat  à  Marfeille  le  î8.  de  Juillet  de  Tan 
1730,  âgé  de  près  de  quatre-vingt  ans. 

Hors  de  la  ville  d'Arles ,  dans  un  lieu 
que  l'on  nomme  la  Roquette  ,  l'on  voit 
une  Pyramide  de  pierre  dure  qui  étoit 
autrefois  de  foixante  pieds  ,  mais  qui 
n'eft  à  préfent  que  de  vingt-quatre.  On. 
croit  communément  que  c'étoit  le  large 
Autel  5  qui  félon  quelques-uns  ,  a  donné 
fon  nom  à  Arles. 

La  Crau  eft  une  campagne  où  les  cail- 
loux font  arrangés  comme  fi  on  les  y 
avoir  mis  avec  la  main  -,  cependant  les 
pâturages  y  font  les  meilleurs  du  mon- 
de. L^s  moutons  relèvent  ces  cailloux 
avec  leur  nez  ,  &  trouvent  defTous  une 
herbe  qui  les  fait  extrêmement  profiter. 
Les  Gaulois  croyoient  que  Hercule 
étoit  venu  dans  les  Gaules ,  6c  qu'étant 
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en  cet  endroit  fur  le  point  d'être  acca- 
blé par  les  Liguriens  ,  Jupiter  fit  pleu- 
voir autour  de  lui  cette  prodlgieufe 
quantité  de  pierres  avec  lefquelles  il 
défit  entièrement  fes  ennemis. 

SALON. 

SA  L  G  N ,  Salum ,  Salona.  Le  Château 
que  l'Archevêque  d'Arles  a  dans 
cette  Ville  eft  fort  agréable  &  bien  lo- 
geable. Cette  petite  Ville  eft  traverfée 
par  un  bras  de  la  Durance  que  l'on  ap- 
pelle la  fojje  Craponne  ,  &  qui  arrofe  les 
terres.  La  Ville  n'efl:  pas  des  plus  pro- 
pres -,  la  place  eft  affez  jolie.  En  entrant 
dans  l'Eglife  des  Cordeliers  par  la  por- 
te du  Cloître ,  à  main  droite  contre  la 
muraille ,  eft  le  tombeau  de  Nofirada- 
mus  5  qui  n'eft  autre  chofe  qu'une  fail- 
lie d'un  pied ,  qui  s'avance  au-devant  à\x 
lïîur.  Ce  tombeau  eft  quarré  ,  de  la  hau- 
teur d'un  homme  debout  ,  &  le  delfus 
eft  en  forme  de  talus  ou  de  pente.  Son 
portrait  qui  eft  là  ,  le  répréfentc  tel 
qu'il  étoit  à  l'âge  de  foixante-deux  ans. 
Il  paroît  avoir  été  bel  homme.  Ses  ar- 
mes &  celles  de  fa  femme  font  fur  le 
tombeau  &  fur  un  lé  de  toile  noire ,  qui 
eft  entre  f  ^n  Epitaphe  &  fon  portrait» 
Cette  Epitaphe  eft  gravée  fur  une  pierre  5 
la  voici  : 
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D.  M,  Offa  clarijfimi  Mkhaelis  Nof- 
tradami ,  unius  omnium  mortalium  judi^ 
cto  digni  ,  cujus  penè  dhino  calamo  to^ 
îius  orbis  ex  aftrorum  fluxu  futuri  even^ 
tus  confcriberentur.  Vixit  annos  lxit. 
menfes  vi,  dies  x.Ohiit  Salons  mdlxvi» 
Quietem  pojieri  ne  invidete,  Anna  Von- 
tia  Gemella  Salonia  conjux  opt,  V*  F, 

Parmi  ceux  qui  n'entendent  pas  la 
langue  Latine ,  il  s'en  trouve  plufieurs 
qui  ne  font  pas  moins  curieux  de  fça- 
voir  tout  ce  qui  regarde  Noftradamus  , 
que  ceux  qui  l'entendent  ,  &  c'eft  en 
leur  faveur  que  je  mets  ici  la  traduc- 
tion de  fon  Epitaphe. 

Ici  repofent  les  os  de  Hllufire  Michel 
Noftradamus,  de  qui  la  plume  prefque 
divine  fut  feule  y  au  jugement  de  tous , 
jugée  digne  d^ écrire  ,  félon  la  direction 
des  afires ,  tous  les  évenemens  qui  arri- 
veront fur  la  terre.  Il  a  vécu  foixante- 
deux  ans ,  fix  mois ,  dix  jours ,  &  mou- 
rut a  Salon  l'an  ï^66,  Pofîérité ne  lui 
enviés  pas  fon  repos, 

Anne  Ponce  Gemelle  fouhaite  à  foi^ 
époux  la  véritable  félicité, 

Michel  Nofîradamus  n*étoit  point  né  à 
Salon  ,  ainfi  que  l'ont  dit  plufieurs  Au- 
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teurs  5  de  entre  autres  Thomas  Cor- 
neille dans  fon  Didionnaire  Géographi- 
que. Il  étoit  de  Saint-Remy ,  mais  il  vint 
s'établir  à  Salon  &  y  mourut.  Céfar  Nof- 
tradamus  fon  fils  >  &  Auteur  de  l'Hif- 
toire  de  Provence  étoit  né  à  Salon.  Mef- 
lîeurs  à'Hoùer  >  dont  le  mérite  pour 
i'Hiftoire  Se  pour  la  fcience  des  Généa- 
logies 5  eft  n  généralement  reconnu  , 
font  originaires  de  cette  Ville.  Etienne 
à'Hozjer ,  Gentilhomme  de  Salon ,  épou- 
fa  Catherine  Hombert  ,  coufine  ger- 
maine d'Anne  Ponfard  femme  de  Mi- 
chel Noftradamus ,  &  en  eut  entre  au- 
tres enfans  Etienne  à'Hozjer  Avocat  au 
Parlement  d'Aix.  Celui  -  ci  s'établit  à 
Marfeille ,  &  laifTa  de  fon  mariage  avec 
Françoife  le  Tellier  ,  Magdelon  ,  Pierre 
&  Etienne  d'Hozier.  Je  parlerai  plus 
particulièrement  de  Fierre  d'Hoz.ier  à  la 
£n  de  la  defcription  de  la  ville  de  Mar- 
feille. Au  refte  le  Domaine  temporel* 
de  cette  Ville  appartient  à  l'Archevê- 
que d'Arles.  Elle  n'entre  pas  aux  AlTem- 
blées  générales  de  la  Province  ,  parce 
qu'elle  eft  de  terres  adjacentes. 
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LES    BEAUX. 

LE  s  Beaux  n'eft  qu'un  Bourg  fort 
ancien  *,  mais  les  Princes  de  Beaux 
ont  fait  une  li  grande  figure  dans  l'Hif- 
toire  de  Provence  &  ailleurs  ,  que  j'ai 
cru  qu'il  falloir  dire  ici  que  ce  Bourg 
leur  avoir  donné  fon  nom ,  &  qu'il  étoic 
le  chef-lieu  des  terres  qu'on  a  appellces 
Beaujfenques  pour  cette  raifon  ,  &  qui 
étoient  au  nombre  de  cinquante.  Ce 
fut  Hugues  5  Seigneur  des  Beaux ,  qui 
en  1178.  fe  fournit  &  ^i  hommage  , 
tant  pour  la  Terre  à^s  Beaux  que  pour 
routes  les  Terres  Beaujfenques  y  à  AI- 
phonce  Roi  d'Arragon  ,  Comte  de  Pro- 
vence 5  à  la  charge  qu'on  conferveroit 
tous  fes  privilèges  ,  avec  les  libertés  & 
les  immunités  de  tous  fes  fujets. 

L'ISLE   DE  CAMARGUE, 

L'IsLE  DE  Camargue  a  porté  le  nom 
latin  de  Camaria  depuis  près  de 
neuf  cens  ans.  Ce  nom  ayant  été  cor- 
rompu dans  la  fuite  ,  on  en  a  fait  Ca^ 
mar^a  ou  Camargo.  La  tradition  commu- 
ne du  pays  prétend  que  ce  nom  de  Ca- 
margue vient  du  Général  Romain  Caïus 
Marins  ,  qui  s'y  étoit  fortifié  contre  les 
Cimbres  &  les  Teutons  ,  mais  celte 
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tradition  étymologique  a  été  rejettes 
comme  abfurde  par  le  fçavant  Honore 
Boucke  5  dans  fon  Hiftoire  de  Provence. 

Une  autre  tradition  du  pays,  veut 
qu'il  y  ait  eu  anciennement  dans  cette 
Ifle  des  forêts  de  haute  futaye ,  &  que 
ce  fut  du  bois  de  ces  forets  que  Céfar 
fit  conftruire  douze  Galères  pour  le  (ié- 
ge  de  Marfeille  ,  mais  aujourd'hui  il  n  y 
â  plus  que  de  foibles  reftes  de  ces  forets 
vrayes  ou  fuppofées  ,  dans  un  endroit 
qu  on  nomme  U  Pinède ,  vers  la  ville  <its 
Trois-Maries. 

L'Ifle  de  Camargue  a  plus  de  fepc 
lieues  de  longueur ,  &  environ  quatre 
de  largeur.  Elle  eft  très-fertile  en  bleds  , 
en  vins  &  en  pâturages.  On  ne  fçauroic 
nombrer  la  quantité  de  chevaux  ,  de  ju- 
mens  &  de  bêtes  à  cornes  qu'on  nourrie 
dans  cette  Ifle  ,  &  qu'on  laiffe  paître 
dans  les  campagnes  &  marais  ,  hiver 
&  été.  Ces  animaux  y  deviennent  fi  om- 
brageux &  fi  fauvages ,  qu  à  peine  peut- 
on  conduire  ces  bêtes  a  cornes  aux  bou- 
cheries de  la  Ville.  Pour  en  venir  a  bouc 
les  payfans  qui  les  conduifent ,  &  qu'on 
nomme  Gardiens  ,  font  a  cheval  ,  de  ar- 
més d'une  longue  perche  ,  au  bout  de 
laquelle  il  y  a  un  trident  de  fer. 

Je  ne  dois  pas  oublier  ici  de  parler 
des  ferrades  qui  fe  font  de  trois  en  trois 


DE     LA     PROVLnCE.  235 

ans  pour  reconnoître  le  bétail  de  cha- 
que particulier  ;,  6c  pour  en  conftater  le 
nombre. 

Ces  ferrades  fe  font  dans  la  plaine  , 
au  milieu  de  laquelle  on  fait  un  grand 
feu  pour  faire  rougir  les  (ignaux  ou  mar- 
que de  fer  d'un  chacun  ,  qu'on  appli- 
que fur  les  bœufs ,  vaches  &  taureaux 
que  l'on  veut  marquer. 

Pour  procéder  à  cette  opération  ,  on 
rademble  plufieurs  hommes  ,  tant  a 
pied  qu'à  cheval ,  ayant  ch-acunun  long 
bâton  armé  d'un  trident  de  fer.  La  plus 
grande  partie  de  ces  hommes  forme 
une  enceinte  ,  dans  laquelle  les  autres 
qui  vont  derrière  ces  beftiaux  les  obli- 
gent avec  leurs  tridents  d'entrer.  Au- 
devant  du  bûcher  font  ^lufieurs  hom- 
mes adroits  ,  forts  ^  vigoureux  ,  qui 
vont  à  la  rencontre  de  ces-  animaux,  & 
chacun  en  faitit  un  par  les  cornes  ,  & 
lui  ayant  donné  un  coup  de  pied  dans 
les  jarets  le  renverfe  par  terre.  Etant 
ainfi  terraiïe  ,  un  autre  de  ces  hommes 
prend  la  marque  de  fer  qui  eft  rougie 
au.  feu  5  &;  les  marque  à  une  hanche. 
Après  cela  on  laifïê  aller  l'animal  qui  fe 
relevé  en  furie  ,  èc  eftropie  fouvenc 
les  opérateurs  lorfqu'ils  n'ont  pas  le 
temps  de  l'éviter  ,  ou  de  fe  jetter  pat 
terre  lorfqu'ils  font  furpris  à  fa  rencon- 
tre. 
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Il  y  a  peu  de  gens  des  environs  de  cette 
Province  ,  qui  par  curiofité  ne  viennent 
voir  ces  ferrades.  L'on  dreffe  pour  cet 
effet  des  échaffaux  élevés  pour  mettre 
ces  curieux  hors  de  portée  d'être  bleiles 
par  ces  animaux  furieux.  C'eft  par  ct^ 
Ferrades  ou  marques  que  les  habitans 
de  la  Camargue  connoiflènt  leurs  bef- 
tiaux  5  &  qu'ils  en  fçavent  le  nombre. 
On  élevé  dans  cette  Ifle  une  quantité 
prodîgieufe  de  chevaux  &  de  jumens  , 
&  on  les  fait  fervir  à  fouler  &  à  bat- 
tre les  bleds ,  non  feulement  dans  la 
tamargue ,  mais  même  dans  tous  les 
environs  d'Arles ,  moyennant  le  ving- 
tième que  les  propriétaires  de  ces  grains 
donnent  aux  propriétaires  àts  chevaux 
&  des  jumens ,  c'efl-à-dire ,  une  charge 
fur  vingt. 

Ces  chevaux  Se  jumens  font  très-Ie- 
gers  à  la  courfe  ,  &  beaucoup  plus  infa- 
tigables que  les  autres  chevaux  du 
Royaume,  mais  ils  font  crochus  ,  fau- 
vages  &  ombrageux.  On  remedieroit 
au  premier  de  ces  défauts ,  fi  les  pro- 
priétaires s'appliquoient  à  avoir  des  éta- 
lons bien  faits. 

Dans  la  Camargue  eft  la  petite  ville  ou 
gros  Bourg  qu'on  nomme  A^  D.  de  la  Mer  y 
&  les  Trois-Maries,  Ce  dernier  nom  lui 
a  été  donné ,  parce  que  les  Prgvenccaux 
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prérendent  que  c'eft  ici  que  Marie- 
Madeleiîie  ,  Mark  JacobeÔC  Marie  Salo- 
me  ,  avec  Lazare  6c  quelques  autres 
laints  perfonages  ,  vinrent  aborder  en 
ce  lieu  ,  qui  prit  fon  nom  de  ces  trois 
£nntes  femmes  ,  qui  y  annoncèrent  la 
rerurre6tionde  Jefus-Chrift.  Les  gens  du 
pays  afTurent  que  c'eft  la  première  Egli^ 
fe  Chrétienne  qu'il  y  ait  eu  en  France. 
On  dit  aufïi  qu'il  y  a  d'anciennes  char- 
tes où  ce  lieu  eft  nommé  Noftra  Domina, 
de  Ratis  ,  &  fur  ce  mot  de  Ratis  ,  ceux 
qui  croyent  que  Lazare  &  les  trois  Ma- 
ries font  venus  en  Provence  ,  préten- 
dent que  c'eft  en  cet  endroit  qu'ils  pri- 
rent terre, 

L'ISLE    DE    AlARTEGUES. 

L'IsLE  DE  Martegues  OU  de  Mar- 
TiGUEs  5  que  quelques-uns  préten- 
dent avoir  été  ainfi  nommée  de  fa  (itua- 
lion  Marc-Tanrro ,  eft  fituée  entre  la  Mer 
&  TEtanc;  de  Berre  ,  &  fe  nommoit  au- 
trefois  Saint-Genès ,  en  Latin  ,  Caftrum 
famii  Genefii.  Ce  lieu  fut  d'abord  à  urL 
quart  de  lieue  de  la  Ville  d'aujourd'hui 
qui  a  été  fondée  des  débris  de  l'ancien- 
ne ,  confervant  néanmoins  fon  nom  de. 
Sainî-Genès  ]\x^Q^'2i  Tan  1166, 

iç  lieu  de  Martegues  ou  Martiguesi 
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a  appartenu  aux  Vicomtes  de  Marfcille  î 
puis  aux  Comtes  de  Provence.  Charles 
IF,  Comte  de  Provence  Se  Roi  de  Na- 
ples  ,  le  donna  Tan  148 1.  à  François  de 
Luxembourg  Y^  du  nom ,  qui  lai(ïa  Fran- 
çois II.  Vicomte  de  Marrigues.  Ceux  de 
cette  Maifon  s'y  maintinrent  malgré  les 
prétentions  de  PaUmedes  de  Fotirbin  ,  à 
qui  Louis  XI.  l'avoit  donné  ;  Ôc  malgré 
celle  du  Prince  de  Melfes ,  de  la  Mai- 
fon de  Caracàolo  ou  Caraccïoli  ,  du 
Royaume  de  Naples  ,  à  qui  François  I. 
l'avoir  donné  en  1 540.  Sebadien  de  Lu-^ 
xemhourg  ne  laiiTa  qu'une  fille  ,  Ivîarie 
de  Luxembourg ,  qui  époufa  Philippe  Em- 
manuel de  Lorraine ,  Duc  de  Mercœur.  Il 
n'y  eut  de  ce  mariage  qu'une  fille ,  Fran- 
çoife  de  Lorraine^  femme  de  CéÇar  de 
Vendôme  ,  légitimé  de  France,  dont  le 
petit-fils  eft  mort  en  Efpagne  fans  enfans 
l'an  17  II. 

Le  Vicomte  de  Martigues  ayant  été 
érigé  en  Principauté  par  Henri  IV.  en 
faveur  de  Marie  de  Luxembourg ,  Du- 
che(îe  de  Mercœur ,  elle  lui  en  fit  hom- 
mage l'an  1599.  En  1714.  le  Maréchal 
Duc  de  Villars  acheta  la  Principauté  de 
Martignes ,  &  fon  fils  la  polTede  aujour- 
d'hui (174^.) 

Ce  qu'on  nomme  les  Martigues ,  eft 
compofé  de  trois  petites  Villes  qui  onc 


chacune  leur  Paroiffe  particulière  ,  Ôc 
<]ui  font  réparées  les  unes  des  autres  par 
des  canaux  5  fur  lefquels  on  a  conftruit 
des  Ponts  pour  la  communication.  La 
première  de  ces  petites  Villes  fe  noni- 
rae  Jouquieres  ,  la  féconde  ÏIfle  ,  &  la 
troiliéme  F  en  i  ères. 

Jonqu'teres eft  la  plus  confidérable  êits 
trois  5  &  fon  Eglife  eft  fous  l'invocation 
de  faint  Geneft,  On  tient  qu'elle  eft 
compofée  d'environ  quatre  mille  Pa- 
roiiîiens  L'Abbé  &  les  Moines  de  Mont- 
majour  font  les  Seigneurs  fpiriruels  ÔC 
temporels  de  cette  petite  Ville  ,  &  y 
ont  la  moyenne  &  balTe  Juftice.  Ils  en 
perçoivent  la  dixme  ,  qui  jointe  aux 
autres  droits  Seigneuriaux  ,  leur  rap- 
porte par  an  fix  ou  fept  mille  livres , 
le  Duc  de  Villars  a  la  haute  Juftice. 

Il  y  a  trois  canaux  pour  aller  de  cette 
PaToifte  à  celle  de  l'Ide  :  celui  de  la 
Bourdigue  ou  du  Rot  :  celui  du  petit  Ca* 
ronte  Se  celui  du  grand  Caronte, 

Vljle  ,  ain(î  que  le  nom  le  défigne  , 
eft  entourée  d'eau.  Son  Eglife  eft  fous 
l'invocation  de  la  Madelewe.  Cette  Pa- 
roifte  n'auroit  aucun  territoire  ,  fi  le 
Prévôt  de  la  Métropole  d'Arles  ,  qui 
en  eft  le  Décimateur  ,  ainft  que  de  Fos , 
petit  village  à  deux  lieues  de  Marri- 
gués ,  n'avoit  démembré  une  partie  de 
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ce  dernie^4i€u  pour  donner  un  terri- 
toire à  rifle.  Cette  Paroiire  peut  avoir 
par  ce  moyen  deux  ou  trois  mille  Pa- 
roilîiens  ,  èc  la  dixme  peut  monter  à  foi- 
xante  charges  de  grains ,  &c  à  deux  on 
trois  cens  millieroles  de  vin.  Il  y  a  en- 
core la  dixme  du  poijfon  qui  eft  particu- 
lière à  cette  Eglife  ,  à  caufe  des  Pêche- 
ries ou  Bourdigues  fur  lefquelles  on  la 
levé ,  &  laquelle  rapporte  environ  mille 
livres. 

On  paiïe  de  l'Ifle  à  Ferrieresipzx  trois 
Ponts  fous  lefquels  il  y  a  les  canaux  de 
la  Cabane  Beaujfenque  ,  à'Engafier  ôc  du 
Pajfage.  Ces  trois  canaux  forment  trois 
Bourdigues  des  mêmes  noms. 

La  Paroiffe  de  Ferrieres  eft  fous  Tin- 
vocation  de  faint  Louis  Evèque  de  Tou- 
loufe  ,  &  eft  lîtuée  au  nord  de  la  Ville. 
Ses  Paroiftîens  font  au  nombre  d'envi- 
ron douze  cens.  L'ATchevcque  d'Arles 
en  eft  Décimateur  ,  &  cette  dixme  lui 
rapporte,  années  communes ,  cent  mil- 
lieroles de  vin  &  cinquante  charges  de 
bled.  Le  négoce  n'eft  pas  grand  dans 
cette  petite  Ville.  La  pèche  du  poilîbn 
frais  qu'on  y  fait  toute  l'année  ,  fait  fub- 
fîfter  les  gens  de  Mer  &  leurs  familles. 
Avant  l'an  1700.  il  y  avoit  plus  de 
quinze  mille  habitans  aux  Marteg'ues, 
mais  en  1714.  il  n'y  en  avoit  plus  que 

huit 
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huit  mille.  De  ce  nombre  il  y  en  a  fept 
mille  qui  font  gens  de  Mer ,  ôc  les  plus 
habiles  qui  foient  en  Provence.  On  les 
nomme  les  Martegaux,  On  y  fale  tous 
les  ans  trois  ou  quatre  cens  quintaux 
d'anguilles  ,  que  des  Marchands  d'Ita- 
lie viennent  acheter.  On  y  fait  aufîi  tous 
les  ans  environ  trente  quintaux  de  Pou- 
fourgue  que  l'on  débite  dans  la  Pro- 
vice. 

On  recueille  aux  Martigues  ou  aux 
environs ,  près  de  vingt  quintaux  de  ver- 
millon 5  que  les  Marchands  de  Mar- 
feille  envoyeur  en  Barbarie. 

A  deux  lieues  de  Martigues  ,  au 
Port  de  la  Couronne  ,  on  pêche  du  co- 
rail que  l'on  vend  à  Marfeille. 

On  prétend  qu'avant  l'an  1 220.  Mar- 
tigues n'étoit  qu'une  petite  Ifle  habitée 
par  quelques  pêcheurs  qui  y  avoienc 
dreiïë  des  cabannes. 

On  voit  auflî  que  les  Sarrazins  chal- 
fés  d'Efpagne ,  palTerent  par  cet  endroit 
&  y  bâtirent  une  fontaine  nommée  Tolo^ 
fur  le  bord  de  la  Mer ,  laquelle  y  fub- 
fifte  encore.  ^ 

L'afîiete  de  Martigues  eft  très- riante. 
Elle  eft  fituée  dans  un  vallon  formé  par 
un  cordon  de  montagnes  qui  régnent 
du  côté  du  midi  &  à  un  quart  de  lieue 
de  la  Ville  i  Se  au  feptentrion  par  des 
Frov.  Tome  F*  L 
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coteaux  chargés  d-c  vigties  &c  d  olivier^'. 

Au  levant  eft  V étang  de  B^rre  ,  qui  a 
eixviron  neuf  lieues  de  circuit ,  &  qui 
eH;  borde  par  fept  villages  fltués  d'ef- 
pace  en  elpace  ,  de  que  l'on  apperçoit 
d'e  Martigues.  Vers  le  milieu  de  cet 
étang  eft  un  chemin  qui  a  vingt  pas  de 
largeur  &  une  lieue  de  longueur  qui 
coupe  cet  étang  ,  à  une  grande  lieue  de 
Martigues  du  côté  du  midi  ,  &  qui 
aboutit  à  un  petit  village  nommé  Vi^ 
trolles,  La  tradition  du  pays  ,  veut  que 
Caïus  Marins  fit  faire  ce  chemin  dans 
une  nuit ,  &  en  préfence  àts  ennemis  , 
&  qu'il  lui  donna  fon  nom  qu'il  con- 
ferve  encore  aujourd'hui  étant  nommé 
Cdi  5  par  corruption  de  Caïus ,  Ôc  par  le 
peuple  Lou  Ca'wu. 

Cet  étang  communique  à  celui  de 
Garonte ,  qui  eft  au  couchant  de  Mar- 
tigues ,  par  les  fix  canaux  dont  j'ai  par- 
lé &  qui  traverfent  la  Ville.  C'eft  dans 
Tentre-deux  de  ces  étangs  &  fur  cts 
canaux  ,  que  font  placées  les  Eom digues 
ou  Pêcheries. 

La  première  eft  celle  qu'on  nomme 
du  Roi ,  &  qui  appartient  au  PTtnce  de 
Marùgues,  Elle  eft  à  la  tète  du  Canal 
qui  porte  le  même  nom  ,  environ  deux 
cens  pas  au  couchant  de  Jonquiercs  , 
&  rapporte  huit  mille  livres  par  an,  L^ 


Z)E     LA     P  n  0  P^  E  N  C  E.       24^ 

Canal  de  cette  Bourdigue  a  environ  dix 
pieds  d'eau  de  profondeur. 

La  féconde  eft  celle  de  la  Cabane  Bof- 
finqîie  ,  qui  eft  environ  à  mille  cannes 
au  couchant  de  l'Iile.  Elle  appartient  à 
différens  particuliers  aufquels  elle  rap- 
porte environ  trois  mille  livres  par  an. 

La  troifiéme  eft  celle  &Engajfier ,  qui 
eft  contigue  à  celle  dont  je  viens  de  par-- 
1er  ,  mais  vers  le  nord  ,  &  rapporte  au- 
delà  de  deux  mille  livres.  Ceft  par  le: 
Canal  de  cette  Bourdigue ,  que  pafîènt. 
les  Bâtimens  pour  aller  à  Saint-ChamaSi 
&  à  Berre. 

A  côté  ,  eft  la  Bourdigue  de  Mejan  y 
qui  rapporte  aux  particuliers  qiden  font 
propriétaires ,  environ  mille  livres. 

L  étang  de  C arôme ,  où  font  placées 
ces  Bourdigues  ,  a  environ  trois  mille, 
pas  de  longueur  ,  fur  mille  de  largeur  , 
&  va  fe  terminer  au  Port  de  Bouc ,  fur 
les  bords  duquel  fe  trouvent  cinq  au- 
tres Bourdigues  >  qui  rapportent  envi- 
ron cinq  mille  livres  par  an. 

Le  feul  Canal  par  où  les  Bâtimens 
vont  de  Bouc  à  Martigues  ,  eft  devenu 
£i  étroit  &  (i  comblé  ,  qu'il  faut  que  ces 
Bâtimens  déchargent  leur  left  &  leurs 
agrctz  au  Port  de  Bouc ,  pour  aller  aux 
Martigues  y  faire  leur  Radoub. 

Les  propriécawes  4^  ces  Bourdigues 

Lij 
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font  obligés  par  un  Règlement  fait  en 
16 ij.  par  le  Parlement  d'Aix  5  d'entre- 
tenir cinq  pieds  d'eau  dans  les  canaux 
de  navigation  du  grand  &  du  petit  Ca- 
ronte ,  &c  prefcrit  des  limites  aux  chauf- 
fées 5  &  cèdes  ou  langues  de  terre  des 
canaux  de  ces  Bourdigues.  Cependant 
les  propriétaires  y  font  contrevenus  &c 
y  contreviennent  tous  les  jours ,  en  al- 
longeant leurs  cèdes  &c  chauffées  ,  de 
manière  que  cet  étang  ne  fera  plus  for- 
mé que  de  canaux  ,  par  la  jonction  des 
cèdes  &  langues  des  Bourdigues  de 
£ouc  à  celles  de  la  Ville.  Car  les  Bâ- 
timens  ,  bien-loin  d'y  louvoyer  comme 
autrefois  ,  ont  beaucoup  de  peine  à  ve- 
nir aux  Martigues  ,  quoiqu'allegès  de 
leurs  left  ôc  de  leurs  agrctz.  C'eft  de- 
là qu'efl  venu  le  procès  que  les  Patrons 
de  ce  lieu  ont  avec  les  propriétaires  de 
ces  Bourdigues  ;  procès  qui  s'éternifera 
il  le  Roi  ne  le  fait  finir  par  fon  autorité. 
Par  ce  que  je  viens  de  dire  ,  on  com- 
prend aifément  que  les  Bourdigues  de 
Bouc  ont  aufîi  contribué  a  combler  ce 
Port  ,  par  l'alongement  de  leurs  cèdes 
dans  ledit  Port, 

Devant  l'Ifle  de  Martigues ,  il  y  a  une 
autre  petite  Ifle  qui  eft  défendue  par  le 
Fort  >  nommé  la  Tour  de  Bouc  ,  &  au- 
trefois la  Tour  à'Emhouc ,  c'eft-à-dire  , 
de  U  kQHche  ou  mbouchure. 
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Le  bienheureux  Gérard  Tenque ,  Infti- 
tuteur  de  l'Ordre  Hofpitalier   &  Mili- 
taire de  faint  Jean  de  Ja*ufalem ,  qu'on 
nomme  aufîi  de  Malte ,  étoit  de  Marti- 
gues  5  né  dans  le  xi^  fiécle ,  &:  mort  à 
Jerufalem  au  commencement  du  xii*^ , 
la  première   année  du  règne  de  Bau- 
douin II.  Son  corps  tranfporté  en  Euro- 
pe 5  repofe  à  Manofque  dans  l'Eglife  de 
la  Commanderie  de  cette  Ville.  On  ne 
fçait  pas  bien  le  temps  ni  les  raifons  de 
cette  tranflation  à  ManoTquc.  Carbmel 
de  Luffan  ,  Bailli  de  Manofque  ,  entre- 
prit de  placer  une  partie  du  chef,  qui 
eft  le  crâne  ,  dans  une  châffe  d'argent 
qui  le  rèpréfente  en  bufte  ,  afin  de  pou- 
voir l'expofer  à  la  vénération  o  .s  fidèles 
avec  plus    de  dignité,   Purrc  Puget , 
Sculpteur  très-célcbre  donna  le  deSein 
de  ce  bufte  &  en  fit  le  modèle  ,  fur  le- 
quel rOrfévre  travailla  le  bufte  où  cette 
relique  eft  enfermée.  Il  n'y  a  peut-être 
pas  un  plus  beau  bufte  dans  le  Royau- 
me. La  tête  fur  -  tout  eft  du    grand 
beau. 

C'eft  ici  que  fe  dégorge  dans  la  Mer 
l'étang  de  Berre  ,  qui  a  pris  fon  nom 
d'une  petite  Ville  qui  eft  au  bout  de  cet 
crang ,  &  à  l'entrée  de  la  petite  rivière 
d'Arc ,  qui  étoit  autrefois  regardée  com- 
me une  des  plus  fortes  Places  de  la  Pro- 
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vence.  Charles  Emmanuel,  Duc  de  Sa- 
voyc  5  la  prit  après  un  long  ûégc  l'an 
1 5  5)  I .  &  dans  la  fuite  ,  quoique  toute 
la  Provence  fe  fut  foumife  à  Henri  le 
Grand  ,  ce  Prince  ne  put  chalfer  de 
Berre  le  Duc  de  Savoye  ,  qui  n'en  fortit 
qu'en  1598.  en  exécution  du  Traité  de 
Wervins.  Le  Roi  J^ené ,  Comte  de  Pro- 
vence l'avoit  érigée  en  Baronie  en  la 
donnant  à  fon  neveu  Charles  du  Maine, 

Son  Eglife  eft  unie  à  l'Archidiaconé 
d'Arles  ,  &  eil  deflervie  par  un  Vicaire 
perpétuel  &  fix  Prêtres.  Elle  a  dans  fon 
tréfor  quantité  de  belles  reliques  qu  elle 
dit  être  des  cheveux  &  du  lait  de  la  Vier* 
ge  ,  des  ûjfemens  defamt  Laurent ,  un  doigt 
de  faim  Germain  y  &  une  des  tuniques  de  U 
Vierge  y  &€, 

Il  y  a  à  Berre  de  très-belles  Salines , 
dont  les  fels  font  tranfportés  par  Mer 
fur  le  Rhône  ,  &  enfuite  répandus  en 
Provence  ,  dans  le  Comté  Venaiiîin  5 
dans  le  Dauphiné  ,  dans  la  Savoye  <Sc 
dans  la  Bourgogne. 

Saint-Chamas ,  Iftres ,  Miramas ,  Ma- 
rignane &  Chârcau-neuf  5  font  des  Pa- 
roiifes  considérables  ,  dont  la  plupart 
font  fur  l'étang  de  Berre. 
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S  A  I  N  T-C  H  A  M  A  S 

Aint-Chamas  eft  un  Bourg  confi- 
dérable  ûtué  au  bord  de  rétang  dje 
Berre.  Ce  lieu  a  deux  cens  foixante  ha- 
birans  ,  Ôc  fon  Eglife  Paroiiîîale  eft  def- 
fervie  par  fept  Prêtres.  Il  fournit  beau- 
coup de  bons  Matelots  ,  ôc  fon  terroir 
eft  très- fertile  &  renommé  pour  la  bon- 
té des  olives  qu'on  y  falle  ,  nommées 
dans  le  pays  ôc  ailleurs  Pkhol'tnes, 

Ce  Bourg  a  la  gloire  d'avoir  donné 
la  naiftànce  à  un  des  plus  fameux  Prédi- 
cateurs de  ces  deux  derniers  fiécles ,  en 
la  perfonne  de  Jean  -  Bapt'tfte  Surian » 
Prêtre  de  l'Oratoire  ,  qui  après  avoir 
prêché  plufieurs  Avents  &  plufîeurs  Ca- 
rêmes devant  le  Roi ,  &  dans  les  meil- 
leures Chaires  de  Paris  ,  fut  enfin  nom- 
mé à  l'Evêché  de  Vence,  C'eft  ici  que 
M.  Surian  a  fait  voir  une  charité  &  un 
défintereftement  qui  feront  peu  fuivis. 
Le  Comte  de  Brawn  étant  entré  en  Pro- 
vence fur  la  fin  de  l'année  1 74(5 .  à  la 
tête  d'une  armée  d'Impériaux  ,  d'An- 
glois  &  de  Piedmonrois  ,  la  ville  de 
Vence  &  fon  diftrid  furent  mis  à  foi- 
xante mille  livres  de  contribution  ,  qu'ils 
n'auroient  pu  payer  fans  tout  ruiner  ôc 
•tout  défoler  j  mais  le  charitable  &  gé- 
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néreux  Prélat  fe  facrifîa  pour  fon  trotr- 
peau  5  ôc  paya  la  fomme  de  foixante 
mille  livres ,  a6tion  qui  l'immortalifera , 
malgré  ce  qu'en  peuvent  dire  ceux  qui 
cherchent  a  en  diminuer  le  mérite. 

A  un  demi-  quart  de  lieue  de  Saint- 
Chamas  du  côté  du  midi ,  coule  une  pe- 
tite rivière  nommée  la  Toulouhre  5  fur 
laquelle  fubfifte  encore  en  fon  entier 
un  Pont  antique  &  d'une  conftrudion 
Romaine  5  nommé  par  les  gens  du  pays 
le  Pont  Surian*  *  Il  eft  bâti  en  plein  cein- 
tre  entre  deux  rochers  ,  &  de  niveau 
avec  le  chemin  qui  va  d'Arles  à  Aix , 
&  fur  lequel  toutes  les  voitures  pafTenc 
encore  à  préfenr.  Ce  Pont  n'a  qu'une 
feule  arche  de  fix  toifes  de  diamètre. 
Elle  eft  conftruite  de  gros  quartiers  de 
pierre  de  trois  pieds  un  pouce  de  lit , 
dit  extrados.  Ce  Pont  qui  fe  trouve  alon- 
gé  au  moyen  de  deux  mafïîfs  fort  épais , 
a  onze  toifes  de  longueur  ;  &  Ton  voit 
à  fes  deux  bouts  deux  arcs  ,  dons  les 
focles  qui  ont  deux  pieds  de  hauteur , 
régnent  dans  toute  fa  longueur  &  for- 
ment  le  parapet  du  Pont  ,  qui  a  trois 
toifes  de  largeur. 

La  hauteur  des  arcs  eft  de  vingt- un 
pieds  huit  pouces.  Celui  qui  fe  préfente 
du  côté  d'Aix  ,  a  une  frife  dont  les  or- 
nemens  occupent  les  deux  tiers  ,  &  ce 
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qui  refte  eft  rempli  par    l'Infcription 
fuivante  en  trois  lignes. 

I. . .  Domius  C.  F.  flavos  flamen  Ro- 
mae  de  Augufti 
Teftamento  fiereï  juiïît  arbitratu 
C.  Donnei  Vénal,  ôc  C.  Attei.  RuiH. 

Vers  les  Pilaftres ,  on  voit  des  Aigles  ^ 
Se  la  face  intérieure  de  la  frife  eft  cou- 
verte d'ornemens  fans  aucune  Infcrip- 
tion.  L'autre  Arc  ,  qui  éft  du  côté  de 
Saint-Chamas  à  l'extrémité  du  Pont ,  eft 
pareil  à  celui  qu'on  vient  de  décrire  , 
excepté  que  l'Infcription  n'occupe  que 
deux  lignes  dans  la  frife  ,  la  troifiéme 
étant  placée  fur  la  grande  face  de  l'Ar- 
chitrave ,  Se  qu'au  lieu  que  la  première 
Infcription  commence  par  un  I.  ,  .  . 
celle  -  ci  par  G.  &c  que  la  troifiéme  li- 
gne eft  gravée  en  plus  grands  caradteres 
que  ceux  des  deux  lignes  qui  font  au- 
deftiis.  De  ce  côté-là  les  Aigles  tiennent 
une  couronne  de  laurier.  On  voit  fur  un 
de  ces  Arcs  un  lion  acroupi ,  les  autres 
trois  ont  été  enlevés  ou  détruits  par  les 
injures  du  temps. 

Ces  Arcs  font  d'ordre  Corinthien  5 
les  bafes  pouiroientpafter  poiivaniqfdesCi 
elles  avoient  une  plinthe.  Le  gros  tore  ell 
porté  fiu*  un  focle  de  x.  pieds.  La  fcotie 
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•eft  un  peu  petite  ,  &  le  chapiteau  paroît 
trop  court ,  n'ayant  que  deux  modules 
de  hauteur.  L'entablement  a  la  cinquié- 
ine  partie  de  la  hauteur  du  monument  > 
ce  qui  produit  un  effet  agréable. 

Il  y  a  cependant  quelque  fingularité 
-en  fait  d'archite6ture  qu'il  eft  bon  d'ob- 
ferver. 

Premièrement ,  la  frife  &  la  corniche 
de  ce  monument  font  ornées  5  &  l'archi- 
trave ne  Teft  point. 

Secondement  ,  l'aftragale  des  chapi- 
teaux eft  avec  des  patenôtres  ,  ce  qui  ne 
fe  voit  dans  aucun  des  monumens  anti- 
ques. 

Troifiémement ,  les  Pilaftresont  fept 
canelures  ,  qui  fe  terminent  en  creux 
par  le  tiers  &  par  le  haut  ;  ceux  des  cô- 
tés font  plus  étroits  ,  &  le  nombre  des 
canelures  y  eft  réduit  à  cinq.  Tous  ces 
ouvrages  paroilTent  avoir  été  faits  avec 
foin.  Ils  font  bien  appareillés  ,  la  ba- 
tifle  en  eft  folide  &  proprement  exécu- 
tée. Le  temps  a  un  peu  endommagé  les 
chapiteaux ,  les  encoignures ,  les  faillies 
&  les  ornemens. 

Quatrièmement ,  il  n'y  a  aucune  înf- 
cription  fur  les  faces  intérieures  àts 
deux  Arcs ,  les  ornemens  de  la  frife  les 
occupent  toutes  entières. 

Le  feu  Marquis  de  Caumonr,  dans  le 
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temps  qu'il  étoit  Correfpondant  hono- 
raire de  FAcadcmie  Royale  des  Belles- 
Lettres  5  fit  mefurer  &  deiîîner  ce  mo- 
nument avec  toute  i'exadlitude  polîible 
avant  que  de  le  faire  palTer  fous  les  yeux 
de  l'Académie.  Il  n'y  a  que  Bouche  qui 
fe  foit  encore  avifé  de  le  faire  graver , 
mais  il  l'a  fait ,  félon  le  feu  Marquis  de 
Caumont ,  avec  tant  de  négligence  qu'on 
a  peine  à  le  reconnoître. 

Bergkr  ôc  Bouche ,  qualifient  d'Arcs 
de  Triomphe  les  Arcs  q'iii  font  placés 
fur  le  Pont  de  Saint-Chamas  /mais  lejur 
opinion  n'eft  pas  vraifemblable  ,  on  ne 
fçauroit  s'y  méprendre  ,  félon  feu  M. 
de  Caumont.  Ce  monument  ne  peut 
être  qu'un  de  ces  Arcs  que  les  Anciens 
faifoient  fervir  de  couronnement  à  des 
Pons  ôc  à  d'autres  ouvrages  publics. 
Tel  eft  celui  qui  fe  voit  encore  à  Sain- 
tes fur  le  Pont  de  la  Charante ,  Ôcç. 

Quant  au  motif  qui  a  pu  engager  Lu- 
xius  Donnius  ,  Prêtre  ou  Flamine  de 
Rome  5  &  d'Augufte  ,  d'ordonner  par 
fon  teftament  ,  que  ce  Pont.&  ces  Arcs 
fuifent  bâtis  après  fa  mort  félon  fa  vo- 
lonté 5  &  fous  la  direction  cje  Cdius 
Donneus  Vendis  ,  &  de  Cams  Atteins 
Âuffus ,  feu  'M.  de  Caumont  conjedu- 
roit  que  Lucius  Donnius  ,  natif  de  Saint- 
Chamas  ou  des  environs ,  par  prédilec- 
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tion  pour  un  pays  dans  lequel  il  avoft- 
habité  ,  a  cherché  à  fe  faire  un  nom 
après  fa  mort  parmi  fes  concitoyens  -,  ou 
qu'il  a  eu  feulement  en  vue  leur  com- 
modité en  ordonnant  la  conftrudion 
d'un  Ponc  utile  au  public  ,  Se  qu'il  a 
laiifé  fes  exécuteurs  teftamentaires  maî- 
tres d'ajouter  tout  ce  qui  pourroit  faire 
valoir  de  (1  louables  intentions. 

Marignane  ,  Maritima,  Le  nom  de 
ce  Village  eft  trop  analogue  à  celui  de 
Marhis  5  pour  que  nos  zélés  Antiquaires 
ne  le  farfènt  pas  venir  du  féjour  que 
Marins  Se  fon  armée  ont  fait  dans  cette 
contrée. 
•    §.  6,  Dans  le  Diocèfe  de  Matfeille. 

MARSEILLE.. 

MARSEILLE,  Majfilia  ,  fut  fon- 
dée par  une  colonie  de  Phocéens 
d'Ionie  ,  qui  étoient  eux-mêmes  colonie 
àts  Athéniens.  Le  temps  de  cette  fon- 
dation n'eft:  pas  bien   conftaté  ,  cepen- 
dant en.  réuniffant  l'autorité  de  la  Chro- 
nique d'Eufebe  à  celle  d'Euftathe  ,  Ar^ 
chevêque  de  T he ffi Ionique  ,  onpeut  fc' 
flatter  d'approchet  de  fort  près  de  cette- 
époque  ;  car  Ton  trouve  que  félon  ces 
deux  Chroniques  ,  Marfeille  fut  fon- 
dée à.  la.  Çixi,  de  la.  qLiarante-quatriéina: 


D-Iympiade,  l'an  de  Rome,  {qIoïx Catoa 
143.  &  félon  Cher  on  1^6, 

Cette  Ville  efl:  au  quarantc-troifiéme 
degré  vingt  fécondes  de  latitude  fepten- 
trionale ,  &  de  douze  miniues  plus  orien- 
tale que  Paris, 

Il  n'y  a  point  de  Ville  mieux  (ituéc 
ni  plus  à  portée  de  faite  le  commerce 
avec  toutes  les  nations  de  la  terre  que 
celle-ci  -,  mais  le  plus  conddérable  qu'- 
elle fafTe  efl  celui  du  Levant.  Au  refte 
cQttQ  ville  eft  grande ,  riche  Se  fi  peu- 
plée 5  qu'on  y  compte  aujourd'hui  plus 
de  quatre-vingt  mille  habirans  ,  quoi- 
que la  pefte  en  ait  enlevé  en  1720.  plus> 
de  foixante  mille. 

Les  commencemens  de  cette  Ville  fu- 
rent d'abord  afïez  foibles ,  mais  les  nou- 
velles que  les  premiers  C<?/o;2j  envoyèrent 
en  Yonie  de  la  beauté  &  de  lafertilité  dit 
■pays  qu'ils  avoient  choifi,  étoient  fi  avan- 
tageufes  &  Ci  riantes  ,  qu'elles  excitè- 
rent leurs  Compatriotes  à  leur  envoyer- 
des  fomnies  fuffifantes  pour  donner  à 
cette  nouvelle  Ville  ,  toute  la  force  donc 
elle  avoir  befoin  pour  fe  foutenir.  Ils  y 
établirent  le  Gouvernement  populaire.  ,- 
mais  ils  lui  donnèrent  une  forme  fi. 
fage  que  leur  Republique  fleurit  en  fort 
peu  de-  temps  par  le  commerce  ,.  &: 
vÊiiidiiiirie,de,fes.  habirans  ,  par  l'étude: 
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des  Sciences  de  des  beaux  Arts  ,  es: 
dansfon  Académie  on  y  enfeignoit  trois 
langues  ,  la  Grecque  ,  la  Latine  &  la 
Gauloïfe ,  ce  qui  fait  que  Strahon  donne 
à  Marfeille  TEpitete  de  Trilinguis,  C'é- 
toit  une  Ecole  de  vertu  &  de  fcience , 
où  l'on  enfeignoit  non  feulement  la 
Grammaire,  mais  encore  la  Rhétorique, 
la  Poctique ,  la  Philofophie  ,  la  Méde- 
cice  ,  la  Jurifprudence ,  la  Théologie , 
les  Mathématiques  &  l'Aftronomie. 

La  réputation  de  Marfeille  devint  Ci 
grande,  que  non  feulement  les  Romains, 
mais  route  l'Italie  même  ne  faifoient 
plus  d'eftime  de  la  Grèce,  fe  ne  f  oublie- 
rai pas ^  Marfeille^  dit  Ciceron  ,  dont 
la  venu  eft  à  un  degré  fi  éminent ,  que  Lt 
plupart  des  nations  te  doivent  céder ,  &  la. 
*  cic  pro  Grèce  même  ne  doit  pas  fe  comparer  a  toi,  * 
t.  Fiacco.  Qj^  acouroit  à  l'envi  de  tous  côtés  pour 
être  inftruits  dans  cette  Académie.  De 
l'extrémité  de  la  Gaule  même  ,  les 
grands  Seigneurs  envoyoient  leurs  en^ 
fans  à  Marfeille  y  recevoir  l'éducation, 
y  puifer  les  fentimens  de  vertu  qui  de^- 
voient  dans  la  fuite  faire  leur  gloire  de 
leur  bonheur. 

Dans  ce  point  de  profpérité ,  les  Mar- 
feillois  fe  trouvèrent  (i  furchargés  de 
peuple  ,  qu'ils  fe  virent  obligés  d'en- 
voyer des  colonies  dans  leur  voifina- 


ge.  Agde  en  Languedoc  ,  Nice  de  Antibts 
en  Provence  ,  ont  été  les  principales. 
Mais  ce  qui  acheva  de  donner  l'é- 
clat à  leur  Ville  ,  fut  l'amitié  des  Ro- 
mains qu'ils  avoient  méritée  par  tous 
les  bons  offices  poflîbles  ,  &  dont  quel- 
ques-uns tournèrent  à  leur  defavanta- 
gc,  car  ayant  donné  entrée  aux  Ro- 
mains pour  porter  leur  conquête  dans 
les  Gaules  ,  que  Cefar  termina  par  la 
prife  de  Marfeille  même  ,  qui  toujours 
attachée  a  la  République  Romaine  ,  re- 
fufa  d'entrer  dans  les  vues  particulières 
de  ce  Conquérant.  Après  la  chute  de 
l'Empire  Romain  ,  Marfeille  pa(Ta  au 
pouvoir  des  Gots  &  fucceffivement  à 
celui  des  Bourguignons  ,  des  Rois  de 
France  ,  &  àts  Sarrazins  fur  lefquels 
elle  fut  reprife  par  Charles-Martel.  Elle 
fit  enfuite  partie  du  Royaume  d'Arles  > 
&  commença  d'avoir  des  Seigneurs  par- 
ticuliers en  la  perfonne  de  Pons  L  troi- 
fiéme  fils  de  Boz,on  IL  Comte  de  Pro- 
vence ,  defquels  on  peut  voir  la  fuite 
dans  l'Hiftoire  de  Marfeille  bc  de 
JRtijfi ,  &c. 

Marfeille  eft  aujourd'hui  divifée  en 
Ville  vieille  ôc  en  niie  neuve,  La  vieille 
eft  un  aiïez  vilain  endroit ,  étant  fituée 
fur  l'éminence  au-delTus  du  Port.  Les 
rues  font  fales  &  étroites  ,  &  les  mai- 
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fons  mal  bâties.  On  y  remarquera  Ls 
Majeur  ,  ou  la  Cathédrale  qui  eft 
aifez  grande.  On  y  voit  une  pierre 
de  marbre  fur  laquelle  on  lit  une  Inf- 
cription  Arabe  qui  a  été  traduite  par 
plufieurs  perfonnes.  Voici  la  traduction 
qu'en  a  faite  Laurent  d'Arvieu, 

Dieu  eft  le  Seigneur  feul  permanent, 

C^eft  ici  la  fépulture  de  fon  ferviteur  & 
Martyr  ,  qui  s  étant  confié  en  la  miferi- 
corde  du  Dieu  Très-haut ,,  il  la  lui  a  ac- 
cordée en  pardonnant  fes  fautes.  Jofeph 
fils  d'Abdallah  de  la  ville  de  Metelin  , 
décédé  dans  la  Lune  Zilhugé. 

Le  fleur  de  RufE  dans  fon  Hiftoire  de 
la  ville  de  Marfeille,  croit  que  c'eft  l'é- 
piraphe  de  quelque  Cacis  ,  ou  Prêtre 
Mahometan ,  de  l'Ordre  des  Almude- 
nes ,  qui  appellent  les  peuples  en  criant 
du  haut  des  Mofquées.  Le  même  Au- 
teur conjecture  qu'elle  eft  du  temps  du 
Comte  Morant,  qui  favorifant  les  Sar- 
rafins  qui  étoient  venus  en  Provence  , 
leur  livra  les  villes  d'Avignon  &:  de 
Marfeille.  Dans  une  Chapelle  qui  eft 
derrière  le  chœur ,,  on  voit  une  repré- 
fentation  en  demi-relief  de  Tefus-Chrifi 
mort  &:  couché  fur  le  fépulchre  ,  gardé 
par  la  feinte  Vierge  ,  faint  Jean  &  le*; 
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trois  Maries.  Ce  monument  eft  de  fayan- 
ce  blanche  &  alFez  beau.  Les  Accoules 
eft  une  Eglife  Paroiiîiale  >  à  la  porte  de 
laquelle  on  verra  un  Crucifix  auquel 
on  a  grande  dévotion.  La  nouvelle  Ville 
au  contraire  eft  parfaitement  biea  bâ- 
tie &  bien  percée.  Elle  eft  féparée  de 
Tancienne  par  une  des  plus  belles  rues 
que  Ton  puilTe  voir ,  &  qui  règne  de- 
puis la  porte  d'Aix  jufqu  à  la  porte  de 
Rome.  C'eft  cette  même  rue  que  l'on 
nomme  le  Cours»  Elle  a  deux  rangs  d'ar- 
bres >  ÔC  àts  maifons  des  deux  côtés  , 
toutes  de  même  fymètrie  ,  ornées  de 

Î)ortiques  &  de  grandes  colonnes ,  avec 
eurs  bafes  &  chapiteaux. 

Saint  ,Vidor  de  Marfçille  eft  une 
des  plus  illuftres  Abbayes  du  monde 
Chrétien.  Son  antiquité  remonte  jus- 
qu'aux premières  années  du  Chriftia-= 
nifme. 

On  croit  à  Marfeille  qu'elle  fut  bâtie 
fur  une  grotte  creufée  dans  le  rocher, 
où  félon  l'opinion  des  Provenceaux ,  la 
Madeleine  fit  fa  première  pénitence  , 
mais  elle  quitta  cette  retraite  pour  en 
chercher  une  plus  inconnue  ,  qui  fut  la 
fainte  Baume.  Après  le  prétendu  dé- 
part de  cette  Sainte ,  les  Chrétiens  con- 
tinuèrent de  fréquenter  cette  caverne  » 
^  dreûTereat  tout;  auprès,  de  fon  ea- 


?.» 
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trëe  un  Autel ,  fous  le  vocable  de  iVi?- 
îre  -  Dame  de  Confejfion,  Cet  Oratoire 
fubfifta  jufqu'à  l'arrivée  à^  faim  C ajfien  ^ 
qui  n'en  trouva  pas  de  plus  propre  pour 
pafTer  le  refte  de  fcs  jours  dans  la  foli- 
tude  5  &  jetta  en  cet  endroit  les  fan- 
démens  du  Monaftere  ,  qui  fut  détruit 
par  les  Vifigots  ,  lorfqu'ils  prirent  Mar- 
îeille  en  4(54.  Cependant  il  fut  rétabli 
peu  de  temps  après  ,  &  jouit  d'une  pro- 
fonde tranquilité  jufqu'a  l'irruption  à^ 
Sarrazins ,  qui  dans  le  ix^  fiécle  ruinè- 
rent quantité  d'Eglifes  &  de  Monafte- 
res.  Celui  de  faint  Vidor  fut  tellement 
defolé  &  rendu  inhabitable ,  qu'il  de- 
vint la  retraite  des  bêtes  féroces.  Il  fut 
relevé  de  fes  ruines  par  les  lil^éralités 
de  Guillaume  I.  de  ce  nom  ,  Vicomte 
de  Marfeille ,  &  d'Honoré  fon  frère  qui 
en  étoit  Evèque. 

La  Dédicace  de  cttit  Eglife  eft  une 
des  plus  célèbres  dont  THiftoire  fafïe 
mention.  Elle  fut  faite  Tan  1040.  par 
le  Pape  Benoît  IX.  aififté  de  tous  les  Ar- 
elievêques  &  Evêques  des  Provinces 
voifines.  Le  Pape  Urbain  V.  qui  avoir 
cré  Religieux  de  cette  Abbaye ,  ^  qui 
en  étoit  Abbé  lorfqu'il  fut  élevé  au  Pon- 
tificat ,  fit  revêtir  l'ancien  mur  de  ce 
Monaftere  de  pierres  de  taille ,  &  y  joi- 
gnit les  deux  groffes  Tours  que  nous  y 
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voyons  aujourd'hui.  Ce  même  Pape 
mourut  à  Avignon  ,  &  ordonna  qu'il 
feroic  inhumé  à  coté  du  maître  Autel 
de  l'Abbaye  de  faint  Vi6tor  de  Mar- 
feille  5  ou  quantité  de  lampes  brûlent 
continuellement.  Marguerite ,  Reine  d'E- 
colTe  5  contribua  auffi  à  la  conftrudtion 
de  cette  Eglife  par  un  legs  de  mille 
florins  d'or  de  caméra  ,  qu'elle  lui  fit 
parfon  teftament  de  l'an  1 374.  Le  Pape 
Urbain  V.  y  avoir  encore  fait  ajouter 
un  clocher  en  forme  d'une  «grofïe  Tour 
quarrée  ,  dans  laquelle  il  fît  mettre 
vingt-trois  cloches ,  &  fit  enchâfîer  en 
or  &  en  argent  plufîeurs  reliques  de 
Saints ,  entre  autres  les  chefs  de  faint 
Victor  ^  de  faint  Cajfien. 

Il  y  a  quantité  d'autres  reliques  dans 
l'Eglife  de  cette  Abbaye ,  plufieurs  an- 
tiquités &C  plufieurs  Infcriptions  qu'on 
lit  fur  des  tombeaux ,  tant  dans  l Eglife 
fuperieure  que  dans  V Eglife  fouterraine. 

Dans  cette  dernière  on  voit  les  tom- 
beaux de  plufieurs  anciens  Abbés  dont 
on  lit  encore  les  noms  ,  &  ceux  des 
foldats  Pizans  ,  qui  furent  tués  à  la 
conquête  des  I(les  Baléares  fur  les  Sarra- 
zins  en  1 1 1 4.  On  y  voyoit  aufiî  le  tom- 
beau de  faint  Chryfanthe  Se  de  fainte  Da- 
tte fa  femme  ,  qui  après  avoir  beau- 
coup fouffert  pour  Jefus-Chrift  fous  le 
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préfet  Celer  in  ,  furent  par  ordre  de  TEm- 
pereur  Numerien  ,  defcendus  dans  une 
labloniere  fur  le  chemin  du  Sel  à  Ro- 
me ,  où  on  les  enterra  tout  vivans.  Le 
Pape  faint  Damafe  a  fait  l'Epitaphe  en 
Vers  latins  de  ces  deux  Saints  époux. 
On  y  montre  aufli  le  tombeau  de  faim 
Cajfien ,  premier  Abbé  de  ce  Monaftere , 
&  beaucoup  d'autres  inconnus  ,  &  que 
quelque  Sacriftain  ignorant  a  attribué  à, 
la  légion  Thebéene  ,  aux  compagnes  de 
fainte  Urfule  ,  aux  Frères  Dormans  >  & 
aux  prétendues  Religieufes  qui  fe  défi- 
gurèrent de  peur  de  plaire  aux  Sarrazins. 

Au  milieu  des  Chapelles  dont  cette 
Eglife  fourerraine  eft  eompofée  ,  eft  la 
Chapelle  de  Notre-Dame.  Au-devant  de 
cette  dernière  ,  la  voûte  eft  portée  par 
fept  grandes  colonnes  qu'on  dit  être  de 
pierres  fufiles  ,  dont  les  bafes  &:  cha- 
piteaux font  d'une  efpece  de  granit  noir 
&:  blanc  &  d'ordre  Corinthien.  L'inté- 
rieur de  cette  Chapelle  eft  très-orné  &: 
très-riche. 

On  y  voit  une  image  de  la  Vierge  en 
bois  ,  faite ,  dit-on  ,  par  faint  Luc  y  une 
Croix  que  l'on  prétend  avoir  fervi  au 
fupplice  de  faint  André,  Elle  étoit  au- 
trefois droite  comme  celle  du  Sauveur, 
mais  on  l'a  mife  en  fautoir  en  la  fai- 
fant  enchâffer  dans  du  vermeil.  Ce  fut 
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lin  Camerier  de  cette  maifon  qui  ap- 
porta ce  deiïein  d'Italie  ,  &:  qui  au 
goût  des  connoilïeurs ,  eft  un  morceau 
parfait  en  fon  genre.  Cette  Chapelle  eft 
d'ailleurs  remplie  à'ex  voto  de  de  bijoux 
d^  grand  prix. 

A  côté  de  cette  Chapelle  eft  l'ou- 
verture d'un  foûrerrain ,  à  l'entrée  du- 
quel la  tradition  veut  que  la  Made- 
leine ait  fait  pénitence  pendant  fept 
ans ,  avant  que  d'aller  à  la  fainte  Bau- 
me. Cette  voûte  s'étend ,  dit-on ,  à  plus 
de  cinq  cens  pas  fous  la  Ville  ,  vers  la 
porte  d'Aix  ,  &  c'eft  ici  qu'ont  été  in- 
humés les  corps  de  plufieurs  faints  Mar- 
tyrs. 

Auprès  de  la  grille  de  fer  de  cette 
grotte  5  on  voit  dans  une  niche  creufée 
dans  le  mur  ,  une  urne  canelée  d'une 
matière  tranfparente  Se  d'un  ouvrage 
très-curieux.  Ce  vafe  fut  trouvé  en 
creufant  la  terre  aux  environs  de  cette 
Abbaye ,  dans  le  temps  que  Henri  d' An- 
goulème  5  Grand  Prieur  de  France  , 
étoit  Gouverneur  de  Provence.  Le  peu- 
ple dit  que  ce  vafe  a  fervi  de  cruche  i 
la  Madeleine  lorfqu'elle  demeuroit  en 
ce  lieu. 

L'Abbaye  de  faint  Vi6tor  étoit  en 
Commende  ,  &  fes  membres  étoient 
Moines  de  l'Ordre  de  faint  Benoît  , 
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nuais  ils  ont  été  fécularifés  en  1759. 

L'Abbé  peut  officier  avec  la  mîtrc , 
l'anneau  ,  les  gands  &  les  fandales  ,  Se 
pouvoit  donner  la  tonfure  ôc  les  qua- 
tre mineurs  aux  Religieux  de  fon  Mo- 
naftere ,  &  de  tous  les  autres  qui  en  dé- 
pendent. La  Menfe  Abbatiale  eft  au 
moins  de  quarante  mille  livres  de  re- 
venu. 

Après  Paris ,  il  n'y  a  point  de  Ville 
en  France  où  il  y  aie  autant  d'Hôpitaux 
qu'il  y  en  a  à  Marfeille. 

Il  y  a  aufîi  des  Confréries  de  Péni- 
tens ,  pour  ainfi  dire  de  toutes  les  cou- 
leurs, 

Jufques  vers  l'an  1717.  il  n'y  avoir 
qu'un  Collège  public  à  Marfeille ,  ré- 
genté par  les  Pères  de  l'Oratoire  ,  ÔC 
compofé  de  huit  claiTes  ,  à  commen- 
cer par  la  fixiéme.  Il  a  été  fondé  en 
1(325.  par  la  ville  de  Marfeille  ,  qui 
s'obligea  de  leur  payer  annuellement 
ôc  à  perpétuité  la  fomme.  de  deux  mille 
quatre  cens  livres,  par  contrat  du  16, 
Février  de  ladite  année  1716.  Le  Roi 
Louis  XIIL  qui  avoit  une  eftime  toute 
particulière  poiu:  cette  Congrégation  , 
lui  donna  en  cette  occafion  d^s  mar- 
ques de  fa  bienveillance  par  les  Lettres 
Patentes  qu'il  lui  ht  expédier  ,  dans  lef- 
quelles  il  confirma  cette  fondation  ôc 
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prie  cette  Maifoxi  fous  ù.  prcrecdo::. 
Outre  les  dalles  d'Huir.:::.::^  ,  sSc  ceux 
cours  de  Philolophie  ,  li  v  a  c;::s  ce 
Collège  deux  cours  de  Théologie  ron- 
des depuis  par  un  Precre  ce  l"Oia:oi:e, 
6c  un  pe:i:  Séminaire  ,  don:  les  bour- 
les  fonz  au  concours  ,  qui  tut  ccnr.e 
aux  Peres  de  TOraroire  de  cerre  Mailbn 
il  y  a  e"vi:o:'  une   cincuanriine  c";.::- 

i.vv»5      «     ^-v     v^i_ki     j.i_»»     Li.N-w'w      i-i-i.       -w..     ^^i.      Lkw 

3/.:r'^:  -'.  ,  ancien  Hvêque  ce  Concom, 
en  o...,n:e    d'Abbe  de  iaiiu  Vider  de 

LEgiile  de  fain:  Jacaues ,  vu!;:.i:e- 
menc  nommée  /0.'^^-  T-''^^'-^ .  e:oi:  :,n::e- 
fois  une  Egliie  Paroi.nale  .  oe.iervie  par 
on  fcul  Prêtre  j  mais  ^..e  :u:  donnée  en 
i6ii.  eu  j?nfen:ennen:  del'E^'ueCa- 
|<  thedrale  5  aux  Revereniî  Peres  Jeiui- 
tes ,  avec  la  permiilîon  c'y  enieigner  la 
Théologie.  Je  crois  eue  ^î.  ce  Beirunce  ^ 
aujourc'nui  Eveqne  ne  Marieiile  ,  y  a 
fonde  ce:^uu  :?n:es  les  claîTes. 

Le  même  Pre.a:  a  ïcr.cic  dons  cerrc 
Ville  en  1727.  nn  autre  Collège  de  Je- 
fuires  ,  qu'il  confacra  à  l'Immaculée 
concer:i?n  -ie  îa  fainre  Vierge  ,  rar  la 
cércmouic  qu'il  en  ri:  le  i-;.  ou  n-:ois 
de  Juillet  de  l'année  1741.  Ce  Prr'ar 
en  habits  Pontificaux  ,  fit  ce  1:  u:—  la 
Benedifrion  d'une  ftacue    de  marbre 
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blanc  qui  repiéfcnte  la  Vierge  imma-^ 
culée  ,  puis  la  fit  élever  &  placer  dans 
une  niche  qui  eft  dans  la  cour  ,  &  qui 
eft  incruftée  de  marbres  les  plus  pré- 
cieux ,  ôc  fous  laquelle  eft  cette  Incrip- 
tion  : 

2),  O.  M, 

Gymnafium  hoc 

Sut  erga  Cives  Majfilienfes  amoris 

Ferenne  monumentum  erexit, 

Ereêlum 

Virgini  fine    lahe  concepta 

Bicavit ,  &  confecravit 

Henricus-Xaverius  de  Belfunce  de  Cafieh 

moron , 
Epifcopus  MaffiUenfis ,  Collegït  Fundator* 
Anno  falutis  M,  dcc*  xlu. 

J'ai  parlé  dans  l'article  du  Gouver- 
nement Civil  de  la  Provence  ,  de  l'A- 
cadémie de  Belles-Lettres  que  le  Roi  a 
établie  à  Marfeille.  Je  remarquerai  feu- 
lement ici  ,  qu'elle  eft  compofée  de 
membres  qui  ont  beaucoup  d'efprit  ôc 
de  fçavoir. 

L'enceinte  de  Marfeille  n'eft  qu'une 
muraille  de  maçonnerie  non  terrafTée , 

formant 
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formant  des  redans  ,  angles  faiilans ,  &: 
rentrans  jufqii  a  rextremicé  de  la  Porte 
de  Rome ,  dans  le  Quai  fier  neuf  où  font 
quatre  badions  non  rerraflés  ,  dont  le 
dernier  fe  joint  à  L?  (  iiadellep/V.'f  Ni- 
€olas ,  le  tout  fans  folFés  &  fans  chemin 
couvert. 

Le  Port  de  Marfeilîe  y  attire  des  na- 
tions de  toutes  les  parties  du  monde. 
Sa  iituarion  eft  merveiîleufe  pour  Ten- 
treposât  de  tout  le  commerce.  Il  peut 
contenir  fix  ou  fept  cens  Navires.  Cell 
un  bafïin  de  forme  ovale  ,  dont  la  lon- 
gueur eft  de  cent  quatre-vingt  toifes , 
&  fa  plus  grande  largeur  de  cent  foi- 
xante  ,  Se  a  quinze  ou  dix- huit  ôc  vingt- 
deux  pieds  d  eau  de  p^rofondeur.  Il  y  a 
un  fonds  de  vingt-cinq  mille  livres  que 
la  Ville  paye  annuellement  pour  fon  en- 
tretien. Ce  Port  eft  revêtu  d'un  Quay 
de  chaque  côté  ,  dont  lextrémité  op- 
pofée  à  fon  embouchure  ,  eft  occupée 
par  ï ancien  Arfenal  des  Galères  ,  le  nou- 
vel Arfenal  faifant  partie  de  l'autre 
Quay. 

V ancien  Quay  eft  expofé  au  midi  & 
eft  le  plus  fréquenté  à  caufe  des  belles 
maifons  &  des  boutiques  qui  y  font  pla- 
cées ,&  forment  5  avec  les  baraques 
à^s  forçats  ,  &  les  Galères  qui  y  font 
amarrées  en  ligne ,  une  promenade  fort 
Prov.  Tome  F»  M 


i()6  Description 
agréable  ,  où  l'on  trouve  à  acheter  pla-^ 
lieurs  fortes  de  marchandifes.  Les  bar- 
raques  font  faites  à  peu  près  comme 
celles  qu'on  voit  fur  le  Pont  -  Neuf  â 
Paris. 

Ce  Quay  a  cinq  cens  toifes  de  lon- 
gueur fur  trois  à  quatre  de  largeur.  Au 
milieu  eft  une  place  de  vingt  à  trente 
toifes  en  quatre  ,  en  face  de  laquelle  eft 
ï Hôtel  de  Ville.  Cet  édifice  ,  dont  une 
partie  eft  du  defTein  du  fameux  Pierre 
Puget  y  eft  très-eftimé  des  connoiifeurs. 
Le  Cavalier  Bernin  ayant  vu  à  Rome  le 
delTein  entier  de  cet  édifice  par  Puget , 
avoua  qu'il  n'avoir  rien  vu  en  ce  genre 
d'un  plus  grand  goût,  &  en  admira  fur- 
tout  la  façade.  Il  y  en  a  une  belle  à^Ç- 
criprion  dans  un  des  Mercures  Galans 
de  l'an  kjSi.  à  l'occafion  de  la  naiftance 
du  Duc  de  Bourgogne.  Cette  façade 
étoit  pour  lors  dans  toute  fa  beauté  > 
car  on  n'y  voyoit  pas  encore  les  orne- 
mens  qu'on  s'eft  avifé  d'y  ajouter  de- 
puis ,  &  qui  comparés  au  cizeau  du  cé- 
lèbre Puget  5  font  un  contrafte  choquant. 
L'écu  des  armes  de  France  qui  eft  fculp- 
té  en  marbre  ,  &  qui  eft  placé  au  fron- 
tifpice ,  eft  un  des  chefs-d'œuvres  de  Pu- 
get ,  &  fait  l'admiration  des  étrangers. 

Le  II.  du  mois  d'Août  ijiG,  J'en 
plaça  à  la  façade  de   cet  Hôtel  de 
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Ville  5  rinfcriptioii  qui  fuit  : 

Majfilia  Phocentimnfilia ,  Rom<&  foror  ; 
Carthaginis  terrer  ,  Athenarum  A'nuU. 
Altrix  difcipimarmn  ,  Gallorum  agros , 
mores  ,  animos  ,  novo  cultu  ornaviu 
Illuftrat  quant  foU  fides.  Muros  quos 
vix  Cdtfari  cejferat ,  contra  Carolum  V, 
meltori  omine  tuetur.  Omnium  ferè  gen- 
tium  commer dis  païens»  Europam  quam 
modo  terruerat  5  modo  docuerat ,  alere  & 
ditare  gaudet.   An,  m,  dc  c,   x  xv  1^ 

RE  G,   LUD,    Xr. 

De  cette  Place  le  Quay  continue  juf- 
qu  au  pied  du  Fort  Saint- Jean  ,  auprès 
duquel  eft  le  Bureau  de  la  Santé  ,  éta- 
bli depuis  la  pefte  de  l'an  lyzo. 

A  l'entrée  de  ce  Fort  fe  préfente  une 
grande  &  ancienne  Tour  ,  qui  eft  une 
Commanderie  de  l'Ordre  de  faint  Jean 
de  Jerufalem.  Le  Roi  Louis  XIV.  à  fon 
paiïage  par  Marfeille  en  \66o,  ordonna 
qu'on  fortifiât  cette  Tour  de  deux  demi 
baftions ,  d'un  fofïe  ,  d'une  demi  lune 
&  d'un  chemin  couvert  du  côté  de  la 
Ville.  Le  refte  qui  eft  entouré  par  la 
Mer ,  eft  défendu  par  des  redans  pour- 
tournans  le  rocher  ,  avec  une  faufte 
braye  au  pied  ,  deftinée  à  défendre 
l'entrée  du  Port  par  des  batteries  à  fleur 
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d'eau  5  où  l'on  peut  mettre  vingt  pièce? 

de  canon. 

L'autre  Qj^iay  eft  vis-à-vis  de  celui 
dont  je  viens  de  parler  &  expofé  au 
nord  5  &  eft  à  peu  près  de  la  même  lon- 
gueur &  largeur  que  celui  du  midi.  Il 
va  fe  terminer  au  pied  du  bas  -  Fort  de 
la  Citadele ,  dite  de  Saint -Nicolas.  Au 
milieu  de  ce  Quay  eft  le  chantier  de 
conftrudtion  pour  les  Bâtimens  mar- 
chands. Le  refte  eft  occupé  par  une  in- 
finité de  Magafins  &  des  Manufactures 
de  favon. 

Cette  Citadelle  fut  conftruire  par  or- 
dre du  Roi  en  i66i.  Elle  forme  un 
quarré-long  ,  flanqué  par  quatre  baf- 
tions  &  quatre  demi-lunes  ,  avec  une 
féconde  enveloppe  de  plufieurs  baftions 
&  angles  faillans  ,  terminés  dans  la 
campagne  par  un  Fort  &  glacis  raillé 
dans  le  roc  *,  &  du  côté  du  Port  par  deux 
baftions  &  une  queue  d'hironde  termi- 
née a  la  chaîne  du  Port  avec  une  faiifle 
braye ,  pareille  à  celle  du  Fort  Saint- 
Jean  oppofé  à  ctx.it  Citadelle  ,  en  forte 
que  l'entrée  dudit  Port  eft  défendue  par 
ces  ouvrages,  &  fermée  par  une  chaîne 
foutenue  à  certaine  diftance  par  trois 
différentes  piles  de  maçonnerie  ,  qui  ne 
lailïent  que  le  paflage  d'un  gros  Vaif- 
feau. 


t>Ë    LA   Provence*      kj^ 
II  y  a  à  Marfeille  deux  Arfenaux  pour 
les  Galères ,  l'ancien  Se  le  nouveau. 

L'ancien  Arfenal  eft  dans  le  fond  du 
Port ,  faifanf  face  à  l'entrée.  Il  fut  conf- 
tiuit  en  166^.  166^,  ôc  1666,  fous  le 
miniftere  de  M.  Colbert ,  &  par  les  foins 
du  fieur  Nicolas  Arnoul ,  pour  lors  In- 
tendant des  Galères.  Cet  Arfenal  eft 
compofé  de  cinq  gros  pavillons  ,  y  com- 
pris celui  qui  feit  d'entrée  >  ôc  au-  def- 
fus  duquel  eft  l'horloge. 

Le  nouvel  Arfenal  fut  fini  en  l'état 
que  nous  le  voyons  en  1(590.  La  Salle 
d'armes  des  Galères  eft  fans  contredit  la 
plus  belle  de  l'Europe  ,  ce  lieu  étant 
compofé  de  quatre  grandes  galeries  per- 
cées des  deux  côtés  dans  les  extrémités , 
&  remplies  de  très -belles  armes  fort 
proprement  entretenues  &  très-curieu- 
les.  On  peut  entrer  dans  les  atteliers 
des  Armuriers  >  où  il  y  a  bien  des  ou- 
vriers occupés.  On  y  trouve  un  grand 
nombre  de  beaux  ouvrages ,  tous  efti- 
més  en  leur  genre.  On  defcend  de-là 
pour  vifîter  les  atteliers  des  Peintres , 
Sculpteurs ,  &  les  baffins  de  conftruc- 
tion  ,  où  l'on  trouve  quelquefois  è.ç.s 
Galères  commencées ,  le  macrafin  ^éné- 
rai  de  la  Boulangerie  ,  les  ma^jafîns 
^ç.s  voiles  &  divers  magalins  particu- 
liers 5  qui  font  tous  dans  un   grand  or- 
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dre  Se  fort  pleins  d'ouvriers.  Le  nou- 
vel Arfenal  a  un  beau  jardin.  On  peuC 
vifiter  les  Ecoles  Royales  d'Hidrogra- 
phie  &  de  conftruction  ,  la  corderie  où 
l'on  fait  tous  les  cordages  de  la  Mari- 
ne. On  entre  dans  le  nouveau  Bagne  que 
Louis  XIV.  a  é.abli  depuis  l'an  1701, 
pour  y  entretenir  deux  mille  Forçats  in- 
valides. On  y  voit  plus  de  quatre  cens 
métiers ,  où  ces  gens-là  fabriquent  les 
draps  ôc  autres  étoffes  &  toiles  nccefîai- 
res  pour  les  Galères.  On  monte  de-là 
au  premier  étage  ,  où  il  y  a  deux  gran- 
des Salles  deftinées  pour  faire  coucher 
ces  deux  mille  Invalides  fur  des  taulas 
couverts  de  natte.  Le  magafin  de  Re- 
tour cft  un  lieu  très-vafte  ,  où  Ton  remet 
ce  qui  eft  hors  de  fervice  pour  les  Ga- 
lères. On  monte  à  la  Salle  des  voiles  , 
où  pluiieurs  femmes  &  filles  travaillent 
aux  ornemens  des  Galères.  On  entre  en- 
fuire  dans  l'attelier  des  Menuifiers ,  où 
le  mouvement  de  tous  les  inftrumens 
qui  fervent  au  métier ,  ne  laifïent  ni  les 
oreilles  ni  les  yeux  en  repos.  Après  cela 
on  peut  voir  plufîeurs  chevalets.  Il  faut 
remarquer  la  manière  dont  on  met  l'eau 
des  caïcs  &  des  felouques  ,  le  mouve- 
ment du  travail  d'un  grand  nombre  de 
calfats  qui  font  dans  l'attelier  ,  &  com- 
me on  entraîne  les  grolTes  piles  de  boia 
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pour  les  conftru6tions.  Il  y  a  pour  cet 
eficr  plufieurs  Turcs  Bonevoglies  ,  qui 
par  les  cris  qu'ils  ont  accoutumés  de 
faire  en  travaillant ,  donnent  beaucoup 
de  plaifir.  On  peut  fe  rendre  de  là  à  l'at- 
telier  des   forges  où  l'on  voit  de  gros 
pierriers.  L'attelier  de  ferrurerie   mé- 
rite d'être  vu  ,  &  on  y  trouvera  plu- 
/îeurs  beaux  ouvrages  ,  qui  font  autant 
de  chefs-d'œuvres.  Les  magafins  du  dé- 
farmement  font  d'une  propreté  &  d'un 
arrangement  extraordinaire.  Chaque  na- 
ture d'agrès  &:  d'uftenciles  y  eft  diftin- 
guée  par  efpace.   Tout  près  de  là  font 
des  baffins  où  l'on  conftruit  les  Galères. 
C'eft  un  agréable  fpeétacle  que  ces  con- 
ftrudions ,  fur-tout  fi  on  en  trouve  quel- 
qu'une prête  à  mettre  à  la  Mer.  Elle  eft 
alors  foutenue  en  l'air   dans  un  grand 
balîîn  long  ,  où  l'on  fait  venir  l'eau. 
Quand  il  y  en  a  afîez ,  la  Galère  fe  mec 
à  flot.  Il  n'y  a  qu'à  ouvrir  ',  elle  entre  dans 
le  Port ,  &  l'eau  abbat  auiîi-tôt  tout  ce 
qui  la  foutenoif.  La  plaine  de  faint  Mi- 
chel eft  très-propre  pour  les  revues  Se 
pour  faire    faire  l'exercice  aux  troupes 
des  Galères  5  qui  paflent  depuis  long- 
temps pour  être  du  nombre  ^cs  pkis 
belles  troupes  de  France.  La  Manufac- 
ture Royale  eft  pour  les  étoffes  d'or  & 
d*argent.  On  trouvera  dans  la  Salle  6c 
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les  chambres  plufieurs  ouvriers  Se  ou-^ 
vrieres  occupés  à  ces  ouvrages  ,  où  l'on 
verra  des  écoffes  les  plus  riches  Se  les 
plus  belles  que  l'on  puifle  voir  ,  Se  qui 
imitent  parfaitement  la  manière  étran- 
gère. Les  métiers  font  dans  les  Salles 
baifes.  On  pailè  dans  le  jardin  ,  Se  dans 
la  Manufaàure  on  voit  calendrer  les 
étoffes,  comme  auffi  palfer  des  pièces 
au  feu ,  Se  faire  le  filage  d'or  à  la  ma- 
nière étrangère  ,  Se  tout  ce  qu'on  fait 
de  particulier  à  cette  Manufacture.  La 
Chartreufe  eft  diftante  d'une  petite  de- 
mi-lieue de  la  Ville.  Le  Maréchal  de 
Vauban  avoir  fait  le  projet  d'une  nou- 
velle enceinte  pour  agrandir  Marfeille. 
Il  devoir  pratiquer  des  places  dans  la 
Ville  ,  en  y  repouflTant  lenceinte  qui 
n'eft  point  fortifiée.  Les  maifons  y  font 
de  fix  étages  Se  très-remplics.  Ce  Ma- 
réchal alTuroit  que  par-là  on  pourroit 
rendre  Marfeille  imprenable  du  côté 
de  la  terre.  Il  avoir  auflî  projette  une 
autre  Citadelle  ,  dont  le  Fort  dcNoîre- 
Dame  de  la  Garde  feroit  le  donjon.  Ce 
Fort ,  dont  Chapelle  nous  a  donné  une 
defcription  fi  ingénieufe  Se  Ci  badine , 
efl:  fur  le  fommer  d'un  rocher  prefque  in- 
acceflible  ,  Se  fi  haut  élevé  ,  que  s'il 
commandoit  à  tout  ce  qu'il  voit  au-def- 
ibus  de  lui ,  une  partie  alfez  confidéra- 
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ble  du  genre  humain  ne  vivroit  que 
fous  fon  bon  plaifir.  Ce  Fort  a  un  Gou- 
verneur aux  appointemens  ,  eu  autres 
bénélices  de  huit  cens  écus  de  revenu. 
On  voir  dans  cet  endroit  la  pleine  Mer, 
la  Ville  ôc  le  Port  de  Marfeiile ,  ôc  tou- 
tes les  baftides  des  environs  de  cette 
Ville.  Ces  baftides  dont  tout  ce  terri- 
toire eft  couvert ,  font  de  petites  mai- 
fons  de  campagne  ,  dont  le  grand  nom- 
bre eft  plus  fuipienant  que  la  beauté , 
car  elles  font  fort  vilaines.  Du  Fort  on 
va  à  Notre-Dame  de  la  Garde  ,  Cha- 
pelle très-fameufe  par  la  dévotion  des 
gens  du  pays.  Les  Jefuites  ont  un  Ob- 
lervatoire  nouvellement  conftruit  5  ôc 
dont  la  vue  n'a  d'autres  bornes  que  l'ho- 
rifon.  Le  Port  eft  d'une  figure  extrême- 
ment longue  ,  Se  fort  avancée  dans  les 
terres.  Il  occupe  prefque  toute  la  lon- 
gueur de  la  Ville.  Il  n'eft  pas  bien  lar- 
ge ,  &  ne  peut  pas  recevoir  des  Vaif- 
féaux  de  haut  bord.  Son  entrée  eft  dé- 
fendue par  la  Citadelle  &  par  le  Fort 
Saint- Jean.  C'eft  dans  ce  Port  que  fe  re- 
tirent les  Galères  du  Roi ,  où  elles  font 
à  l'abri  du  vent  de  nord-oueft. 

Pierre  ifloFer  ,  fils  d'Etienne  &  de 
Françoife  le  Tellier  ,  naquit  à  Mar- 
feiile le  10.  de  Juillet  1591.  Il  porta 
les  armes  àh  qu'il  fut  en  état  de  le  fai- 
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re ,  cependant  le  goût  qu'il  avoit  pouf 
l'Hiftoire  ,  8c  pour  les  Généalogies  ,  lui 
fît  quitter  cette  protelîion  tumultueufe 
pour  fe  livrer  tout  entier  à  ce  genre 
d'étude.  Il  fit  de  ii  grands  progrès  que 
le  Roi  Louis  XIII.  le  fit  Chevalier  de 
l'Ordre  de  faint  Michel ,  lui  donna  une 
Charge  de  Gentilhomme  Servant ,  une 
de  Maîrre-d'Hôtel  ordinaire  de  fa  Mai- 
fon  ,  &  la  Charge  de  Juge-d' Armes  de  ' 
France.  Louis  XIV.  le  confirma  dans  la 
pofTelîion  de  toutes  ces  Charges  ,  &c  en 
créa  même  une  nouvelle  en  fa  faveur  , 
qui  fut  celle  de  Généalogifte  de    fts 
Ecuries.  Ce  même  Prince  le  fit  l'un  de 
fes  Confeillers  d'Etat ,  par  Lettres  Pa- 
rentes du  mois  d'Avril  del'an  1^54.  Il 
mourut  le  premier  jour  de  Décembre  de 
l'an  1660,  Se  iaiifa  de  Yoland  Cerrini 
qu'il  avoit  époufée  l'an  16^30.  Louis  8c 
Charles  à'HoJter  qui  ont  fuccédé  a  fon 
niérire  &  à  fes  Charges.  Louis  eut  le 
malheur  de  perdre  la  vue  en  1(^75.  & 
eft  mort  le  29,  de  Juin  de  l'an  1708. 
âgé  de  foixante-quatorze  ans.  Il  a  laillc 
de  fon  mariasse  avec  Madeleine  Bour- 
geoix  5  Lotit s-Fkrre  (THoJier  de  Cerrini  , 
né  le  20.  Novembre  de  l'an  i6%<^.  de    ■ 
reçu  en  furvivance  de  Charles  d'Ho- 
iîer  fon  oncle  en  la  Charge  de  Généalo- 
giile  des  Ecuries  du  Roi  *,  de  deux  filles^ 
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Charles  d'HoJïer ,  le  dernier  des  iîls  de 
Pierre  ,  naquit  à  Paris  le  24.  de  Février 
1640.  de  eft  mort  dans  cette  même 
Ville  le  15.  de  Février  1732.  âgé  de 

{>rès  de  quatre-vingt-douze  ans.  Il  étoir 
ors  de  fa  mort  Juge-d' Armes  de  Fran- 
ce 5  Généalogifte  des  Ecuries  du  Roi , 
êc  de  la  Maifon  de  faint  Louis  de  faint 
Cyr  5  &:  Chevalier  des  Ordres  Militai- 
res de  faint  Maurice  de  de  faint  Lazare. 
C'eft  à  lui  que  le  public  eft  redevable 
au  Nobiliaire  de  Champa-gne  ,  &  d'un 
grand  nombre  de  Généalogies  ,  dont  il 
y  en  a  pluiieurs  d'imprimées. 

Jules  Mufcaron  ;>  un  àts  plus  excel- 
lens  Prédicateurs  du  xvii^  fiécle  ,  na- 
quit à  Marfeille  l'an  i  (^34.  Pludeurs  cir- 
conftances  concoururent  à  form.er  cet 
Orateur.  Fils  d'un  Avocat  qui  étoit  très- 
éloquent  lui-même,  il  reçut  de  la  natu- 
re les  difpofitions  les  plus  favorables 
pour  l'Eloquence  ,  &  il  les  cultiva  dans 
la  Congrégation  de  l'Oratoire  où  il  en- 
tra à  l'âge  de  vingt-deux  ans.  Il  efTaya 
fes  talens  pour  la  Prédication  à  Sau- 
mur  ,  mais  ce  fut  avec  tant  d'éclat  que 
Paris  l'enleva  a  la  Province  ,  &  la  Cour 
à  Paris  Louis  le  Grand  l'écoutoit  avec 
tant  de  farisfa6tion  ,  qu'il  eut  l'hon- 
neur de  prêcher  douze  Avens  ou  Ca- 
rêmes devant  ce  Prince.  Sa  Majefté  le 
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nomma  au  mois  de  Janvier  de  l'an  i6yi^ 
à  i  Evêché  de  Tulle ,  &  en  1678.  à  celui 
d'Agen  ,  où  il  mourut  le  16.  Décem- 
bre 1703. 

Marfeille  a  donné  auffi  la  naiffance  à 
Antoine  de  Ruffi ,  Gentilhomme  qui  x 
fait  honneur  à  fa  patrie  par  fon  Hiftoire 
de  Marfeille  ,  &:  par  celle  des  Comtes 
de  Provence.  La  première  fut   impri- 
mée en  1^42.  &  dès  qu'elle  parut ,  elle 
mérita  les  éloges  de  Meilleurs  de  Sainte- 
Marthe  ,  du  Père  le  Cointe ,  de  Cho- 
rier  ,  de  Guichenon  ,  &c.  Le  Roi  même 
le  fit  Confeillcr  d'Etat  par  Lettres  Pa- 
rentes du  18.  Janvier  i6'54.  &   après 
avoir  prêté  le  ferment  de  cette  Charge  , 
il  fut  couché  fur   l'Etat  aux  gages  de 
deux  mille  livres.  Il  m.ourut  le  5.  d'A- 
vril de  Tan  1689.  %é  de  quatre-vingt- 
deux  ans.  La  féconde  édition  de  l'Hif- 
toire  de  Marfeille  parut  Tan  \6^6.  aug- 
mentée par  l'Auteur  ,  &  par  Louis- An- 
toine de  Rujji  fon  fils. 

Ce  dernier  naquit  à  Marfeille  le  3 1» 
du  mois  de  Janvier  de  l'an  1657.  Une 
mémoire  très  -  heureufe  ,  une  applica- 
tion continuelle  ,  &  les  inftrudions 
qu'il  reçut  de  fon  père  ,  le  mirent  err 
é^at  de  marcher  fur  fes  traces  ,  &  de 
facrifîer  comme  lui  fes  travaux  &  (ts 
études  a  1:1  gloire  de  fa  patrie.  Il  fît 
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réimprimer  en  1696,  i'Hiftoire  de  Mar- 
feille  que  fon  père   avoir  publiée   ea 
1^42.  &c    il    l'augmenta    coniidérable- 
menr.  Ces  additions  lui  firent  honneur 
Se  Texciterent  à  entreprendre  un  autre 
ouvrage  qu'il  a  fini ,  mais  qu'il  n'a  pas 
eu  la  confolation  de  publier ,  c'eft  une 
féconde  édition  de  l'Hiftoire  qqs  Com- 
tes de  Provence  compofée  par  {on  père. 
Cette  Hiftoire  en  1  ecat  qu'il  Fa  mife  , 
efl:  en  deux  volumes  in  folio  ,  dont  le 
dernier  renferme  l'Hiftoire  cartulaire. 
Ce  fut  pour  prefTentir  les  jugemens  du 
public  fur   ce  travail  ,  qu'il  avoit  faic 
imprimer  à  Marfeille   l'an    171 2.  un 
volume  in  4^.  de  Differtations  hiftori- 
ques  (Se  criricjues  fur  l'origine  des  Com- 
tes de  Provence  ,  de  Venaiffin  ,  de  For- 
calquier  &  des  Vicomtes  de  Marfeille, 
Il  a  aufii  compofé  une  Hiftoire  des  Evê- 
ques  de   Marfeille  qui  n'eft    que   ma- 
nufcrite  ,   mais    qui   mériteroit  d'être 
imprimée.  Louis -Antoine  de  J\uffi  fut 
frappé  l'an  1720.  d'une  apoplexie  qui  le 
mit  hors  d'état  de  s'appliquer  ,  &  même 
depuis  ce  temps  là  il  n'a  fait  que  lan- 
guir. Il  mourut  le  16.  du  mois  de  Mars^ 
de  l'an    1714.  âgé  d'environ  foixante- 
fepr  ans. 

François'  Mdaval ,  quoique  privé  de 
k  vue  dès  l'âge  de  neuf  mois  ,  s'eiK 


%y%  Description 
rendu  fameux  par  les  produdions  âô 
fon  efprir.  Il  mourut  le  15.  de  Mai  de 
l'an  1719.  âgé  de  quatre  -  vingt  -  treize 
ans.  Il  avoit  donné  au  public  la  vie  de 
famt  Philippe  Benifi  ,  Général  de  l'Ordre 
des  Servites  *,  àts  Pocfies  faaées  s  des 
'vies  des  Saints  ,  &  une  Pratique  facile 
four  élever  l'ame  a  la  contemplation. 

Comme  le  public  crut  appercevoir 
dans  ce  dernier  ouvraf^e  des  femences 
de  Moiinofîfme  ,  M.  de  Malaval  écrivit 
des  Lettres  Apologétiques  ,  dans  lef- 
quelles  il  fait  paroître  une  foumilîîoii 
parfaite  à  l'Eglife  ,  &  condamne  abfc- 
lument  toutes  les  erreurs  de  Moltnos  ÔC 
de  fes  fedateurs. 

Je  finis  la  defcription  de  Marfellle 
en  remarquant  que  cette  Ville  a  été 
défolée  en  1720.  &  1711.  par  le  plus 
cruel  de  tous  les  fléaux.  Un  Vailfeaa 
venu  deSeyde  vers  le  1 5.  de  Juin  1710. 
y  apporta  la  pefte  ,  qui  de-la  s'eft  ré- 
pandue dans  prefque  toute  la  Province. 
Cette  violente  maladie  a  enlevé  dans 
la  feule  ville  de  Marfeille  environ  qua- 
tre-vingt mille  perfonnes. 

A  la  fortie  du  Port  de  Mafeille  & 
le  long  de  la  côte  ,  on  avoit  pratiqué 
dans  les  dernières  guerres  ,  des  batte- 
ries à  mortiers  &  à  canons  ,  tant  pour 
la  défenfe  de  l'encrée  du   Port  ^   que 
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pour  empêcher  que  les  Vaiffeaux  enne- 
mis ne  vinirent  mouiller  dans  la  Rade. 

Cette  Rade  eft  terminée  par  quel- 
ques petites  Ifles  que  les  anciens  Géogra- 
phes Hiftoriquesnommoient  en  général 
InfuU  Majfilienfium  ôc  Stœccades ,  ain(î 
nommées  en  général  du  mot  Grec  ç-a^or^ 
qui  fignifie  ordre ,  parceque  ces  î/les  ,  di" 
fent-ils  ,  font  lituées  avec  ordre  &:  à 
égale  diftance  de  Marfeille  ;  nom  que 
ces  Ifles  ont  donné  -à  une  des  plantes 
qu'elles  produifent. 

MeU  donne  le  nom  général  de  Stœ^ 
chades  à  toutes  les  Ifles  qui  font  depuis 
la  Mer  jufqu  aux  Ifles  de  Lerins  incluli- 
vement  ,  mais  M.  de  Valois  remarque 
qu'il  eft  le  feul  des  Anciens  c]ui  les  aie 
h  fort  multipliées.  Strabon  Se  Ptolemée  , 
n'en  admettent  que  cinq  ,  &  Pline  que 
trois ,  ôc  que  ce  dernier  eft  celui  de  tous 
qui  a  parlé  le  plus  jufte  fur  le  nom- 
bre &  îa  (iruation  des  Ifles  Stœchades^ 
Les  Marfeillois  donnèrent  des  nom$ 
grecs  à  chacune  de  ces  trois  Ifles.  L'une 
fut  nommée  U^cùth  ,  c'eft-à-dire  ,  la  pre- 
mière 5  parce  que  c'eft  la  première  qu'orr 
rencontre  lorfqu'on  vienrpar  Mer  à  Mar-* 
fe  ille. 

On  Ta  nommée  enfuite  Ratoneau  , 
comme  qui  diroit  Pr atone Qis  ,  Se  qu'oa 
retranchât  la  lettre  P^  Us  donnèrent  le 
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nom  de  Mefe  ^Micru  à  la  féconde,  par- 
ce qu'elle  eft  entre  la  première  &  là 
troidéme*  Ils  la  nommèrent  aulli  Po/n- 
poniana  ,  du  nom  de  quelqu'un  nommé 
Pomponius  s  nom  qui  a  prévalu  avec 
quelque  corruption  ,  car  on  la  nomme  la 
Fomegue,  Enfin  la  troifiéme  de  ces  Ifles , 
de  la  plus  proche  de  Marfeilie ,  fut  nom- 
mée Hyp(za  ou  HypatA  ,  parce  qu  elle  efi: 
fituée  fous  les  deux  autres.  Celle-ci  n'a 
retenu  que  la  première  fillabe  de  fou 
ancien  nom ,  6c  eft  nommée  l'Ifle  ou  le 
Château  d'/f. 

Ces  trois  Ifles  forment  enfemble  un 
Gouvernement,  dont  les  Marquis  de  Pi- 
les 5  du  nom  de  Fortia  ,  font  en  ^o{^q£- 
fîon  de  pères  en  fils  depuis  un  fiécle. 
Celui  d'aujourd'hui  en  retire  douze 
mille  livres,  tant  en  appointemens qu'en 
penfions. 

Le  Château  d'If  confifte  en  un  don- 
jon de  figure  quarrée  ,  flanqué  par 
quatre  Tours.  Le  pourtour  de  l'Ifle  , 
qui  efl  un  rocher  vif,  eft  fortifié  par 
des  angles  faillans  ,  &  rentrans  confor- 
mes à  la  fituation  du  rocher ,  &  for- 
ment une  féconde  enveloppe.  Il  n'y  a 
p'  nt  de  mouillage  autour  de  cette 
Ifle  ,  &  la  Mer  y  eft  très-profonde.  Le 
Batenu  de  fer  vice  y  aborde  pour  les  be- 
foins  ôc  les  commodités  de  la  garnifoji , 
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fans  jamais  ofer  fe  rifquer  d'y  paiïèr  la 
nuit.  La  garnifoii  du  Château  d'If  eft 
comporée  du  Gouvetneur  qui  n'y  réfi- 
de  point ,  du  Major. ,  de  l'Aumônier , 
du  Garde  d'Artillerie ,  &  de  trois  Com- 
pagnies d'Invalides  ,  defquelles  on  fait 
des  détachemens  pour  les  Ifles  de  Po- 
megue  ,  &  Ratoneau. 

Les  fortifications  de  V/JIe  de  Pomegue 
confiftent  en  une  feule  Tour  alTez  gran- 
de &  bâtie  fur  le  rocher  le  plus  élevé 
de  l'Ifle.  La  garnifon  eft  ordinairement 
compofée  d'un  Lieutenant  ,  d'un  Ser- 
gent &  de  quinze  Soldats.  Il  y  a  à  l'ex- 
trémité de  cette  Ille  un  Port  naturel  , 
où  les  Bâtimens  qui  viennent  du  Levant 
&  de  Barbarie  font  leur  quarantaine.  Il 
y  a  une  Baraque  où  doit  refider  un  In- 
tendant de  la  Santé,  avec  des  Bateaux.de 
garde  pour  empêcher  les  débarquemens. 

Vljle  de  Ratonneau  eft  défendue  par 
im  Donjon  odtogone  flanqué  par  trois 
Tours  5  &  une  féconde  enveloppe  d'une 
figure  régulière.  On  a  pratiqué  de  plus 
une  enceinte  aux  deux  extrémités  ,  pour 
y  placer  dans  l'occafion  des  batteries  à 
mortier  &:  des  batteries  à  canons  ,  le 
tout  fitué  fur  la  crête  de  cette  Ifle.  Les 
Bârimens  mouillent  entre  ces  deux  Ifles, 
lorfqu'ils  veulent  entter  à  Marfeille  ou 
ç[u'ils  en  fortent. 
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Au  vent  de  ces  trois  Ifles  ôc  au  large , 
eft  une  autre  Ille  ,  nommée  ïljle  de 
Planter ,  où  Ton  voit  des  reftes  d'une 
ancienne  Tour  quarrée,  qui  fervoit  au- 
trefois à  un  fanal  qui  fervoit  à  guider 
les  Bârimens  qui  vouloient  entrer  dans 
|a  Rade  de  Marfeille. 

CASSIS. 

C  Assis  eil  une  petite  Ville  du 
Diocèfe  de  Marfeille  dont  elle  eft 
à  trois  lieues  ^^i  Çu.  lieues  de  Toulon 
par  terre. 

Cette  Ville  n'a  d  ancien  que  le  Port^ 
Miou  ,  qui  n  en  eft  éloigné  que  d'un 
mille  &  demi ,  c'eft-à-dire  ,  d'une  de- 
mi-lieue. Il  y  a  apparence  que  ce  Port 
eft  le  Port-Emine ,  dont  il  eft  parlé  dans 
l'Itinéraire  maritime  d'Antonin.  Ce 
Port-Emine  eft  (itué  entre  des  rochers  , 
qui  femblent  avoir  été  taillés  exprès 
pour  y  mettre  les  Bâtimens  à  l'abri  d^s 
mauvais  temps.  Le  ballin  de  ce  Port  a 
mille  ou  douze  cens  pas  de  longueur  , 
fur  quarante  ou  cinquante  de  largeur , 
&  les  Galères  du  Roi  y  mouillent  fou- 
vent.  Il  paroît  qu'il  y  avoir  ancienne- 
ment une  chaîne  qui  fermoit  ce  Port 
dont  l'entrée  n'a  que  dix  ou  douze  toi- 
fes  de  larcreur.  Les  Navires  de  Ca(îis 
font  obligés  depuis  quelque  temps  d'y 
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aller  faire  leurs  chargemens  ,  parce  que 
le  Port  de  Caffîs  eft  en  partie  comblé , 
&  que  la  Communauté  de  ce  lieu  n'eft 
pas  en  état  d'en  relever  le  mole  qui  fe 
détruit  infenfiblement  ,  faute  de  répa- 
rations. Les  Confuls  de  cette  Commu- 
nauté repréfenterent  à  la  Cour  en  1 7 1 7. 
la  nécelîîté  qu'il  y  avoit  de  faire  ces  ré- 
parations pour  conferver  cette  petite 
Ville  ,  qui  ne  peut  fubiifter  que  par  le 
fccours  de  la  Mer.  Le  fieur  le  Févre 
pour  lors  Directeur  des  fortifications  , 
eut  ordre  de  s'y  tranfporter  pour  lever 
un  plan  dudit  Port  de  Caflis ,  en  mar- 
quer les  fondes  ,  &  dreffcr  un  devis 
cftimarif  des  réparations  qu'il  y  avoit  à 
faire  pour  le  mettre  en  bon  état. 

La  dépenfe  de  ces  réparations  fc 
trouva  monter  par  devis ,  à  la  fomme 
de  quatre-vingt-fept  mille  fept  cens  foi- 
xante-une  livres  :  en  conféquence  le 
Confeil  de  Marine  écrivit  aux  Confuls 
de  Caiîis  le  14.  Décembre  de  la  même 
année  ,  que  le  Roi  les  avoit  approuvés , 
&  qu'il  alloit  donner  des  ordres  pour 
y  travailler. 

Dans  l'arrangement  qui  fut  fait  pour 
lors  pour  la  dépenfe  de  ces  ouvrages, 
le  Roi  y  entroit  pour  un  tiers  5^  y  fai- 
foit  entrer  la  Province  pour  un  autre 
tiers  3  &  la  Communauté   de  Caffis , 
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jointe  aux  autres  Communautés  voifi- 
nes  ,  pour  le  dernier  tiers  ,  tout  cela 
n'a  point  eu  d'exécution. 

Lorfque  le  Port  de  Caiîîs  eft  en  bon 
état  5  on  y  peut  entrer  de  tous  vents , 
excepté  du  vent  de  iVe?râf  &  de  celui  de 
Nord'oueft  ,  avec  lefquels  on  ne  peut 
pas  mouiller  à  la  plage  en  fureté.  L'ap- 
proche de  ce  Port  eft  défem'u  par  un 
Château ,  qui  eft  fitué  là  où  éroit  l'an- 
cien Caflis.  Il  défend  aufti  toute  la  Rade, 
&  qui  eft  a  VEft  de  l'embouchure  dudit 
Port  5  dont  l'entrée  peut  être  encore 
défendue  par  deux  batteries  de  canon 
qu'on  y  pourroit  établir  des  deux  côtés. 

li  y  a  dans  la  Ville  ou  dans  le  terri- 
toire de  Calîis  ,  environ  trois  mille  hahi^ 
tans ,  qui  ne  compofent  qu'une  feule  Pa- 
roiife  ,  qui  eft  fous  l'invocation  de  faim 
Michel ,  &  qui  eft  deftervie  par  un  Curé 
de  quarre  Secondaires  ou  Vicaires.  M.  de 
la  Martiniere  dit  que  M,  de  Lille  7î'erf 
fait  quun  VilU(Te  ,  ce  qui  s  accorde  avec 
ce  qiien  dit  le  Chanoine  ÎDoubdan  dans  fou 
Voyage  de  la  Terre-Sainte.  Apparem- 
ment que  ces  Meftieurs  craignent  d'en 
trop  dire.  La  Terre  de  Callis  eft  mem- 
bre de  la  Baronie  d'Aubagne  dont  l'E- 
vêque  de  Marfeille  eft  Seigneur» 
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LA    C  I  O  T  A  T. 

LA  C I  o  T  A  T  eft:  une  petite  Ville 
fitiiée  fur  le  bord  de  la  Mer ,  entre 
Calîis  &  Toulon.  Elle  eft  entourée  de 
murailles  ,  &  a  un  Port  fait  de  main 
d'homme  ,  &  formé  par  deux  moles  ou 
digues.  L'un  de  ces  moles  ,  qu'on  nom- 
me le  Mok-neuf  eft  beaucoup  plus  long 
que  Tautre  ,  &  forme  le  Port  du  côté 
du  midi ,  avec  un  Fort  qui  eft  à  la  droi- 
te du  côté  du  nord  ,  diftant  l'un  de 
l'autre  d'environ  cinquante  toifes.  Il 
faut  ranger  ce  mole-neuf  pour  entrer 
dans  ce  Port ,  à  caufe  des  rochers  qui 
font  du  côté  du  nord. 

Au  bout  de  ce  grand  mole  il  y  a  deux 
embrafurcs  pour  défendre  l'entrée  ,  ôc 
à  l'autre  bout  de  ce  mole  du  côté  de  la 
terre  ,  il  y  a  auftî  un  Fort  de  fix  pièces  de 
canon  ,  qui  défend  le  paftage  qui  eft 
entre  la  terre  &  une  Ifle  qui  en  eft  éloi- 
gnée d'un  mille. 

Le  Fort ,  nommé  la  Fortere^e,  Se  qui  eft 
vis-à-vis  la  tête  du  Mole-neuf,  eft  bâti 
fur  des  roches  ,  &  on  y  peut  placer  dix- 
huit  pièces  de  canon. 

Ce  Fort  domine  l'Ifle  ,  toute  la  Rade 
Se  une  partie  de  la  Ville.  La  face  de 
ce  Fort  eft  foutenue  par  une  muraille 
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du  coté  de  la  Mer  ,  &  terraflëe  d'envi- 
ron trois  toifes. 

Il  y  a  auflî  du  même  côté  du  nord , 
joignant  la  muraille  de  la  Ville  ,  un  pe- 
tit fort  nommé  le  Fort  Saint-Martin , 
où  l'on  peut  mettre  quatre  pièces  de 
canon ,  Ôc  beaucoup  d'autres  qu'on  pour- 
roit  placer ,  en  cas  de  befoin ,  fur  cette 
muraille  terrafTée  ,  où  il  y  a  des  embra- 
fures. 

Le  Port  de  la  Ciotat  pouvoit  conte- 
nir trente  Galères  ,  mais  depuis  quel- 
ques années  la  Mer  en  a  comblé  quel- 
ques endroits  près  defdits  Moles.  Le 
ereufage  en  a  été  li  fort  négligé  ,  qu'a 
peine  les  Vailfeaux  de  cent  cinquante 
tonneaux  y  peuvent  entrer  chargés.  L'en-- 
trée  de  ce  Port  eft  à  l'Eft  ,  &  on  y  entre 
vent  arrière  avec  le  vent  d'Eft. 

La  Rade  de  la  Ciotat  cil  vafte  ,  ôc  le 
fond  en  eft  très-bon  ,  les  anchres  y  te- 
nant dans  les  plus  gros  temps.  La  Rade 
d'un  petit  lieu  nommé  Brufq  n'en  eft 
éloignée  que  de  trois  lieues.  Son  fond 
eft  vafeux  où  toutes  fortes  de  bâtimens 
peuvent  aller  échouer  fans  s'endomma- 
ger ,  ce  qu'on  a  vu  fouvent  arriver ,  ce 
qui  fait  encore  plus  eftimer  la  Rade  de 
la  Ciotat  ,  ayant  cet  endroit  pour  fe 
fauver  en  cas  d'accident  imprévu. 

La  ville  de  la  Ciotat  eft  du  Diocèfe 
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de  Marfeille  ,  de  la  Viguerie  d'Aix ,  ôc 
éloignée  de  Marfeille  de  quatre  lieues 
par  terre  ,  Se  de  cinq  de  Toulon.  Il  n'y 
a  qu'une  ParoilTe  dans  cette  Ville.  Elle 
eft  fous  l'invocation  de  la  Vierge  ,  ôc 
eft  dcilèrvie  par  un  Vicaire  perpétuel  de 
par  plufieurs  Prêtres. 

Il  y  a  une  Maifon  de  Prêtres  de  fO- 
ratotre ,  qui  y  av oient  un  Collège  ,  que 
M.  de  Belfunce  Evêque  de  Marfeille  a 
jugé  à  propos  de  faire  fermer. 

Un  Couvent  d'Urfulines  établi  en 
1^34.  Un  Couvent  de  Religieux  Ser^ 
vites  5  un  de  Capucins  ,  &  trois  Confré- 
ries de  Penitens, 

Il  eft  très-difficile  de  découvrir  l'an- 
cienneté de  cette  Ville,  On  prétend 
qu'elle  a  commencé  d'être  bâtie  après 
l'an  1200.  par  des  Pêcheurs  Catalans, 
qui  à  caufe  des  incurfions  des  Corfaires 
de  Barbarie  ,  bâtirent  ici  trois  Tours 
pour  s'y  réfugier  &  fe  mettre  à  couvert 
d'infulte.  Pour  lors  ce  Hameau  dépen- 
doit  du  Village  de  Cirefte  qui  en  eft: 
éloigné  d'une  petite  lieue  ,  Se  qui  eft 
aujourd'hui  dans  le  terroir  qui  dépend 
de  la  Ciotat. 

L'on  voit  dans  ce  village  de  Cirefte 
une  ancienne  Tour  démolie  ,  que  l'on 
dit  avoir  été  bâtie  par  ordre  de  Cefar , 
qui  campa  en  ce  lieu  icrfqu'il  vint  dans 
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les  Gaules.  Ce  n'eft  que   depuis  l'an 
1 2 oo.  que  l'on  voit  la  Ciotat  s'agrandir  > 
au  point  qu'on  y  compte  à  préfent  jus- 
qu'à neuf  ou  dix  mille  habitans. 

On  Ignore  aulîi  le  temps  que  le  Porc 
a  été  fait.  Il  paroît  par  les  archives  de 
cette  Ville  ,  que  le  Mole-neuf  fut  com- 
mencé en  1545.  &  que  peu  de  temps 
après  ,  la  Communauté  fit  conftruire  les 
murailles  &  les  forts  de  la  Ville.  Tous 
ces  ouvrages  ont  été  faits  aux  dépens 
des  habitans  fans  aucun  fecours  de  la 
Province.  C'eft  en  cette  confidération 
que  les  habitans  de  la  Ciotat  obtinrent 
en  15^4.  des  Lettres  Patentes  du  Roi 
Charles  IX.  pour  être  maintenus  dans  la 
confervation  defdits  Forts  &;  Mole  > 
avec  la  permifîion  d'y  mettre  un  Ca- 
pitaine Commandant. 

Après  ces  privilèges ,  les  habitans  fi- 
rent conftruire  une  Tour  fort  élevée 
dans  le  Fort  ,  au  haut  de  laquelle  on  a 
toujours  entretenu  depuis  un  fanal  pen- 
dant la  nuit ,  pour  fervir  de  guide  aux 
Bâtimens  qui  viennent  de  la  Mer.  La 
Communauté  y  entretient  aufii  un  Ca- 
pitaine i  avec  fix  hommes  &  un  Tam- 
bour. 

On  eftime  que  tous  ces  ouvrages  ont 
coûté  à  cette  Communauté  quatorze 
cens  mille  livres ,  &:  que  le  grand  Mole 
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•feul  a  coûté  huit  cens  mille  livres.  Son 
commerce  &c  fon  territoire  étoient  pour 
lors  en  bon  état ,  mais  depuis  la  perte 
des  oliviers  en  1709.  &  celle  des  Bâti- 
mens  de  Mer  que  les  Corfaires  enne- 
mis ont  pris  fur  nous  ,  c^tte  Commu- 
nauté eft  devenue  pauvre  5  &  n'a  pas 
le  moyen  de  faire  réparer  fon  Mole  ,  ii 
le  Roi  6c  la  Province  n'y  contribuent. 

La  ville  de  la  Ciotat  relevé  pour  le 
temporel  de  l'Abbaye  de  faint  Vidtor 
de  Marfeille. 

Les  Villes  Se  Bourgs  les  plus  confî- 
^^érables  du  Diocèfede  Marfeille  ,  font 
Roquevaire  ,  Aubagre ,  Aurïol ,  U  Ciotat , 
Cajjis ,  la  Sainte  Beaume ,  Gcmenos ,  &c. 

LA  SAINTE  BEAUME. 

LA  Sainte  Beaume  eft  un  lieu  fi 
fameux ,  qu'il  mérite  que  j'en  don- 
ne ici  une  petite  defcription.  C'eft  une 
montagne  de  rochers  qui  eft  entre  Aix  , 
Marfeille  &  Toulon  ,  &  à  deux  lieues 
de  Saint-Maximin.  Il  y  a  fur  cette  mon- 
tagne une  grotte  ,  où  l'on  dit  que  fainte 
Madeleine  fit  pénitence  pendant  trente 
ans.  On  y  monte  en  partie  fur  des  che- 
vaux de  louage  Se  en  partie  à  pied. 
L'endroit  de  la  grotte  où  la  Sainte  fe 
retiroit  ordinairement  ^  eft  renferme 
Frov»  Tome  F*  N 
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par  des  grilles  de  fer ,  &  piufiears  flanV 
beaux  y  brûlent  nuit  Se  jour.  A  coté 
eft  une  fontaine  qui  ne  tarit  jamais,  &c 
dont  l'eau  eft  fort  claire  &  bonne  ,  à 
ce  qu'on  dit  ,  pour  plufieurs  maladies. 
L'eau  découle  de  tous  côtés  de  ce  ro- 
cher 5  excepté  de  l'endroit  fur  lequel 
repofoit  la  Sainte  ,  où  l'on  n'en  a  jamais 
vu  tomber  une  feule  goutte.  De  cette 
grotte  on  en  a  fait  une  fort  jolie  petite 
Eglife  -,  &c  à  côté  on  a  pratiqué  un  Cou- 
vent de  Jacobins  ,  capable  de  loger 
plus  de  vingt  Religieux.  On  dit  que  ce 
Couvent  fut  fondé  il  y  a  près  de  cinq 
cens  ans  par  un  Evêque  de  Mende.  Il  * 
£iut  encore  monter  pour  arriver  au  faint 
Pilon,  c'eft-à-dire  ,  au  faint  Pilier,  qui 
marque  l'endroit  où  l'on  dit  que  la 
Sainte  étoit  élevée  fept  fois  le  jour  par 
les  Anges.  Tout  auprès  eft  une  petite 
Chapelle  bâtie  au  bord  du  précipice , 
dans  laquelle  il  y  a  un  tableau  qui  rc- 
préfente  ce  faint  enlèvement. 
$.  7.  Le  Diocèfe  de  Toulon. 


Ville  et  Port  de 
Toulon. 
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TOULON. 

TOuLON  5  cette  Ville  eft  nommée  en 
Latin  Telo  ,  Telonium  ^  Telo-Mar- 
tius  5  d'un  Tribun  de  ce  nom  qui  y  con- 
duisît une  colonie.  Le  Père  Hardouin , 
dont  Fefprit  égaloit  la  vafte  érudition  > 
conje6turoit  quiC  Toulon  pourroit  bien 
être  le  Tortus  Citharifta  dont  parle  Pline, 
Sa  conje6i:ure  eft  d'autant  plus  vraifem- 
jblable  ,  qaAntonm  dit  que  ce  Port  eft 
éloigné  de  Marfeille  de  trente  milles. 
Se  que  c'eft  préciféraent  la  diftance 
qu'il  y  a  par  terre  de  Marfeille  à  Toulon. 
Je  dis  par  terre  ,  car  par  mer  ,  on  comp- 
te qu'il  y  a  entre  ces  deux  Villes  foixan- 
te  milles  d'éloignement  ,  ce  qui  ,  en 
«comptant  trois  milles  par  lieues ,  com- 
nie  on  compte  en  Provence  ôc  fur  la 
Méditerranée ,  fait  dix  lieues  par  terre 
ôc  vingt  lieues  par  mer.  J'ai  fait  ces  deux 
iToutes  différentes.  C'eft  vouloir  badi- 
^tï  5  que  de  prétendre  que  Toulon  n'eft 
.pas  le  Pertus  Citharifta  de  Pline  ,  mais 
<|U€  c'eft  le  Cros-Saint-Georjre,  Ces  deux 
Ports  font  dans  la-  même  Rade  à  trois 
>rï)illes  l'un  de  l'autre  ,  ôc  fi  voifins  ,  que 
peut-être  eft -ce  à  cette  Rade  ,  à  ks 
gçaps  &  a  fcs  mouillages  enfemble  ,  que 
les  Anciens  ont  donné  le  nom  de  Por^ 
'$ifs  Citharifta  ou  Port  Guitarre  ,  fiir  la 
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relfemblance  qu'ils  lui  trouvoient  avec 
la  forme  de  cet  inftrumenr. 

La  ville  de  Toulon  efl:  dans  une  fitua- 
tion  admirable  ,  expofée  au  midi ,  & 
couverte  au  nord  par  des  montagnes 
-élevées  jufqu'aux  nues,  qui  rendent  fou 
Port  un  des  plus  grands  &  des  plus  surs 
qu'il  y  ait  au  monde.  C'eft  une  alTez 
grande  Ville  qu'on  diftingue  en  Quar- 
îier  vieux  3c  Quartier  neuf  y  ôc  qui  comp- 
te aujourd'hui  deux  mille  trois  cens 
maifons. 

Le  Quartier  vieux  eft  généralement 
aiïez  mal  bâti  &  alTez  mal  propre.  C'eft 
dans  ce  Quartier  que  font  l'Eglife  Ca^ 
thedrale,  l'Hôrel  de  Ville  &  le  Collège. 

L'Eglife  Cathédrale  eft  peu  de  chofe 
pour  Ion  bâtiment  ,  mais  la  Chapelle 
de  Notre-Dame  eft  un  lieu  de  dévotion 
eu  il  y  a  toujours  un  grand  concours  de 
monde.  Comme  cette  Eglife  eft  aufîî 
Paroiliiale  ,  il  y  a  une  Chapelle  qu'on 
nomme  du  Corpus  Domini  y  parce  qu'on 
y  garde  toujours  le  faint  Sacrement. 
Toulon  étant  fort  peuplé  ,  Se  n'y  ayant 
eu  jufqu'en  1708.  que  cette  feule  Pa- 
roiiïe  5  on  fut  obligé  d'y  établir  deux 
Curés  ,  deux  Vicaires  ,  deux  Chape- 
lains fondés  5  quelques  Prêtres  habitués 
&c  un  Corps  de  Mufique  entretenu. 

ta  principale   entrée  de  ÏHéul  de 


I)  I     LA    P  R  0  r  Z  ¥[  C  Ë,        2-9'3 

Ville  eft  fur  le  Qiiay  qui  règne  le  long 
du  Port,  qu'on  diftingue  aufïî  en   Port 
z'ïeux  ôc  Port  neuf.  L'Hôtel  de  Ville  n'eil 
remarquable  que  par    deux   excellens 
thermes  de  pierre  qui  font  aux  côtés' de 
la  grande  porte  ,  &  qui  femblent  fou- 
tenir  un  balcon.  La  tradition  veut  que 
ce  foient  les  portraits  de  deux  Bour- 
geois de  Toulon  qui  avoient  déplu  au 
Sculpteur.  Ces  thermes  font  du  fameux 
Pierre  Pttget ,  &  firent  l'admiration  àti 
Cavalier  Bernin  lorfqu'il  vint  en  France. 
Le  Collège  eft  occupé  par  les^  Pères 
de  l'Oratoire. 

La  Ville  de  Toulon  appella  ces  Pères 
pour  leur  confier  l'adminifiration  de 
îbn  Collège  Tan  1(525.  Le  premier  trai- 
té qu'elle  fit  avec  eux  efl:  du  11.  No- 
vembre de  cette  année  ,  &  pour  dix  ans; 
Elle  fut  Ç\  contente  àts  premiers  foins 
de  ces  Pères  ,  qu'en  vertu  d'une  déli- 
bération générale  du  14.  Juin  16^31. 
elle  acheta  un  terrein  pour  agrandit" 
leur  Maifon.  Cette  délibération  fut  ho- 
mologuée au  Parlement  de  Provence 
par  Arrêt  du  21.  du  même  mois. 

Les  dix  années  portées  par  ce  traité 
étant  prêtes  à  expirer,  la  ville  de  Tou- 
lon 5  par  un  fécond  traité  du  16.  Avril 
1(355.  renouvella  pour  dix  ans  encore 
k  conceffion  de  ce  Collège  aux  Pères  d^ 
LOratoire.  N  nj 
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Enfin  Texpérience  qu  elle  avoit  faite 
pendant  vingt  ans  de  la  bonne  condui- 
te de  ces  Pères  ,  la  détermina  dans  une 
AlTemblée  des  plus  folemnelles ,  à  pren- 
dre la  réfolution  de  leur  tranfporter  â 
perpétuité  l'adminiflration  de  fon  Col* 
icge.  Le  traité  en  fut  pafTé  le  21.  Fé* 
vrier  de  l'an  i<^45.  &  peu  de  temps 
après  5  il  fut  homologué  au  Parlement 
de  Provence  par  Arrêt  du  1 7,  Juin  de  la 
même  année.  On  n'en  demandoit  pas 
pour  lors  davantage  pour  les  établiffe- 
mens  qui  fe  formoient ,  &  la  Déclara- 
tion de  l'an  1 666,  paroît  elle  -  m.ême 
ne  fervir  qu'à  m.ettre  hors  d'atteinte  ce- 
lui dont  il  s'agit  ici.  Trois  ans  après 
cette  Déclaration  >  le  Roi  Louis  XIV. 
voulant  prendre  en  fonConfeil  une  con-^ 
noiiïàncé  particulière  de  cet  établiffe^ 
înént  >  fit  apporter  &  remettre  fous  les 
yeux  de  fon  Confeil  tout  ce  qui  concer- 
noit  cet  établiffement  :  &:  tout  y  ayant 
été  examiné  ,  le  Roi  crut  que  les  Pe-* 
res  de  l'Oratoire  ,  avec  une  penfion  mo- 
dique que  la  Ville  leur  faifoit ,  ne  pour- 
roient  rétablir  le  mauvais  état  des  bâ-^ 
fimens  de  ce  Collège  ,  Sa  Majefté  ju- 
gea à  propos  de  charger  la  Ville  de  Tou-» 
ion  de  cette  dépenfe ,  &  c'eft  en  con- 
féquence  de  ce  que  le  Roi  régla  pour 
lors  dans  fon  Confeil  au  fujet  de  çô 
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Collège  3  que  le  Confeil  a  toujours  al- 
loué la  penfîon  annuelle  que  la  Ville 
de  Toulon  s'eft  obligée  de  payer  aux 
Pères  de  l'Oraroire. 

La  réfolution  prife  de  rétablir  les  bâ- 
timens  du  Colléo;e  de  Toulon  devant 
erre  exécutée  en  i6S6.  en  vertu  d'une 
délibération  du  9.  Avril  de  la  même 
année  ,  confirmée  par  une  Ordonnance 
de  l'Intendant  de  Provence  du  28.  du 
même  mois ,  les  Pères  de  TOratoire 
donnèrent  d'abord  une  fomme  de  trois 
mille  livres  ,  Se  poufïant  encore  leur 
zèle  au-delà  de  ce  qu'on  pouvoir  atten- 
dre de  leurs  facultés ,  ils  cédèrent  à  la 
Ville  deux  maifons  pour  être  enfermées 
dans  le  plan  général  du  Collège  ,  Se  re- 
noncèrent par  un  traité  du  5  r.Mai  i626, 
à  répeter  le  prix  dcfdites  maifons.  Les 
Pères  de  l'Oratoire  ne  fe  font  pas  tenus 
à  ces  avances,  puifqu'on voit  par  diffé- 
rens  contrats  qu'ils  achetèrent  pluiieurs 
maifons  en  16^6,  1701.  1705.  1708. 
&;  17 10.  &  qu'en  17  14.  ils  donnèrent  à 
la  Ville  pour  l'en^arer  à  mettre  la  der- 
niére  main  à  la  conftrudlion  du  Collè- 
ge •,  en  forte  que  s'il  fe  trouve  aujour- 
d'hui parfaitement  rétabli ,  il  eft  évident 
que  la  dépenfe  en  a  été  au  moins  fup- 
portée  par  moitié  par  les  Pères  de  l'Ora- 
foire, 

Niiij 
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On  enfeigne  dans  ce  Collège  la  Gram- 
maire ,  les  Humanités  ,  la  Rhétorique  , 
la  Philofophie  dont  il  y  a  deux  cours. 
Cette  Maifon  eft  compofée  d'un  Supé- 
rieur ,  de  deux  Préfets ,  de  huit  Regens 
&  de  quatre  Freres-lais. 

C'eft  aulîi  dans  le  Quartier  vieux  , 
qu  eft  la  rue  aux  Arbres  :,  qui  eft  une  ef- 
pece  de  cours  d'autant  plus  utile  qu'on  y 
eft  à  couvert  des  rayons  du  foleil. 

Les  Dominicains  furent  établis  à  Tou- 
lon en  1305.  par  Charles  IL  Comte  de 
Provence  ,  &  logés  hors  des  murs  de  la 
Ville  dans  le  même  endroit  où  eft  au- 
jourd'hui, le  Couvent  des  Capucins  , 
mais  pour  mettre  les  biens  &  la  vie  de 
ces  Religieux  en  fureté  ,  la  Peine  Jeanne, 
Comteffe  de  Provence  les  établit  dans  la 
Ville  ,  en  leur  donnant  fon  Palais  qui 
croira  demi  ruiné  ,  le  10.  de  Mai  1508. 
Ces  Religieux  y  ont  depuis  bâti  le  Mo- 
naftere  qu'on  y  voit  à  préfent  ,  où  ils 
tiennent  une  Ecole  publique  de  Philo-* 
fophie  &  de  Théolo((îc. 

Les  Minimes  s'établirent  a  Toulon  en 
160Ç),  Se  voici  a  quelle  occafion..  Le 
]?ç\x.  Efprit  Bûf^ofivré  y  ^•inime  ,  ayant 
prêché  avec  un  arand  fuccès ,  un  Avent 
&i  un  Carrt^e  dans  l'Eglife  Cathcr!rale. 
de  cette  Ville  ,  les  Confuls  lui  offrirent 
une  maifon  dans  leur  Ville  >,donc  il$, 
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voulurent  erre  les  Fonciareurs  ,  Se  ils 
tinrent  C\  bien  leur  parole  ,  que  c'eft  au- 
jourd'hui un  des  meilleurs  Couvens  que 
les  Minimes  ayent  en  Provence. 

Les  Augfiftins  Dechaujfâ  ou  Petits  Pe^ 
tes  5  furent  établis  en  1(^35,.  en  vertu' 
d'une  Lettre  de  Louis  XIIL  datée  de 
Saint  Germain  en  Laye  le  20.  de  No- 
vembre. Leur  Couvent  porte  le  nom  de 
faint  Pierre  ,  qu'il  donne  aufîî  â  la  place 
fur  laquelle- il- eft  fitnc.    „ 

La  ville  de  Toulon  reçut  auflî  la 
même  année  les  Carmes  DechM^ffés, 

Les  Couvens  de  Fillesil)nt  dç,s  Ur/}.- 
Unes  y  établies  à  Toulon  le  13.  de  Jan- 
vier 1^35.  Des  Filles  de  k  Vifitation , 
nommées  autrement /f.fA^^T'/V.f ,  venues 
ici  au  mois  de  Novembre  i  (^  3  3 .  &c  des 
Filles  de  l'Ordre  de  Citeaux  établies  en 

1,^3  5- 

Le  Couvent  des  Capucins  eft  (irué  entre 

le  Quartier  vieux  &:  le  Quartier  neuf, 
dans  l'endroit,  où  étoient  autrefois  les 
Dominicains.  Ils  y  furent  reçus  en  1 588. 
le  30.  de  Mai. 

Toulon  s'eft  (i  fort  agrandi  fous  Louis 
le  Grand\  foit  par  les  magnifiques  ou- 
vrages publics  que  ce  Prince  y  a  fait 
/élever ,.  foit  parle  département  des  Of- 
ficiers de  Marine  ,  de  Soldats  &  de" 
matelots   qu'il  y  a  établis  ,  llnt  enfiiia 
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par  les  fréquens  arméniens  qui  s'y  font 
faits  fous  fon  règne  ,  qu'on  a  bâti ,  pout 
ainfi  dire  ,  une  kccndc  Ville  fous  le 
nom  de  Quartier  neuf.  Cette  partie  de 
Toulon  eft  bien  bâtie  ,  &  Ton  y  remar- 
que plufieurs  belles  maifons.  Sa  Fiacë- 
publique  efl  un  quarré  long  bordé  d'ar- 
bres. Les  Gardes  de  Ja  Marine  Se  les 
autres  Troupes  font  ici  leurs  exercices. 

Le  Séminaire  que  les  Jefuices  ont  à 
Toulon  ,  eft  fans  contredit  la  plus  gran- 
de Se  la  plus  belle  Maifon  qu'il  y  ait 
dans  le  Quartier  neuf.  Il  a  été  fondé  pai; 
Louis  XIV.  le  premier  de  Septembre 
j6Sj,  mais  l'aâe  de  cet  établiiïement 
n'en  fut  iigné  que  le  1 1..  de  Septembre 
16^6.  il  eftdeftiné  pour  les  Aumôniers 
de  la  Marine.  Les  Jefuites  y  enfeignent- 
là  Théoloirje  Se  les  Mathématiques  ,  &  ils 
.font  obligés  dy  entretenir  lix  Pères  de 
tfeur  Socïéiè  ,  trois  Frères  -  lais  Se  dix 
Aumôniers  pour  la  Marine.  Ces  Pères . 
font  ici  logés  très-comniodcn-ient&  très- 
îiiagnifiquement. 

Il  n  y  a  eu  pendant  fort  long-temps; 
qu'une  feule  Paroiffe  à  Toulon  ,  mais 
fous  le  règne  de  Louis  le  Grand  ,  cette 
Ville  s'eft  fi  fort  acrue  ,  que  le  24». 
d^Aoïic  1708.  on  en  établi  une  autre 
tous  l'invocation  de  faim  Louis.  Celle- 
ci  n'eil  corapofée.  c^ae  d'an  Curé.  5  de 
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trois  Vicaires  8c  d'un  Clerc  entrerenii. 

Les  Pères  de  Notre-Dame  de  Li  Merci 
ayant  amené  à  Toulon  près  de  cent  ef- 
ciaves  qu'ils  venoient  de  racheter  à 
Alger  ,  obtinrent  en  pur  don  V Hôpital 
de  faint  Laz^are  ,  qui  étoit  hors  de  la 
Ville,  &:  s'y  établirent  le  12.  du  mois 
de  Mars  1646'.  mais  lors  du  fiége  de 
Toulon  de  l'an  1707.  on  jugea  à  pro- 
pos de  rafer  leur  Couvent ,  &  de  tranf- 
porrer  les  Religieux  dans  la  Ville  aa 
Quartier  neuf  où  on  leur  a  bâti  un  Coii^ 
vent. 

Les  Recollcîs  furent  reçus  a  Toulon  par 
feu  M.  de  Vintimille  ,  Evcque  de  cette 
Ville  ,  mais  ils  ne  furent  établis  dans 
la  Ville  que  fous  l'Epifcopat  à' Armand- 
Louis  Bomiin  de  Chalkcet  ,  qui  leur  fie 
obtenir  des  Lettres  Patentes  du  Roi  au: 
mois  de  Janvier  de  l'an  1(^94. 

Toulon  a  trois  Hôpitaux  s  celui  des 
malades  6c  des  enfans  expofés  ,  qu'on 
nomme  l'Hôpital  du  Saisit  -  Efprit  ,  qui 
eft  (i  ancien  (\\xon  n'en  fcair  point  l'o- 
rigine^ 

L'Hôpital  des  Honteux  ,  qu  on  nom- 
me le  Baffm  de  la  Mi  fer  i  cor  de ,  fondé  le 
8.  d'Avril  de  l'an  1(^32.  par  Jr?r orne  lé 
Blanc  ,  Prévôt  de  l'Eglife  Cathédrale  ;. 
Vicaire  Général  Se  OfScial  du  Diocèfe. 
Ob.  donne  aux  pauvres  honteux  chez. 

N.  V),      / 
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eux  ôc  en  fecrec  à  proportion  de  leurs, 

befoins». 

V Hôpital  Général  de  la   Chanté  eft 
pour  toutes  fortes  de  pauvres ,  de  touc 
^ge  &:  de  tout  fexe  ,  qui  ne  font  pas  .ma- 
lades. Il  fut  fondé  le.  4.  de  Novembre. 
i6'77.  par  feu  Meiîlre  Jean  de.  Gauthier , 
Prieur  &  Seigneur  temporel  de  la  Va- 
lette, petit  Bourg  à  une  demie  lieue  de- 
Toulon.  Cet  Hôpital  eft  hors  des  murs> 
de  la  Ville  5  &  feu  M.  Armand  Bannin 
de,.  Chalucet  doit  en  être  regardé  comme, 
le  principal  Fondateur  -,  car  outre  qu  iL 
y»,  a  fait  bâtir  un  magnifique  édifice  d 
fes  dépens  5  il  a  lé^ué  à  cette  Maifoi:^ 
par,  fon  teftament  du  9.   Juillet  1712. 
environ  quarante,  mille   écus.    On  y  a* 
établi  quelques  Manufactures  pour  oc- 
cuper les  pauvres  qui  y  font  renfermés^. 
Le  Pinchina  qu'on  y  fait,pa(îe  pour  le. 
meilleur  ,  le-plus  beau  &  le  plus  fin  du 
Royaume.. 

Toulon  doit  fés  anciennes  fortifica-r 
tions  à  Henri  IV.  Ce  Prince  le  fit  en- 
fermer d'une  belle  enceinte  de  maçon-: 
î>erie  ,  fortifiée  de  baftions  &  de  cour- 
tines ,  commencées  en  1594.  <^  il  fit 
en-,  même  -  temps  conftruire  les  deux 
grands  Moles  qui  enveloppent  tout  le 
uieux  /V/.Louis  le  Grand  a  enchéri 
fiir  les  ouvrasses .  de  (t$  prédeceiTcurs». 
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Non  feulement  il  a  fait  conilruire  un 
Port  neuf  qui  communique  au  Port 
vieux  5  mais  encore  une  infinité  d'aur- 
tres  édifices  donc  je  parlerai  après  avoir_ 
parlé  d^ .  Y  Jrfenal  ou  Parc,  quieft  re- 
gardé comme  un  des  plus  beaux  de  TEu^ 
rope. 

Cet  Arfenal  e(t  compofé  de  tous  les, 
lieux  qui  font  nécelTaires  pour  la.conf- 
trudion  Se  pour  l'armement  des  Vaif- 
feaux.  On  y  voit  la  corderie.qui  ed  un 
lieu  furprenant  pour  fa  longueur.  Elle. 
eft  toute  voûtée  ôc  à. perte  de.  vue.  On. 
y^  fait  les  cables  ,  6c  dans  Térage  de  def- 
fus  une  infinité  d'ouvriers  préparent  les, 
filaces  Se  les  chanvres.  Les  Écoles  des 
Gardes  de  la  Marine  fervent  à  les  faire 
travailler  aux  Mathématiques ,  au  Def- 
fein  ,  à  voltiger  ,  à  faire  des  armes  Se 
aux  autres  exercices  qui  leur  convien- 
nent. La  Salle  d'armes  ed  un  grand 
magafin.ou  fe  font  les  moufquets ,  fu- 
fils ,  piilolets ,  hallebardes  Se  autres  ar- 
mes néceiïaires-aux  arméniens  des  Vaii^ 
féaux.  La  Sainte  Barbe  eft  un  autre  ma- 
gasin deftiné  pour  tous  les  uflen files  des 
Canoniers.  L'Artillerie  eft  aulîi  dans 
«n  bon  ordre.  On  voit  encore  les  lieux 
où  l'on  fait  la  menuiferie  Se  la  tonnel- 
lerie 5  où  dans  un  lieu  très  -  vafte  on- 
lîiDUtre,  un .  nombre  iniioi .  de   futailles  '. 


3'ô I  D  E  s  c  I?  I  FT  r  0  N 
pour  embarquer  les  vivres  de  les  boi{- 
fons.  On  entre  dans  un  autre  lieu  qui 
eil  3.  coté  y  où  l'on  travaille  à  leur  conf- 
rrudion.  Les  maillets  font  ici  un  fi  grand 
bruit  5  qu'il  eft  impolTiblc  qu'on  s'y  en- 
tende parler.  On  fe  rend  de-là  au  Parc 
de  l'Artillerie  ,  où  il  y  a  des  canons"- 
en  piles  comme  on  met  des  planches 
dans  un  chantier.  Outre  ces  canons  on 
y  voit  un  nombre  infini  de  bombes , 
de  grenades  ,  de  mortiers  ,  de  boulets 
à  deux  têtes  &  de  différentes  efpeces , 
rangés  tous  dans  un  ordre  à  faire  plai- 
fn\  Les  ancres  bordent  tout  le  tour  du 
Canal  qui  environne  le  Parc.  On  dé- 
couvre de-là  les  forges  qui  en  font 
éloignées.  Se  les  Cyclopes  qui  battent  le 
fer.  La  Salle  des  voiles  eft  fort  longue  , 
&  les  yeux  s'égarent  par  la  quantité  de 
chofes  qu'on  y  voir.  On  y  trouve  tout  ce 
qui  eft  néceHaire  à  un  VaifiTeau.  Il  y  a 
un  nombre  infini  d'ouvriers  qui  tra- 
vaillent *,  &c  enfin  pour  voir  tout  ce  qui 
compofe  cet  admirable  Arfenal  ,  on 
peut  monter  au-defïiis  de  la  Salle  des 
voiles  5  où  l'on  poiife  Se  où  l'on  met 
le  goudron  aux  cables. 

La  fonderie  des  canons  mérite  d'être 
vue.  On  y  voit  travailler  a  toutes  les 
ehofes  nécefîaires  pour  fondre  le  mc- 
cal.3.6c  mettre  les  moules,  en  état  de  rc- 
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cevoir  la  matière.  La  Boulangerie  Roya- 
le &  les  fours  ;  tout  cela  peut  être  vu 
6n  pafTant.  On  doit  aller  enfuite  au  chan- 
tier de  conftru^tion.  Rien  n'efl  fi  cu- 
rieux ni  fi  furprenant  que  de  voir  lan- 
cer à  l'eau  quelque  VaiiTeau ,  puifque. 
d'abord  qu'on  a  ôté  les  étages  qui  font 
jHi  devant  du  VaiiTeau  neuf  &  qui  arrê- 
tent la  machine  ,  elle  va  avec  un  bruit 
impétueux  prendre  fa  place  dans  l'eau 
où  l'on  croit  qu'elle  va  etzt  engloutie  , 
ôc  s'y  tient  cependant  comme  fi  elle  y 
avoit  été  bâtie.  On  ne  peut  fans  beau- 
coup d'étonnement  voir  en  un  quart- 
d'heure  de  temps  une  malTe  fi  groffe  Se 
fi  lourde  partir  comme  d'elle  -  même 
avec  une  rapidité  incroyable ,  &  fe  met- 
tre en  Mer  fi  facilement.. 

Toulon  efl  une  Place  forte  ,  3c  efl 
imprenable  par  mer.  L'entrée  de  fon 
Port  efl  fi  étroite  ,  que  les  Vaiffeaux 
n'y  peuvent  entrer  qu'un  à  un  ,  &  d'ail- 
leurs elle  efl  défendue  par  plufieurs 
bonnes  batteries  revêtues  Se  bien  mu- 
nies de  canons. 

La  Rade  eft  aufTi  grande  &c  aufTi  fure: 
qu'il  y  en  ait  dans  la  Méditerranée.  On 
là  difîingue  en  grande  &  petite  Radc» 
Ce  fut  Louis  XIÎ.  qui  fit  conftruire  au 
Bord  de  la  mer  de  cette  orande  rade  la~ 
^ojfe  Tour  que  nous  y  voyons  ;,  mais  qui- 
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ne  fut  mife  en  l'état  où  elle  ed  a  pré-- 
fent  que  fous  le  règne  de  François  1, 
Cette  groiïe  Tour  eft  d  deux  mille 
cinq  cens  tpifes  =  de  diftance  du  vieux 
Porc  de  Toulon ,  entre  la .  perice  ôc  la 
grande  X-zà^  au  ftid  un  quart  defud-ouefî , 
à  la  pointe  de  laquelle  &  à  pareille 
dillance  du  port ,  eil.  la  Tour  nommée 
V Aiguillette  ,  condruite  il  y  a  environ 
quatre-vingt  ans  ,  qui  ferme  avec  la 
grolTe  Tour  ,  le  padage  de  la  petite  à 
la  grande  rade:,  dont  le  feu  des  canons 
fe  croife. 

Il  y  a  fur  la  même  ligne  de  T  Aiguil- 
lette ,  à  deux  cens  cinquante  toifes  de 
diftance  ,  la  Tour  de  Balag'.ùer  ,  dite  la 
petite  Tour  ,  qui   avec  la  Tour  des  Vt- 
gneîtes  ,  (^ittl^  Fort- Louis ,  bat  par-tout 
la  gcande  rade.  Outre  ces  ^fortifications 
il  y  a  encore  depuis  la  grofïe  Tour  , 
en  fuivant  la  coit']i\(c^vi^vx  Cap  de. Qu ar- 
quer aine  ^  dés  batteries  de  diftance  en 
diftance  pour  en   défendre  les  appro- 
ches. Parmi  ces  batteries  ,  entre  Quar- 
que  *anne  &  le  Cap  ,  eft  le  Fort  nommé 
Sainte-Marguerite  ,  que  le  Duc  de  Sav4)je 
fit  en  partie  démolir  en  1707. 
^  De  l'autre  coré  ,  depuis  la  Tour  de- 
BaUguier ,  en  fuivant  la  terre  jufqu'aiL 
Cap  Scpet  ,  on  rencontre  d'abord  le  La- 
:^aïetyC^n  fert  d'Inôi'merie  pour  y  faire. 
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feire  quarantaine  aux  bâtimens  &  aux 
équipages  qui  viennent  du  Levant  &  de- 
Barbarie.  On  voit  enfuire  le  Creux  Saint- 
George  5  qui  eft  un  bon  mouillage  pour 
les  Galères  &  les.  petits  Bâtimens.  A 
quelque  diftance  de-là  eft  l'Hôpital  de 
faim  Manàrié  ^  où  l'on  met  les  malades 
des  équipages  des  VaifTeaux  &  autres 
Bâtimens  du  Roi  ,  qui  viennent  de 
voyage  lorfque  le  nombre  s'en  trouve 
confidérable.  Cet  Hôpital  n'eft  bâti  que 
depuis  environ  foixante  -  dix  ans  ,  & 
avoir  une  grande  incommodité  ,  car  il 
falloir  venir  quérir  de  l'eau  à  Toulon- 
avec  des  bariques  &  è,<is  chaloupes^ 
M.  Mithon  ,  Intendant  de  la  Marine  à 
Toulon^  &  M.  de  Momlibert  ^  Direc- 
teur des  fortifications  ,  firenr  percer  une 
montagne  ,  &  firent  conduire  à  cet  Hô- 
pital une  fontaine  ,  dans  le  canal  de 
laquelle  ils  firent  faire  un  refervoir  ,  qui 
outre  les  befoins  de  cet  Hôpital ,  a  tou- 
jours cinq  ou- fix  cens  bariques  d'eau  en 
réferve  pour  le  fervice  des  VaifTeaux  ôc. 
autres  ufages. 

Depuis  cet  Hôpital  jufqu'au  Cap  Se- 
pft  ,11  y. a  huit  batterie.s  de  canons  &  de 
mortiers  ,  de  forre  que  lorfqu'on  vou- 
dra î^arnir  ces  batteries  ,  il  n'y  a  point 
de  VaifTeau  qui  puiiTe  demeurer  dans  la\ 
grande  rade,  ni  entrer  dans. la  petite  aprèi. 
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avoir  doublé  le  Cap  Sepet  dans  le  retour 

de  la  côte. 

Il  y  a  encore  quatre  autres  batteries  â 
canons  &  à  mortiers  pour  défendre 
deux  plages  où  il  y  a  des  retranchemens. 
L'on  a  conftruit  deux  magafins  à  pou- 
dre pour  la  Marine ,  fur  la  côte  ,  entre 
Toulon  Se  le  Bourg  de  la  Seine  ,  l'un 
ifolé  5  &  l'autre  fur  le  bord  de  la  Mer. 
Dans  le  premier  il  monte  un  Officier  Se 
trente  hommes  pour  la  garde  ,  &  dans 
l'autre  un  Sergent  avec  huit  hommes. 

Je  crois  l'avoir  déjà  dit  ,  le  Port  de 
Toulon  efl  le  plus  grand  &  le  plus  sûr 
qu'il  y  ait  dans  la  Méditerranée.  Le  plus 
grand  ,  parce  que  fes  rades  ,  fur  -  tout 
la  petite  ,  font  d'un  fi  bon  fond  ,  qu'on 
peut  y  échouer  par-tout  fans  rifque  ,  ÔC 
qu'il  n'y  a  qu'à  aleger  les  VaifTeaux  pour 
les  tirer  de  leur  lit  ,  en  forte  qu'on: 
peut  dire  de  ces  rades  omnia  portus 
erant. 

Après  la  levée  du  fiége  de  Toulon 
€n  1707.  Louis  XIV.  avoir  entrepris  de 
faire  fortifier  les  dehors  de  cette  Place , 
mais  les  malheurs  des  temps  ne  lui 
permirent  point  de  porter  ces  ouvrages 
a  leur  perfeétion. 

Ainfi  les  fortifications  de  la  Ville  con- 
iîftent  aujourd'hui  en  neuf  baftions  quï 
font  faits  ,  mais  de  toutes  les  demi-. 
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îunes  qu'il  doit  y  avoir  au  nombre  de 
huit  5  il  n'y  a  que  celle  de  la  Porte  de 
France  8c  celle  de  la  Porte  vieille  élevées 
jufqu'au  cprdon.  Les  murs  du  côté  de 
la  Mer  font  en  bon  état.  Outre  les  de- 
mi-lunes ,  il  doit  y  avoir  fuivant  le  pro- 
jet 5  dix  contre-gardes  ;  le  Fort  de  la 
Malgue  à  achever  ^  celui  de  Sainte- 
Anne  avec  les  communications  à  faire  , 
Se  une  redoute  à  eauche  du  Valon  de 
Samt  -  Antoine.  Si  tous  ces  ouvrages 
etoienr  finis  &  perfediônnes  ,  cette 
Ville  feroit  en  état  de  faire  une  grande 
réfiflance. 

Quant  aux  ouvrages  qui  regardent  le 
coté  de  la  Mer ,  ce  ne  fera  point  par- 
là  que  Toulon  fera  'attaqué  ,  étant  im- 
poflible  aux  Bâtimens  qui  feroient  char- 
gés de  l'entreprife  de  refifter  au  feu  du 
canon  auquel  ils  feroient  expofés ,  tour 
le  front  des  deux  Ports  étant  perfé  d'em- 
brafures  ,  &  difpofé  pour  recevoir  l'ar- 
tillerie ,  de  manière  que  ce  Port  eft  à 
couvert  de  toute  infulte  par  Mer. 

La  garnifon  ordinaire  de  Toulon  eft 
d'un  bataillon  &  d'un  EtatMajorjpayé  fur 
le  pied  de  grand  Gouvernement ,  com- 
pofé  d'un  Gouverneur  à  douze  mille  li- 
vres ,  qui  depuis  M.  de  Vendôme  eft 
attaché  au  Gouvernement  de  la  Provin- 
ce \  d'un  Commandant  qui  aauiïi  douze 
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mille  livres  ,  d'un  Major  ,  d'un  Ayde- 
Major  5  d-'un  Capitaine  des  Portes  ,  d'an 
Commiffaire d'Artillerie  5  &  d'un  Garde 
magafin. 

Les  Confuls  de  Toulon  en  font  Lieu- 
tenans  de  Roi  &  Commandans  en  Fab- 
fence  du  Commandant.  Ce  privilège 
leur  fut  accordé  par  Déclaration  du  Roi 
Henri  IV.  du  14.  Mai  1596^.  par  la- 
quelle il  défend  aux  Gouverneurs  de 
Toulon  d'y  établir  aucuns  Lieutenans 
de  Roi  en  leurs  abfences  ,  voulant  que 
le  foin  &  la  garde  de  cette  Ville  foient 
laiiïes  aux  Confuls. 

Ce  Privilège  leur  a  été  confirmé  par 
Louis  XIII.  le  50.  Avril  i(ji8.&  par 
Louis  XIV.  le  28.  d'Avril  16^1, 

Toulon  étoit  prefque  fans  défenfe 
lorfque  le  Connétable  de  Bourbon  ,  qui 
commandoit  l'armée  de  l'Empereur 
Charles-Quint ,  a  lîiégea  cette  Ville  en 
1524.  &  la  prit  vpwis  alla  afiiégerMar- 
feille  ,  d'où  il  fut  obligé  de  lever  hon- 
reufement  le  fiége. 

Charles  -  Quint  rentra  en  Provence 
en  153^.  à  la  tcte  d'une  pu i liante  ar- 
mée. Il  lai  (Ta  fa  flote  dans  la  rade  de 
Toulon  &:  alla  afîiéger  une  féconde  fois 
Marfeille  ,  mais  il  fut  contraint  une 
féconde  fo^s  d'en  lever  le  fiége  ,  &  y; 
perdit  la  meilleure  partie  de  fon  armée.. 
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'^ont  les  payfans  lui  tuèrent  un  grand 
nombre  dans  la  rerraire  ,  &  où  il  cou- 
rut lui-même  deux  fois  rifque  de  la 
vie. 

Char/es  Emmanuel ,  Duc  de  Savoy e  , 
entra  en  Provence  en  1(^24.  avec  une 
armée  de  vingt -huit  mille  hommes, 
mais  les  maladies ,  la  faim  ,  &  les  pay- 
fans  détruifirent  tellement  fon  armée  , 
qu'il  ne  parvint  pas  jufqu  à  Toulon  ,  &: 
ne  ramena  dans  les  Etats  que  deux  mille 
hommes. 

Tous  ces  mauvais  fuccès  ne  rebutè- 
rent point  Plclor  Amedée  Duc  de  Sa- 
voye  &c  Roi  de  Sardaigne.  Il  afTîégea 
Toulon  le  16.  de  Juillet  1707.  par  mer 
bc  par  terre  avec  une  armée  formida- 
ble 5  compofée  de  (ts  meilleures  Trou- 
pes •&  l'élite  des  Troupes  Allemandes , 
j^ngloifes  &:  Hollandoifes  ,  &  d'une 
iiombreufe  flotte  Angîoiffe  bi  Hollan- 
doife.  Avec  ce  terrible  armement  & 
les  lumières  de  Vi6tor  Amedée  &  celles 
du  Prince  Eugène  de  Savoy  e ,  deux  des 
plus  grands  Capitaines  de  ce  fiécle  , 
ils  ne  furent  pas  plus  heureux  que  leurs 
ancêtres ,  ils  furent  obligés  de  décam- 
per précipitamment  &  de  regagner  le; 
Var  avec  perte  ^nnt  partie  de  leur  ar- 
mée. 
~~    On  trouve  dans  les  archives  de  la 
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ville  de  Toulon  ,  que  depuis  le  com* 
mencemeiit  du  xv^  fiécle  ,  elle  a  été 
affligée  neuf  fois  de  la  pefte  ,  ce  qu'on  at- 
tribue au  commerce  que  Toulon  &  Mar- 
feille  entretiennent  avec  le  Levant. 

La  première  dont  il  y  foit  fait  men- 
tion eîl  celle  de  l'an  141 8.  Certe  cruelle 
maladie  fit  de  fi  grands  ravacres  dans 
plufieufs  Villes  &  Villages  de  cette  Pro- 
vince ,  qu'elle  donna  lieu  à  un  nouvel 
afouagement  >  pour  foulager  ces  Villes 
&  Villages  malheureux. 

En  14^1.  la  ville  de  Toulon  &  le 
Bourg  de  la  Valette  furent  fort  maU 
traités  de  la  pefte  ,  ce  qui  engagea  le 
Roi  René  ,  Comte  de  Provence  ,  à  leur 
accorder  une  exemption  de  tous  les 
droits  pendant  cinq  ans  ,  pour  leur  don-r 
ner  le  temps  de  fe  remettre  de  leurs 
pertes. 

En  i47<j.  la  ville  de  Marfeille  fut 
infeétée  de  la  pefte.  Elle  fe  communia, 
qua  dans  Toulon  l'année  d'après  5  ôc  y 
fit  du  ravage. 

Montpellier  en  fut  affligé  en  1 5  8(^.  Mar- 
feille en  1 58(5.  &  1 587.  &  Toulon  ne 
le  fut  qu'en  1 5  87,  mais  le  mal  ne  fut  pas 
grand  dans  ces  trois  différentes  Villes. 

La  pefte  fit  encore  des  ravages  à  Tou- 
lon &  à  Montpellier  en  16 zi. 

En  kj^S.  l'armée  du  Marquis  d'U- 
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içeîle  ayant  infe^bé  la  ville  de  Lyon  ,  la 
maladie  fe  communiqua  dans  le  Lan- 
guedoc ,  le  Dauphiné  èc  la  Provence  où 
la  Ville  de  Digne  fut  attaquée  des  pre- 
mières Se  terriblement  maltraitée  pen- 
dant l'Eté  de  l'année  16^29.  Gaffendi  dit 
qu'elle  y  fut  portée  par  des  Soldats  qui 
palFoient  en  Italie  ,  6c  qui  y  vivoient 
îans  difcipline.  Elle  fe  communiqua  à 
Marfeille  par  des  balles  de  laines  qu'on 
y  fit  entrer  ,  &  elle  s'y  déclara  le  22.  de 
Février  1(530.  Toulon  en  fut  attaqué  la 
même  année  ,  mais  Montpellier  l'avoit 
été  au  commencement  de  Juillet  de 
l'année  16^29. 

Toulon  fut  encore  attaqué  de  lapefte 
en  1^47.  &  Marfeille  en  1^49. 

La  pefte  reparut  à  Toulon  en  \66^, 
y  ayant  été  apportée  par  les  VailTeaux 
du  Roi  qui  revenoient  de  l'expédition 
de  Gigeri  en  Afrique  ,  mais  elle  ne  fit 
ni  beaucoup  de  mal  ,  ni  beaucoup  de 
progrès. 

Mais  la  peile  qui  a  ravagé  la  Pro- 
vence avec  le  plus  du  fureur ,  &  qui  pé- 
nétra dans  le  Comté  d'Avignon  &  dans 
.le  Languedoc  ,  fut  portée  à  Marfeille 
..en  1710.  &  fe  répandit  dans  toute  la 
Provence  ,  dans  le  Comté  d'Avignon, 
■dans  le  Languedoc  ,  &c. 

On  compte  aujourd'hui  dans  Toulon 
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deux  mille  quarre  cens  Maifons.  On 
voit  quelquefois  fur  ce  Port  un  fpedta- 
cle  affez  divertillànt  ,  on  t'appelle  la 
Targue  s  c'efl:  une  efpece  de  joûre.  On 
arme  pludeurs  Bâtimens  fur  lefquels  on 
met  horifontalement  une  planche  large 
de  neuf  à  dix  pouces ,  &  d'environ  qua- 
tre pieds  de  faillie.  Le  Champion  qui 
doit  jouter  eft  debout  fur  l'extrémité  de 
cette  planche  &  en  calçon ,  tenant  de  la 
main  droite  une  lance  fans  pointe  ,  & 
de  la  gauche  une  efpece  de  bouclier 
qci'on  nomme  Targue  ,  &  qui  donne  le 
nom  à  ces  joutes.  Les  Bâtimens  ayant 
chacun  leurs  combattans ,  vont  les  uns 
contre  les  autres  à  force  de  rames ,  ôc 
au  bruit  des  trompettes.  Les  combat- 
tans fe  couvrent  de  leurs  Targues  ,  èc 
fe  préfentent  leurs  lances  pour  fe  cul- 
buter. Celui  qui  en  renverfe  davantage 
fans  s'ébranler  remporte  le  prix. 

Quoique  Toulon  foit  une  Ville  pref- 
que  toute  Militaire,  elle  a  produit  ce- 
pendant de  nos  jours  trois  Sçavans,  dont 
deux  du  nom  de  Ferrand  étoient  frères. 
L'aîné  nommé  Henri  ,  étoit  né  à  Tou- 
lon ,  fut  Dodeur  en  Médecine  ,  ne 
quitta  pas  (qs  dieux  Pénates  &  fe  livra  ' 
■:2i  fes  affaires  domeftiques  &c  à  celles  de 
la  Ville  qui  lui  avoit  donné  le  jour.  Il 
pofTedoit  iCS    Belles  -  Lettres  &  avcit 

beaucoup 
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beaucoup  de  génie  pour  les  Infcriprions 
&  pour  la  Pccfie  latine.  Sts  ouvrages 
ont  été  recueillis  en  un  volume  in  12. 
&  imprimés  à  Avignon  ,  chez  David 
Chafiel  en  172^. 

Henri  Ferrand  étoit  Conful  ,  &  en 
cette  qualité  Lieutenant  de  Roi  de  Toulon  , 
lorfqu'en  1707.  les  armées  des  ennemis 
du  Roi  vinrent  aiïiéger  cette  Ville  par 
mer  &  par  terre  ,  aysnt  à  leur  tête  le 
Duc  de  Savoye  ôc  le  fameux  Prince  Eu- 
gène ,  fans  que  la  fupériorité  de  ces 
deux  grands  Généraux  ,  ni  celle  de 
leurs  armées  ,  pu(Tent  leur  épargner  la 
honte  d'avoir  été  contraints  de  lever  ce 
iiége. 

Dès  que  les  ennemis  fe  furent  reti- 
rés 5  M.  Ferrand  voulant  laiffer  à  la  poA 
térité  un  monument  de  la  refîftance  de 
cette  Place  ,  qui  non  feulement  avoic 
fervi  de  boulevard  à  la  Provence  ,  mais 
encore  aux  autres  Provinces  voi(înes  , 
il  fit  pour  cet  effet  une  Infcription  en 
l'honneur  de  l'Evêquc  de  Toulon  ,  qui 
dans  cette  occafion  s'étoit  extrêmemenc 
diftingué  par  (ts  largeffes  ,  par  fa  fer- 
meté &:  par  fon  courage.  M.  Ferrand 
ayant  fait  l'Infcription  qui  fuit  ,  il  fut 
convenu  dans  le  Confeil  de  Ville ,  tenu 
Je  23.  Juin  1708.  que  cette  Infcription 
feroit  gravée  fur  un  marbre  &  pofée 

Frov,  Tome  F*  O   . 


3Ï4         Description 

dans  la  Salle  de  l'Hôtel  de  Ville  5  cc 

qui  fut  exécuté. 

Armande-Ludovico-Bonin 

de  Chalucet  ^ 

Epîfcopo   Tolonenjt, 

Quod  urbe  terri  marique  à  Germanls, 

Anglis  y  Batavis  &  Sahaudis 

Obfefsa ,  inter  M i filles  hoftium  ignés ,  & 
dhjectiz  domus  ruinas  intrepidiis  , 

Vptimates  Confilto  &  exemplo  frmavif, 
Plebemfru'mento  &  pecmïta  jtivit, 

C enfuies  :,  &  Civitas  Tolonenjis  ,  poji 
deptilfos  hojles 

.    Grati  animi  monumemum  pofuerunt. 
Anno  M,  D  c  c.  ni, 

,  Henri  Ferrand  mourut  à  Toulon  le 
4.  Septembre  173 1.  &  fut  enterré  le  5. 
dans  l'Eglife  des  Carmes  DéchaulTés  de 
Toulon  ,  à  côté  du  maître  Autel. 
•  Louis  Ferrand  ,  frère  puîné  d'Henri 
Ferrand  ,  naquit  à  Toulon  le  5  o.  Octo- 
bre 1045.  Il  fit  {es  études  au  Collège 
des  Pères  de  l'Oratoire  de  cette  Ville  , 
&  alla  à  Lyon  où  il  apprit  l'Hébreu  Se 
les  autres  langues  Orientales  ,  &  puis 
fe  rendit  a  Paris  n'ayant   encore    que 
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vingt  ans.  Il  fit  enfuite  un  voyage  à 
Mayence  pour  y  travailler  à  une  rra- 
dudion  du  texte  Hébreu  de  la  Bible  , 
mais  ce  defTein  n'ayant  pas  réuffi  ,  il  re- 
vint à  Paris  ,  étudia  en  Droit  à  Orléans , 
y  prit  des  degrés  &  revint  à  Paris ,  où 
il  fe  fit  recevoir  Avocat  au  Parlement , 
Se  n'eft  plus  forti  de  cette  Ville.  Il  s'y 
livra  à  une  étude  continuelle  ,  Se  il  n'y 
avoit  point  de  fcience  dans  laquelle  il 
n'eut  fait  de  grands  progrès.  On  peut 
voir  dans  la  Bibliothèque  des  Auteurs 
Eccléfiailiques  de  M.  du  Pin ,  la  lifte 
des  ouvrages  qu'il  a  donnés  au  public. 
Louis  F  en  and  eft  mort  à  Paris  le  11.  du 
mois  de  Mars  1(^99.  Son  frère  6c  lui , 
étoient  fils  d'un  riche  Marchand  de  fa- 
von  5  qui  leur  lailTa  un  bien  honnête. 

Le  P.  Jacques-Hyacinthe  S erryiKtW^itux 
Dominicain  ,  Dodeur  en  Théologie  de 
la  Faculté  de  Paris ,  premier  ProfefTeur 
en  Théologie  dans  l'Univerfité  de  Pa- 
doue  ,  &  un  des  plus  grands  Théolo- 
giens de  fon  Ordre  &  de  fon  fiécle ,  eft 
le  troifieme  Sçavant  que  Toulon  ait  pro- 
duit dans  le  fiécle  dernier.  Il  y  naquit 
le  4.  d'Avril  1(^59.  &:  eft  mort  à  Pa- 
doue  le  II.  Mars  1738.  Son  père  étoit , 
non  pas  Médecin  de  la  Flotte  ,  comme  le 
dit  le  Continuateur  du  Didionnaire  de 
Morery  >  mais  Médmn  entretenu  par  h 
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5i(>       Description 
Roi  au  fervicc  de  la  Marine  au  Départe^ 
ment  de   Toulon  s  Emploi   que    fon  fils 
aîné  a  rempli  après  lui. 

Jacques  -  Hyacinthe  Serry  entra  dans 
l'Ordre  de  faint  Dominique  ,  en  prit 
l'habit  &  fit  profeffion  dans  le  Couvent 
de  Marfeille.  Il  vint  quelque  temps 
après  à  Paris  ,  y  étudia  la  Théologie , 
&  fit  fa  Licence  avec  beaucoup  d'éclat 
en  1^88.  &  1689.  L'année  fuivante  il 
alla  â  Rome  ,  où  il  fut  Théologien  du 
Cardinal  Altieri  &  Confulteur  de  la 
Congrégation  de  \ Index,  Il  revint  à  Paris 
&  y  prit  le  Bonnet  de  Doéteur  en  1(^97. 
Sa  réputation  étoit  fi  grande ,  que  la  mê- 
me année  il  fut  nommé  Profe fleur  de 
Théologie  â  la  première  Chaire  de  l'U- 
niverfité  de  Padoue.  En  1700.  il  parut  à 
Louvain  un  ouvrage  fous  le  nom  à'Au- 
guftin  le  Blanc ,  mais  qu'on  fçait  être  du 
Père  Serry  ,  &c  qui  efl:  intitulé  ,  Hiftoria 
doHgregaîhnmn  de  Auxiliis  divine  Gra^ 
ti(&  5  fubfummis  Pontifiàbus  Clémente  VI IL 
&  Paulo  F.  Lihri  quatuor,  A  peine  cet 
ouvrage  parut-il ,  qu'on  vit  fondre  un 
déluge  d'écrits  qui  étoient  faits  pour  le 
critiquer  ,  mais  Auguftin  le  Blanc  ne 
fut  touché  ni  de  leur  nombre  ni  de  leurs 
raifons ,  &  il  leur  répondit  a  tous  par 
une  nouvelle  Edition  de  fon  Hiftoire 
de  Auxiliis  ,  augmentée  confidérable- 
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ment.  Depuis  la  compofition  de  cette 
Hiftoire  ,  il  n'a  cefTé  d'écrire  &  d  en- 
feigner  ,  &  l'on  compte  qu'il  a  publié 
environ  trente  volumes ,  dont  la  répu- 
tation, mêlée  avec  fes  vertus ,  ont  porté 
fon  nom  depuis  le  T^^^  jiifqu'au  Gange, 
&  peut-être  jufqu'au  Antipodes  ,  com- 
me il  eft  dit  dans  la  matricule ,  que  le 
Révérend  Père  Jerô?n€  de  Sirahofco  , 
Prieur  du  Couvent  des  Dominicains  de 
Padoue  ,  a  envoyée  à  tous  les  Couvens 
de  cet  Ordre  :  Norunt  ea.  Tagus  ,  & 
G  anges ,  forfan  &  Antipodes, 

On  ne  peut  point  dilîimuler  ici  qu*un 
féjour  de  plus  de  quarante  ans  fait  à 
deux  diverfes  fois  en  Italie  ,  &c  l'air 
ultramontain  qu'il  y  avoir  refpiré ,  n'euf^ 
fent  totalement  changé  la  façon  de  pen- 
fer  du  fameux  Père  Serry.  Le  titre  d'un 
Livre  qu'il  fit  imprimer  à  Padoue  en 
1752.  en  eft  une  preuve  fans  réplique 
Voici  ce  titre  : 

De  Romano  Pomifice  in  ferendo  defïde 
morihufque  judicio  ,  falli  ,  &  fallere 
nefcîo  3  eodenique  Conciliis  Oecumenicis 
autor'itaîe  ,  poteftate  ,  Jurifdiâione  fu- 
periori  Differtatio  duplex.  Accedit  ap- 
pendix  de  mente  EccIeJIa  GallicanâL  & 
AcademiA  Parifienfis  circa  duo  ilU  Sedin 
Apojloli     ç&  p  T  h  îUg 
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51  s  DESCRIFTIOn 

Après  avoir  lu  ce  titre ,  on  ne  peut 
s'empêcher  de  s'écrier  :.  Quantum  muta- 
tus  ah  ïllo  ! 

Ces  différens  fentimens  dans  le  Père 
Serrj  ,  rendent  extrêmement  équivoque 
le  préfervatif  qu'on  a  voulu  donner  au 
public  dans  le  Journal  des  Sçavans  de 
Paris,  du  mois  d'Août  174(3.  p.  15 12. 
article  de  Venife ,  où  l'on  avertit  qu'on 
imprime  les  Oeuvres  Pofthumes  du  cé- 
lèbre Père  Serrj  ,  Religieux  de  l'Ordre 
de  faint  Dominique  ,  mais  que  quoi- 
qu'on les  imprime  d'après  les  manuf- 
crits  originaux  de  l'Auteur  ,  cependant 
les  Editeurs  en  retranchent  ce  qui  n'eft 
pas  de  leur  goût ,  &  y  fubftituent  çâ  & 
là  ce  qu'ils  jugent  à  propos.  On  ajoute 
que  le  Père  Serry  a  didté  publiquement 
les  traités  ,  &  qu'ainfi  tous  ceux  qui 
ont  pris  (ts  leçons  &  fes  didtées  ,  fe- 
ront en  état  de  convaincre  d'impofture 
ô:  de  fuppofition  les  Editeurs  des  Oeu- 
vres  pofthumes  de  ce   fçavant    Reli- 


gieux. 


La  ville  de  Toulon  porte  pour  armes 
êiazur  a  la  Croix  d'or. 

On  voit  àhs  Toulon ,  fur  une  monta- 
gne qui  efl  vis-à-vis  ,  un  Bourg  nommé 
Sixfours ,  dont  les  habitans  croyent  avoir 
pour  Fondateur  un  Romain  nommé 
Smus  Furm  ,  ce  qu'ils  appuyent  fur 
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quelques  Infcriptions  qu'on  y  a  déter- 
rées. Les  habitans  de  ce  Bourg  ,  tant  les 
hommes  que  les  femmes ,  y  font  plus 
grands  que  les  autres  Provençaux  , 
ayant  ordinairement  huit  ou  neuf  pal- 
mes de  liaut.  On  dit  qu'autrefois  il  n'y 
étoit  permis  de  fe  marier  qu'à  des  per- 
sonnes de  ce  même  lieu  ,  pour  ne  pas 
avoir  des  enfans  plus  petits  que  leurs 
ancêtres, 

LA    SEINE. 

U  fond  du  Golfe  où  Toulon  eft  fî- 
tué  5  on  apperçoit  un  gros  Bourg 
nommé  la  Seif?e.  On  fçait  que  ce  lieu  tire 
fon  origine  de  celui  de  Sixfours  y  mais 
on  n'a  jamais  pu  fçavoir  au  vrai  l'éty- 
mologie  de  fon  nom. 

Ceux  qui  en  parlent  avec  le  plus  de 
vraifemblance  ,  difent  que  ce  Quartier 
ayant  été  habité  par  des  Pêcheurs ,  dont 
certains  filets  étoient  &  font  encore 
nommés  Seines ,  ces  filets  donnèrent  le 
nom  à  ce  Bourg.  La  fituation  avanta- 
geufe  de  ce  lieu  dans  une  plaine  fer- 
tile 5  fur  le  bord  d'une  Mer  fort  poif- 
fonneufe  &  le  Port  excellent ,  y  attirè- 
rent plufieurs  habitans  de  Sixfours  &: 
des  Villages  voifins  ,  en  forte  que  ce- 
iui-ci  efc  devenu  le  plus  confidérable. 
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En  1(307.  les  habitans  y  firent  bârk 
une  Chapelle  fous  le  titre  de  Notre- 
Dame  de  bon  Voyage, 

En  I  <j  1 5 .  ils  augmentèrent  ie  bâti- 
ment de  ladite  Chapelle ,  &  le  firent  éri- 
ger en  ParoilTe  fous  le  même  titre. 

En  1^19.  on  y  établit  un  Couvent 
de  Capucins  ,  qui  eft  aujourd'hui  de 
quinze  ou  dix-huit  Religieux. 

En  16^57.  il  fe  trouvoit  déjà  dans  ce 
lieu  deux  mille  habitans  ,  qui  fupplie- 
rent  le  Roi  de  leur  permettre  de  faire 
Corps  de  Communauté  ^  èc  de  fe  feparer 
de  celle  de  Six  four  s  ,  ce  qui  leur  fut  ac- 
cordé par  Lettres  Patentes.  En  confë- 
quence  ,  la  féparation  des  terroirs  fut 
ordonnée  en  1558.  par  Arrêt  du  Parle- 
ment d'Aix  5  Se  depuis  ce  temps-là  ,  le 
lieu  de  la  Seine  a  fait  Corps  de  Com- 
munauté. 

En  1(372.  ilflit  délibéré  de  faire  eri- 
Gore  agrandir  l'Eglife  Paroiiîiale  ,  ne 
pouvant  plus  contenir  tous  les  habitans. 
l'édifice  fut  repris  au  pied  &  achevé  en 
1^81.  &  c'eft  une  des  belles  Eglifes  de 
la  Provence.  Elle  eft  defiervie  par  mi 
Curé  Se  par  deux  Secondaires. 

La  fituation  de  la  Seine  eft  fort  com- 
mode. Les  rues  en  font  fort  bien  per- 
cées. Il  y  a  une  belle  Place  au  milieu 
d'4  Bourg  3  Se  une  autre  à  l'extrémiLé 
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fur  la  Marine ,  qui  ferr  à  la  conftrudioii 
des  Bâtimens  de  Mer.  Les  Quajs  ,  dont 
il  n'y  a  que  la  moitié  de  faits  font  fort 
larges.  On  compte  dans  la  Seine  envi- 
ron  Cix  cens  maifons  ,  neuf  fontaines 
publiques  ,  êc  environ  quatre  mille  ha^ 
bitans  ,  tant  hommes  que  femmes  3c 
enfans.  Il  y  en  avoir  près  de  iîx  mille 
avant  la  peftc  de  1721. 

Les  Bâtimens  de  Mer  font  dans  le 
Port  de  la  Seine  en  toute  fureté  fans 
cables  ni  ancres  ,  avec  Je  fimples 
amarres  ,  le  fond  étant  tout  de  vafe. 
Il  eil  à  couvert  du  nord  &  de  l'oueft  par 
de  longues  fuites  de  maifons.  C'eft  la 
Communauté  qui  l'a  toujours  entrete- 
nu à  fes  dénens ,  &;  il  lui  en  coûtoit 
(1724»)  plus  de  70.  mille  livres.  Ce- 
pendant la  partie  du  côté  du  fud  qui  en 
contient  prefque  la  moitié  ,  s'eft  infen- 
fiblcment  comblée  ,  &  la  Communauté 
n'a  pu  y  remédier  ,  faute  de  fonds  né- 
ceiïaires  pour  le  ereufage  de  fon  Port  , 
qui  a  cent  vingt -fept  toifes  de  lon- 
gueur du  nord  au  fud  ,  &  environ  foi- 
xante  de  largeur. 

L'Abbé  de  faint  Vidor  de  Marfeille 
eft  Seigneur  de  la  Seine  ,  &  en  retire 
environ  (ix  mille  Ijvres  de  revenu.Sa  Ju- 
ftice  efl  du  relTort  du  Siège  de  Toulon.. 
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B  O  R  M  E  S. 

O  R  M  E  s  eil  un  Bourg  du  Diocèfc- 
de  Toulon  à  deux  lieues  d'Hieres, 
Se  qui  a  le  titre  de  Baronie.  Il  efl:  fitué 
fur  une  montagne  efcarpée  où  l'on  ap-- 
perçoit  encore  les  ruines  d'un  ancien 
Château.  Quelques-uns  ont  pris  ce  lieu- 
PîineL.5.  pour  le  Bormanico  de  Pline  ,  mais  cela 
eiia^.4,  eft  difficile  à  prouver..  Ce  qu'il  y  a  de 
certain  ,  c'eft  que  faint  François  de 
Pâule  venant  en  France  à  la  prière  du 
Roi  Louis  XI.  prit  terre  à  Bormes  ,  où 
l'on  dit  qu'il  guérit  plulieurs  malades 
attaqués  de  la  pefte.  Il  n'y  a  qu'une  Pa- 
roifTe  a  Bormes  &  un  Couvent  de  Mi- 
nimes ,  fondé  en  1(^54.  dans  le  vieux 
Château.  La  Marine  de  ce  lieu  a  dimi- 
nué tous  les  jours  depuis  que  le  Mole 
de  Bragançon  a  été  emporté  par  la  Mer. 
C*étoit  dans  ce  Mole  que  les  Bâtimens 
fe  tenoient  à  l'abri  du  mauvais  temps 
&  des  infultes  à^  ennemis  fous  le  Foit. 
de  cette  Place. 
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O  L  L  I  O  U  L  E  s. 

OL  L  I  o  u  L  E  s  efl  un  Bourg  muré  d 
une  lieue  de  Toulon  ,  qui  a  pris 
fon  nom  ,  à  ce  qu'on  croit,  des  oliviers 
qu'on  y  voit  en  quanricc.  Ce  Bourg  en- 
tre par  {es  Députés  aux  AiTcmblées  gé- 
nérales de  la  Province  ,  oc  porte  pour 
armes  aargej7t ,  à  un  Olivier  de  finople, 

C  U  E  R  S. 

CU  E  R  s ,  de  Coreis ,  efl  un  Bourg 
du  Diocèfe  de  Toulon  ,  dont  je  ne 
parle  ici  c]uc  parce  que  fes  Députés  en- 
trent aux  Alfemblées  générales  de  la 
Province.  Il  porte  pour  armes  d'az^nr  à 
deux  Cicjs  adojfics  &  pofees  en  fautoh  d'ar- 
gent^ furmofiîées  d'un  cœur  de  gueules,  char- 
gé d'une  fleur  de  Lys  d'or, 

H  I  E  R  E  S. 

I E  R  E  s ,  cette  Ville  eft  chef  d'une 
Viguerie  qui  porte  fon  nom ,  &  en 
ctiiQ.  qualité  elle  entre  aux  Afïemblées 
de  la  Province.  On  croit  que  c'eft  XOl- 
hïa,  de  Strabon,  de  Mêla  Se  de  Ptolomée,. 
ce  qui  Tuffit  pour  faire  voir  qu'elle  eft 
fort  ancienne.  Dans  la  fuite  on  la  nom- 

Ov) 
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ma  ArCiZ ,  d'où  on  l'a  appeliée  Eres ,  8C- 
Hier  es,  Guillaume  de  Naneis  la  nomme 
Mires  ,  lorfqu'il  die  que  faint  Louis  , 
&,  les  François  qui  Favoienc  accompa- 
gné en  Syrie  ,  revenant  de  cciiç,  expé- 
dition 5  abordèrent  ad  port um  qui  dicitur 
(TAhires  in  terra  Provincid,  La  Seigneu- 
rie d'Hieres  a  long-temps  fep/i  d'appa- 
nage  à  des  puînés  des  Vicomres  de  Mar- 
feiile  de  la  Maifon  de  Fos.  Ce  fur  Geo- 
froy  de  Fos  W  du  nom ,  Vicomte  de 
Marfeille  ,  qui  en  ir40*.donna  Hieres 
à  Pons  de  Fos  fon  puîné.  La  poflérité  de 
ce  Pons  en  a  joui  jufqu'd  l'an  125  y.Char- 
les  de  France  ,  Duc  d'Anjou  ,  du  Mai- 
ne 5  &c.  &  frère  du  Roi  faint  Louis , 
n'eut  pas  plutôt  époufé  Beatrix  ,  fille  & 
héritière  de  Raymond  Berenger  der- 
nier Comte  de  Provence  ,  de  La  Maifon 
de  Barcellonne  ,  que  ce  Prince  prit  pof- 
feffion  des  Comtés  de  Provence  &  de 
Forcalquier ,  &  reçut  l'hommage  &  le 
ferment  de  {qs  Vafïàux.  Il  ne  voulut 
fouffrir  en  Provence  d'autres  Souve- 
rains que  lui,  &  les  foimiit  tons  les  uns 
après  les  autres  ,  en  commençant  par 
les  plus  pui(îans.  Roger  de  Fos  &  Ber-^ 
trandfon  frère  ,  Seigneursd'Hieres  ,  fu- 
ECntceux  en  qui  il  trouva  plus  de  rélif- 
tance  ,-  &  ceux  en  qui  il  avoir  moins; 
eomgté  d'exi.  trouver.  Charles  fut  obli- 
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re  cie  lever  des  troupes  «Se  d'afliéCTer  la 
Ville  &  le  Château  d'Hieres.  Les  deux 
frères  foutinrent  ce  fiége  pendant  cinq 
mois ,  &:  étant  enfin  réduits  à  de  gran- 
des extrémités  ,  écoutèrent  le  confeil 
de  leurs  parens  &   de  leurs  amis  qui 
leur    repréfenterent    la    puilTance    dîi 
Comte  5  &  le  peu    d'efperance    qu'ils 
avoient  d'être  fecourus  ,  &  les   déter- 
minèrent à  un  accommodement  qui  fut 
conclu  le  i5.d'Oâ:obre  de  l'an  1257'. 
par  lequel  Roger ,  Bertrand  ,  &  Mabile 
de  Fos  5  frères  &  fœur  ,  remirent  aa 
Comte  de  Provence  la  ville  d'Hieres  , 
fon  terroire  ,  fes  liles  ,  droits ,  Jurif- 
diélions,  pèches  ,  &  généralement  tou^- 
tes  les  appartenances  &  dépendances  , 
&c.  Le  Comte  de  Provence  de  fon  côté 
promit  de  leur  donner  des  Terres  en 
toute  Juftice  ,  jufqu'à  la  valeur  de  mille 
fols  Royaux^  3c  en  exécution  de  ce  rrair 
té  y  ledit  Comte  donna   aux  deux  fre^ 
res  &  à  leur  fœur  les  Terres  de  Borines  , 
la  Mole  5  Colobriere  ,  la  Verne  ,  Ca- 
vallerie ,  Pierrefeu  ,  le  Canet  ,  &  au:- 
tres. 

Depuis  que  la  Provence  eft  unie  à  la 
Couronne  ,  les  Ifles  d'Or  ou:  d'Hieres 
ont  été  deux  fois  érigées  en  Marquifat  ^ 
l'an  1531.  Se  l'an  1549. 

La  première  fois  par  François  L.  exîi 
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faveur  de  Bertrand  d'Ornefcii ,  Baron  de 
Saint-Blancard ,  &  la  féconde  par  le  Roi 
Henri  II.  en  faveur  de  Cliri'?cophle  , 
Cornte  à^  Roquendolf  &  de  Guruietrof  y. 
Baron  de  Molembouro-  Seicrneur  de 
Condé  (5w  de  Revaix  ,  Grand  Maître  hé- 
réditaire d'Autriche  ,  &  Gentilhomme 
Ordinaire  de  la  Chambre  du  Roi  ;  en 
reconnoiffance  de  ce  qu'il  avoir  laide 
les  crrandes  Terres  qu'il  tenok  dans  la 
Germanie  &  Pays  circonvomns  ,  pour 
venir  fervir  Sa  Majefté  ,  qui  lui  donna 
les  Illes  de  Bagueau ,  de  Pcrtecros ,  &  de 
Levant  ,  communément  appellées  les- 
Ifles  d'Hieres  qui  croient  defertes  ,  (Se 
qui  fervoienr  de  retraite  aux  Pirates  &: 
aux  ennemis  de  l'Etat  pour  attendre  les 
Navires  àts  Marchands  &  les  enlever. 
Le  Roi  décore  ces  liles  du  nom  des  Ijlcî 
d'or ,  &  lui  permet  d'en  difpofer  en  la- 
veur de  routes  perfonnes  ,  pourvu  qu- 
elles foicnt  regniccles  ,  fous  la  rede- 
vance  annuelle  de  dix  mailles  d'or  >  <S: 
à  chaque  muration  de  Seigneur  ,  d'un 
faucon  portant  fonnettes  d'or ,  &c  ver- 
meilles aux  armes  de  France ,  ôc  avec 
le  chaperon  de  foye  ,  ayant  les  mêmes: 
armes  de  chaque  côté ,  Se  au  bas  des 
longes ,  les  armes  du  Marquis  de  ces 
Ifles  -  aufqnelles  Sa  Majefté  ajoute  un 
EcufTon  fur  le  tout  d'azur  chargé  de  (cvi 
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£eurs  de  Lys  d'argent  pofées  5.  3.  &: 
nne  qu'il  portera  du  Marqoifat  ,  à  la 
cliarge  de  conftruire  telles  forterelïes 
qu'il  avifera  pour  la  garde  de  ces  Ifles 
&:  pour  la  défenfe  du  pays  de  Provence , 
avec  exemption  d'impoiitions ,  de  tail- 
les,, de  fouages  &c  de  toutes  autres  char- 
ges quelconques  pour  les  habitans  , 
avec  permiilion  de  recevoir  tous  crimi- 
nels ,  excepté  les  prévenus  de  crimes  de 
leze  Majefté  &  autres  crimes  énormes 
énoncés  dans  fes  Lettres.  Et  enfin  avec 
droit  de  lever  Gabelle  fur  tes  Navires 
étrangers  ,  déchargeans  marchandifes 
dans  ces  Ifles.  Les  Lettres  de  la  premiè- 
re érection  avoient  été  données  aux  mê- 
mes conditions. 

Ce  Marquifat  c£t  à  préfent  à  un  Gen- 
tilhomme du  nom  de  Ccvet ,  qui  polTe- 
de  aulîi  le  Marquifat  de  Marignane. 

La  ville  à'Hieres  eft  (ituéc  fur  le  pen- 
chant d'une  colline  ,  au  haut  de  la^ 
quelle  il  paroît  encore  des  reftes  d'un 
vieux  Château  fitué  au  midi ,  que  l'on 
dit  avoir  été  un  des  plus  forts  des  fié- 
cles  pafïes.  Dans  les  anciens  Titres  ,  il 
eft  qualifié  de  noh'de  Caftrmv,  Ceft  une 
vifion  de  croire  qu'elle  a  été  fondée  par 
Olhtus-.y  fils  de  Romulus  ,  puifqu'il  eft 
prouvé  par  Gaufredi  &  car  tous  les  au- 
tres Pliiioriens  de  Provence  >  que  leis. 
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Marfeillois  après  leurs  érablilTemensr  ^ 
fondèrent  les  villes  diHiees  >  de  Nice , 
â' Amibes  ôc  de  Toulon. 

On  voit  dans  cette  Ville  une  ancienne 
Tour  qu'on  dit  avoir  appartenu  aux 
Templiers  ^  6c  au  bas  de  laquelle  il  y  a 
luie  Chapelle  voûtée  ,  Se  au-deiTus  une 
longue  5c  magnifique  terralTe ,  où  l'on 
monte  par  un  efcalier  pratiqué  dans  l'é- 
paifTeur  des  murs  ,  qui  font  d'une  (Iruc- 
rure  fi  fine  &:  {\  bien  arrangée  ,  qu'il 
fembîe  qu'ils  ne  font  que  d  une  feule 
pierre. 

Conime  la  ville  d'Hieres  eft  firuée 
fur  le  penchant  d'une  colline  en  em- 
phithéatre  ,  au  midi  ,  déclinant  vers  le 
levant ,  quoiqu'elle  foit  éloignée  d'une 
lieue  de  la  mer  elle  en  a  to^ite  la  vue  r 
lion  feulement  de  la  rad^  qui  bords 
fon  terroir  ,  &  dans  laquelle  on  dé- 
couvre d'un  côté  les  Illcs  de  Forquero- 
les  5  de  Portecros  &  de  Levant ,  dites  ks 
IJÎes  d'or  Se  le  Fort  de  Bragançon  qui 
tient  à  la  terre  ferme  ;  mais  l'on  décou- 
vre encore  toute  la  plaine  de  fon  ter- 
roir. Ce  terroir  a  une  lieue  de  chaque 
coté  de  la  Ville  ,  êc  efi:  arrofé  par  ua 
Canal  dérivé  de  la  rivière  de  Souliers, 
Il  eft  rempli  en  partie  de  jardins  frui- 
tiers &  potagers  ,  entourés  de  murailles 
d'une  étendue  prodigieufe  ,  dans  lef- 
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quels  font  des  Forêts  d'orangers  &c  de 
cirroniers  de  toutes  les  efpeces..  Quel- 
ques-uns de  ces  jardins  ont  produit  à 
leurs  propriétaires  jufqu'â  quarante  mille 
livres  par  an  *,  mais  années  communes  > 
ils  rapportent  tous  enfemble  au  moins 
cent  cinquante  mille  livres  ,  auiîi  eft-ce 
tout  le  commerce  que  cette  Ville  fait. 

Il  n'y  a  qu'une  feule  Eglife  Paroiiîia- 
le  3  qui  eil  fous  l'invocation  de  faint 
Paul  5  Se  qui  efl  aullî  Collégiale  ,  corn- 
pofée  de  iix  Chanoines ,  de  quatre  Be- 
neiiciers  ,  d'un  Prévôt  &  de  deux  Vi- 
caires, îl  y  a  dans  cette  Ville  un  Couvent 
de  Cordeliers ,  un  de  Recoilets ,  une 
Abbaye  de  Filles  de  lOrdre  de  Ci- 
teaux  5  un  Couvent  de  Filles  de  fainte 
Claire ,  &  une  Maifon  de  Prêtres  de  t Ora- 
toire ,  qui  y  ont  un  petit  Collège  où  ils 
e nfe ignent  les  trois  premières  clafTes 
d'Humani-tés. 

La  ville  d'Hieres  porte  cia^ur  a  un 
Château  fommé  de  trois  Tours  d^ argent  y 
accompagné  en  poiftte  de  trois  befans  de 
tneme  ,  deux  &  un, 

La  ville  ^  Hier  es  a  donné  la  naifTance 
â  un  des  plus  éloquens  &  des  plus  fça- 
vans  Prédicateurs  que  la  France  ait  eus 
de  nos  jours.  C'eft  de  Jean  -  Baptifte 
Majfillon  dont  je  veux  parler.  Il  y  naquit 
k  2-4.  de   Juin  de  l'année    i66y.  da 
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François  MajfUlon  ,  Notaire  ,  &  &A7ir'e 
Marin  fa  femme.  L'efprit  &:  la  fagCife 
fe  manifefterent  en  lui  de  très-bonne 
heure.  Il  fir  fes  études  clafliques  au  Col- 
lège des  Pères  de  TOratoire  de  Mai- 
feille  ,  &  entra  dans  cette  Congrégation 
à  Aix  le  lo.  d'Odobre  i(j8i.  Il  y  culti- 
va avec  un  grand  fuccès  l'efprit  qu'?l  y 
îivoit  apporté  ,  foit  en  y  enfeignant  les 
Belles-Lettres  &  les  Sciences ,  foit  en  y 
étudiant  à  fond  l'Ecriture-Sainte  oc  la 
morale  Chrétienne.  Le  Père  de  la  Tour 
ne  fut  pas  plutôt  élu  Général  de  la  Con- 
grégation de  l'Oratoire  ,  qu'il  fit  venir 
le  Père  Maffillon  à  Paris  en  \6^6,  pour 
erre  dans  le  Séminaire  de  faint  Ma- 
gloire  en  qualité  de  troiiiéme  Diredeur. 
Quoiqu'il  n'eut  point  l'éloquence  exté- 
rieure de  la  Chaire ,  il  poflTedoit  d'ail- 
leurs de  fi  grands  tréfors  de  doctrine , 
que  fes  Supérieurs  crurent  qu'il  réuiîî- 
roit  dans  la  prédication  ,  &  ils  ne  fe 
trompèrent  point.  Il  réuflit  d'autant 
mieux  dans  ce  faint  miniftere ,  que  les 
Auditeurs  n'avoient  point  à  fe  défen- 
dre de  rillufion  que  leur  auroit  pu  faire 
l'adion  de  l'Orateur.  Il  mérita  les  ap- 
plaudifTemens  de  Paris  ,  &  puis  lesfuf- 
frages  de  la  Cour  &:  du  Roi  Lottis  XIP\ 
devant  lequel  il  prccha  plufieurs  Avenrs 
^'  plufieurs  Carêmes.  Le  Duc  d'Orléans 


15  Ê    LA     P  R  0  r  E  N  C  E^  5  3  î 

Regcnt  du  Royaume  ,  voulant  lui  don- 
ner des  marques  plus  folides  de  fon 
eftime  ,  le  nomma  à  l'Evêclié  de  Cler- 
mont  en  Auvergne  ,  où  il  efl:  mort  le 
i8.  Septembre  1742.  dans  la  quatre- 
vingt  -  unième  année  de  fon  âge.  Ses 
Sermons  ont  étépluGeurs  fois  imprimés^, 
ôc  toujours  parfaitement  bien  reçus  du. 
public. 

A  une  lieue  de  la  ville  d'Hiercs  il  y 
a  de  très-belles  Salines ,  où  l'on  fait  an~ 
nuellement  plus  de  cent„mille  minots 
de  fel.  Ces  Salines  appartiennent  aux 
Marquis  de  Souliers  ,  de  Valavoire  ôc 
de  BufFeran.  Ces  Meilleurs  font  toute  la 
dépenfe  ,  Se  le  Roi  leur  paye  deux  fols 
fix  deniers  par  minot ,  de  en  retire  àix- 
fept  livres. 

'  La  Rade  d'Hieres  efl:  la  plus  grande 
de  la  Méditerranée.  Elle  a  plus  de  quin- 
ze milles  de  largeur  &  vingt-cinq  milles 
de  longueur.  L'on  n'y  a  jamais  vu  aucun 
naufrage  de  mémoire  d'homme.  Les 
Vaiiïèaux  y  font  en  fureté  ,  Se  c'eft-là 
où  ceux  du  Roi  vont  ordinairement 
mouiller  en  forrant  de  la  Rade  de  Tou- 
lon. Feue  fon  AltelTe  Séréniffime  ^  Mon- 
feigneur  le  Comte  de  Touloufe  ,  Ami- 
ral de  France ,  y  mouilla  avec  l'Efcadre 
qu'il  commandoit  ,  lorfqu'en  1702.  il 
alla  vifiter  les  côtes  de  Sicile,,  Ce  Pria- 


5  5^  D  Ê  s  C  RI  P  T  I  0  Tsf 

ce  fortit  de  cette  Rade  ,  par  la  paiîe  dà 
Levant. 

Les  IJles  (THieres  ou  Ijles  d'or  ,  ont  été 
érigées  deux  fois  en  Marquifat  ,  ainii 
que  je  l'ai  rapporté  ci-de(Ius.  Outre  le 
nom  général  d'iflcs  d'Hieres  qu'on  leur 
donne ,  elles  en  ont  chacune  un  parti- 
culier. La  première  fe  nomme  Tlfle  de 
Porqueyroles  ou  de  Porqueroles ,  Pcrca- 
riola  5  à  caufe  de  la  quantité  de  fan- 
gliers  qu'on  y  trouve ,  &  qui  y  palfent 
à  la  nage  de  la  rerre  ferme  ,  pour  aller 
manger  le  gland  des  chênes  verds  qui 
s'y  trouvent  en  quantité.  La  féconde  fe 
nomme  Ponecros  du  nom  du  port  ,  qui 
eft  fort  profond ,  c'eft-à-dire ,  eros  en  lan- 
gue Provençale.  Il  y  a  aulîi  un  petit  Fort. 
La  troifîéme  fe  nomme  l'Ifie  du  Titan 
ou  du  Levant ,  à  caufe  qu  elle  eft  à  l'o- 
rient des  deux  autres. 

Il  y  a  eu  autrefois  un  Monaftere  dans 
rifle  de  Porqueroles  nommé  Monafte- 
rium  Arearum ,  qui  a  été  plufieurs  fois 
détruit  par  les  Sarrazins.  Les  Moines 
de  Citeaux  s'y  étant  établis  dans  le  xii^ 
iiécle  ,  furent  enlevés  par  les  Barbares. 
Les  Chanoines  Réguliers  s'y  étant  éta- 
blis vers  l'an  iioo.  ils  eurent  le  même 
fort  que  les  Moines  ,  &  depuis  ce  temps- 
Li ,  il  n'y  a  eu  ni  Moines  ni  Religieux 
cjui  ayent  voulu  courir  le  même  rifque. 
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L'Abbé  de  Longuerue  croit:  que  ce 
font  les  Ifies  à'Hieres  Ôc  non  pas  les  ro- 
chers ftcrtles  vo'ifins  de  Marfeille  ,  qui 
font  les  lilcs  Stoéchades,  Je  crois  que  le 
nom  Gifles  d'or  leur  a  été  donné  à  caufe 
de  la  beauté  &  de  la  quantité  d'oranges 
que  le  terroir  des  environs  produit ,  6c 
qu'on  nomme  en  latin  Mala  aurea, 

SÂINT-TORPIS  ou  TROPE'S. 

SAïNT  -  ToRpis  ou  TRapÉs.  Cette 
Ville  eft  fituée  à  l'eft-fud-eft  ,  fur  la 
cote  de  la  Mer  ,  â  mi-Canal  du  Golfe 
de  Grimaad  ou  de  Saint  -  Tropés.  Ce 
Golfe  ,  jufqu'à  celui  de  Frejus  ,  a  iix 
milles  de  lon^  &  trois  milles  de  lar- 
geur  ,  &;  il  y  a  cinq  lieues  par  terre  de 
l'une  à  l'autre  Ville. 

Le  Port  joint  la  Ville  &  eft  affez 
vafte  5  s'il  étoit  réparé  ,  pour  contenir 
deux  cens  Navires  fans  s'embarraCTer. 

Son  entrée  eft  au  fud-eft.  Outre  ce 
Port  de  la  Ville,  iLy  a  un  autre  Port 
oblique  nommé  les  Canahiers  ,  qui  eft 
en  entrant  dans  le  Golfe  au  midi  ,  à 
deux  milles  de  Saint-Tropés  ,  dans  le- 
quel les  Galères  &  toutes  fortes  de 
VaifTeaux  peuvent  mouiller  en  cas  de 
néceiîité.  Il  n'y  a  rien  de  dangereux 
dans  ce  Golfe  ,  iinon  qu'il  faut  éviter 
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le  banc  qu'on  nomme  la  Moutte  ,  qui 
eft  à  l'entrée  du  Golfe  &  qui  s'étend  à 
trois  milles  au  large. 

Il  y  a  fur  une  éminence  qui  domine 
la  Ville  ,  un  ancien  Donjon  en  exagon- 
ne  ,  flanqué  avec  un  folTé  taillé  dans  le 
roc  5  &  un  petit  chemin  couvert  ,  le 
tout  en  affez  bon  état. 

En  l'année  1 592.  le  Duc  d'Epernon  .» 
pour  alTurer  au  Roi  les  cotes  maritimes 
pendant  les  troubles  de  Provence,  ju- 
gea à  propos  de  rendre  cet  ouvrage 
plus  confidérable  en  le  fortifiant  d'une 
féconde  enceinte  ,  que  l'on  nomme  au- 
jourd'hui la  Citadelle»  Elle  eft  d'une  fi- 
gure irréguiiere  &  a  trois  bâfrions  fur 
le  même  front.  Le  refte  eft  fortifié  à 
redans  ,  &  une  partie  n'a  point  de 
foifé.  Cette  Citadelle  défend  une  par- 
tie du  Golfe  &  domine  la  Ville. 

L'Etat-Major  confifte  en  un  Gouver- 
nement 5  qui  eft  ordinairement  celui  de 
la  Provence  ,  en  un  Lieutenant  de  Roi 
qui  ne  réfide  pas ,  &  un  Major  qui  ré- 
lide.  La  garnifon  eft  compofée  d'une 
Compagnie  d'Invalides. 

Saint-Tropés  eft  du  Diocèfe  de  Fre- 
jus  &:  de  la  Généralité  d'Aix.  Il  n'y  a 
qu'une  feule  Paroiffe  qui  eft  fous  Tin- 
vocation  de  la  Vierge  &  fous  l'invo- 
cation  de  faint  Ti^opés.  Il  y  a  environ 
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trois  mille  habiians ,  rant  hommes  que 
femmes  ôc  enfans. 

Je  reviens  encore  au  Port  de  faine 
Tropés  5  &  je  remarquerai  que  depuis 
long-remps  il  fe  comble  journellemenr. 
En  171 5?.  il  fut  fait  par  ordre  du  Roi  un 
devis  efl'iniatif  pour  les  réparations  , 
augmentations  des  Quays  ôc  creufages 
du  Port.  L'ordre  en  tut  donné  au  fieur 
Bonvoifin  ,  Ingénieur  ,  qui  envoya  le 
devis  à  la  Cour ,  fur  lequel  toutes  ces 
réparations  furent  eftimées  monter  a 
quatre  vingt- fept  mille  cent  trente-huit 
livres.  La  Communauté  ne  pouvant  ab- 
fokurent  taire  cette  dépenfe  ,  s'oflrit  d'y 
contribuerfour  trente-quatre  mille  cent 
trentre-huir  livres  ,  à  quoi  fe  monte  le 
curage  du  Port. 

Sa  Majefté  déclara  dans  la  même  an- 
née qu'Elle  donneroit  trente  mille  li- 
vres ,  &c  que  la  Province  y  entreroit 
pour  les  vingt-trois  mille  livres  reltan- 
tes.  Les  chofes  font  reilées  en  cet  état  *> 
cependant  cette  dépenfe  fcroit  bien 
peu  de  chofe  par  comparaifon  aux  avan- 
tages qui  en  reviendroient  à  la  Ville  > 

;     à  la  Province  &  aux  Fermes  du  Roi. 
La  cote  de  Saint-Tropés  eft  l'une  des 

I  meilleures  pour  la  pêche  du  poilïbn  <St 
pour  celle  des  coraux  qui  pafTent  pour 
être  les  pli;s  beaux  en  couleur  de  tous 
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ceux  qu'on  pèche  dans  la  Méditerranée» 

L'air  eft  rrès-fain  à  Saint  -  Tropés.  Il 
y  a  toujours  beaucoup  de  perfonnes  au- 
deffus  de  l'âge  de  quatre  -  vingt  ans. 
L'air  y  eft  ii  vit  &  Ci  purifié  par  les  vents 
de  nord  Ôc  de  nord-oueft  ,  que  la  pefle 
ne  s'y  eft  jamais  communiquée ,  quoi- 
qu'elle ait  fouvent  affligés  les  Villes 
éc  Villages  voifins.  Le  commerce  de 
cette  Ville  confiile  principalement  en 
vins ,  en  bois  pour  le  chauffage  Se  pour 
la  conn:ru6l:ion  des  Bâtimens  de  mer. 
Le  terroir  des  environs  ne  produit  point 
de  bled  pour  nourrir  les  habitans  pen- 
dant quinze  jours. 

En  fuivant  toujours  la  côte ,  en  for- 
çant de  Saint-Tropés  ,  on  trouve  à  quel- 
ques lieues  le  village  de  faim  -  Mnphaeï 
en  langage  du  pays  de  pùnt  Baphaf/d. 
Ce  n'étoit  autrefois  qu'une  Maifon  de 
Templiers ,  &  ce  n'eft  pas  aujourd'hui 
gueres  davantage  ,  car  il  n'y  a  que  qua- 
rante ou  cinquante  habitans.  Les  Bâti- 
mens de  mer  font  peu  en  fureté  dans 
la  plage  de  Saint-Raphaël  ,  Se  il  s'en 
perd  fouvent  dans  le  Golfe  de  Frejus 
pour  n'y  avoir  pas  un  meilleur  afyle. 
Il  feroit  néceiïaire  de  faire  creufer  feu- 
lement le  canal  de  l'ancien  Port.  Ce 
feroit  une  très-petite  dépenfe  en  com- 
para ifon  de  l'avantage   que  Frejus  en 

retireroit. 
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il  n'y  a  aujourd'hui  d'aune  Port  à  Fre- 
jus  que  celui  de  faim  Raphaïl^  qui  n'eft 
propremenr  qu'une  plage  éloignée  d'une 
demie  lieue  de  la  Ville.  Ceft-là  où 
les  Bârimens  de  mer  fe  tiennent,  &:  au 
petit  Port  que  fjrme  la  rivière  d'Ar- 
gent ,  à  fon  embouchu-e  dans  la  mer. 

§.  8.  Dans  le  Diocèfe  de  Frejus. 

C'eft  un  fentiment  re^u  aflèz  géné- 
ralement 5  que  la  ville  de  Irejus  a  été 
fondée  par  une  Colonie  de  Phoccem 
Marfeillois  y  mais  ni  les  Eai vains  ,  ni 
la  tradition  ne  nous  ont  point  appris 
le  temps  ni  le  nom  qu'ils  lui  donnèrent. 
Quoique  quelques-uns  ayent  cru  qu'ils 
la  nommèrent  la  Cclome  des  Octaviensy 
ce  n'eft  pas  cependant  l'opinion  du  fça- 
vant  Abbé  d'Jnrelmi,  Chanoine  de  Fre- 
jus ,  ni  celle  de  l'Abbé  Girardin  ,  Curé 
de  Cougoulin  ,  dont  le  premier  pu- 
blia en  i68o.  un  Livre  intitulé  ,  De 
initiis  Ecclefid  Forojîdienfis  ,  6i  celui-ci 
vme  Hiftoire  Françoife  de  la  Ville  &  de 
TEglife  de  Frejus  eh  1729.  Ce  dernier 
penfe  qu'ils  la  nommèrent  Oxuhi.i ,  car 
les  Ox'fhiens ,  félon  la  defcription  qu'en 
fait  Pline  ,  occupoient  le  Pays  qui  ce  m- 
pofe  aujourd'hui  le  Diorèfe  de  Fre'us  , 
ce  qui  a  fait  dire  au  fçavant  Père  Flar- 
douin  Regio  Oxuhiorum  ,  auorw^i  caput 
ipfwn  Forum  Julii  fuit  :  Jules  Céfar  vou- 
Prov.ToineF*  P 
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lut  bien  honorer  cette  Ville  de  fdn 
nom  5  en  la  faifant  nommer  Forum 
Juin  5  le  Marché  de  Jules  ,  &  ce  nom 
latin  a  été  dans  la  fuite  transformé  en 
celui  de  Frejus  ;  mais  auparavant  elle 
avoir  porté  les  noms  de  Forum  Ju- 
Hum  5  de  Colonia  Odavanorum  ,  de  Colo- 
nia  Pacenfis  ,  &  de  Colonia  Glajfua  ,  par- 
ce qu'elle  avoit  été  un  des  Arfenaux  de 
mer  d'Augufte.  Outre  fon  antiquité  , 
cette  Ville  a  été  illuftrée  par  la  naif- 
fance  à'Agricola  ,  &  par  les  monumens 
d'antiquité  qu'on  y  remarque  encore. 

FREJUS. 

FR  E  j  u  s  eft  au  quarante  -  troi/léme 
degré  &  trente  minutes  d'élévation 
du  pôle  ,  &  une  Ville  très-connue  dans 
l'antiquité  Payenne  &  dans  la  Chrétienne. 
Jules  Céfar  voulut  bien  lui  donner  fon 
nom.  Elle  eft  fort  proche  de  la  rivière 
ê^ Argent  ,  ainfi  nommée  de  la  pureté 
de  ^ts  eaux.  Elle  prend  fa  fource  au- 
près de  la  ville  de  Barjols ,  à  l'extrémi- 
té du  Diocèfe  de  Frejus ,  &  après  avoir 
coulé  du  nord-ouefi  au  fud-efî  ,  fe  perd 
dans  la  mer  à  fainr  Raphaël ,  qui  n'eft 
qu'une  plage  éloignée  d'une  demie  lieue 
de  la  ville  de  Frejus.  La  rivière  d' Ar^ 
gent ,  car  je  n'ai  pas  le  front  de  lui  don-» 
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ncr  le  nom  de  fleuve  ,  comme  fait 
l'Hiftorien  de  Frejus,  a  été  connue  des 
anciens  Hiftoriens  Géographes  ,  tels 
que  Pline  Ôc  Ptolomée.  Lepidus  écri- 
vant à  Ciceron  &  au  Sénat  ,  datre  {es 
Lettres  du  Pont  d'Argent  où  il  écoit 
campé ,  ex  Caftris  ex  Fonte  Argenteo  • . . . 
à  Ponte  Argenteo, 

L'ancienne  ville  de  Frejus  avoit  plus 
de  cinq  mille  pas  de  circonférence  , 
félon  l'Hiftorien  de  cette  Ville  ,  qui  en 
a  plufîeurs  fois  mefuré  le  contour.  Ses 
murs  étoient  bâtis  avec  la  folidité  que 
les  Romains  fçavoient  donner  à  leurs 
bâtimens  ,  &  ils  étoient  défendus  d'ef- 
pace  en  efpace  par  des  Tours  qui  n'é- 
toient  point  moins  folides.  Les  Venda- 
les  &  les  Gots  ont  détruit  ces  beaux  bâ- 
timens. 

La  Porte  Romaine  fut  bâtie  par  ordre 
de  Jules  Céfar  ,  pour  illuftrer  une  Ville 
qu'il  avoit  honorée  de  fon  nom.  Cette 
Porte  eft  bâtie  de  groiîes  pierres  de 
taille  5  &  confiftoit  en  deux  arcs  diftans 
d'une  cane  &c  demie  l'un  de  l'autre ,  c*eft- 
à-dire .,  neuf  pieds  douze  lignes  de  lon- 
gueur :  l'entre-deux  étoit  voûté  ,  mais 
l'arc  oriental  6c  la  voûte  font  tombés , 
&  il  n  y  a  que  l'arc  du  côté  de  la  Ville 
qui  fubfifte  encore  ,  mais  la  pierre  du 
milieu ,  qui  en  eft  comme  la  clef ,  eft^ 
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fi  ufée  &  feinble  tenir  à  fi  peu  de  chofc , 
que  plufieurs  ont  la  foiblefîè  de  crain- 
«dre  que  cet  arc  ne  leur  tombe  deiTiis 
dans  le  moment  qu'ils  paflent  au-def- 
fous.  Cette  Porte  a  du  rez  de  terre  juf- 
qu'au  ceintre ,  trente-deux  pans  de  hau- 
teur,  &  vingt-trois  de  largeur.  Le  pan 
ou  palme  ,  a  en  Provence  neuf  pou- 
ces deux  lignes.  Il  y  avoir  au  -  delTus 
des  pièces  d'architecture  du  goût  de  ce 
temps-là  5  qui  fervoient  d'ornement  ; 
ôc  il  refte  encore  beaucoup  de  maçon- 
nerie fur  le  pilier  méridional  qui  fou- 
tenoit  cette  Porte.  Nous  voyons  par-lâ 
qu'elle  étoit  extrêmement  élevée.  J^e  nai 
pas  vu  en  France  une  porte  de  Ville  ,  dit 
le  même  M.  Girard  in  ,  qui  approche  de 
la  mag  'f^cence  de  celle-ci.  Cet  Hiftorien 
apporta  fon  Hijloire  de  Frejus  toute  com- 
pofée  à  Paris  en  1729.  &  la  fit  impri- 
mer tout  de  fuite  ,  &  peut  -  erre  que 
dans  le  temps  qu'il  décidoit  fi  hardi- 
ment ,  il  n'avoit  pas  daigné  jetter  quel- 
ques regards  fur  les  magnifiques  portes 
de  faint  Denis  ,  de  faint  Martin  ôc  de 
faint  Bernard ,  qu'on  voit  à  Paris.  Les 
reftes  de  la  Porte  Romaine  ,  font  à  l'o- 
rient de  la  ville  de  Frejus  ,  ôc  à  trois 
ou  quatre  cens  pas  des  nouveaux  murs 
de  cette  Ville. 

La  féconde  Porte  fimiqi.ey  qui  fub/if- 
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te  encore  ,  au  moins  qi^am  à  un  arc , 
eft  celle  qu'on  nomme  la  Porte  dorée  , 
qui  eft  à  cent  pas  de  la  Ville  au  midi , 
dans  un  jardin  qui  appartient  auMonaf- 
terc  des  Filles  de  faine  Dominique.  On 
la  nomme  la   porte    Dorée    ou   porte 
d'Or  5  porta  Aurea,  Communément  on 
croit  qu'on  lui  a  donné  ce  nom  ,  à  cau- 
fe  des  grands  doux  de  fer  k  tètes  don-es , 
qui  y  font  placés  dans    la  maçonnerie 
à  diftance     prefque  égale  ,  &:  que  l'on 
voit  encore  dans  l'entre-deux  des  pier- 
res qui  parent  les  piliers  de  cette  Porte. 
Elle  avoit  trente-quatre  pans  de  hau- 
teur ,  du  rez  de  terre  au  plus  haut  point 
de  fon   ceintre  qui  fubfifte  encore  ,  & 
feize  pans  &  demi  de  largeur.  Elle  con- 
fiftoit  en  trois  arcs ,  dont  celui  du  milieu 
étoit  plus  large  que  les  deux  autres  qui 
font  aujourd'hui  abattus.    Cet  édifice 
étoit  bâti  de  la  même  manière  que  les 
murs  5  les  Tours  &  la  Porte  Romaine. 
La  troifiéme  Porte  eft  en  affez  bon 
état ,  &  porte  un  nom  qui  ne  fait  pas 
honneur  à  l  mît  quart  at  ,    puifqu'on    la 
nomme  la  porte  Patkiere,  Les  Magif- 
trats  la  firent  murer  il  y  a  quelques  an- 
nées. Le  ceintre  eft  tout  entier ,  mais 
bas ,  &  fa  largeur  répond  à  fon  éléva- 
tion. 

■    La  quatrième  Porte  antique  qui  va 
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être  décrire  ,  eft  rour-à-fair  remarqua- 
ble 5  de  d'une  fabrique  particulière  ,  fé- 
lon le  dernier  Hiftorien  de  Frejus ,  mais 
qui  ne  dit  point  en  quoi.  Il  fe  conten- 
te de  remarquer  qu'elle  eft  enfermée 
dans  le  jardin  potager  d^s  Pères  Cor- 
deliers»  C'écoit  par  cette  Porte  que  ceux 
qui  venoient  des  Gaules  ,  entroient 
dans  Frejus.  On  trouvoit  d'abord  une 
grande  demi-lune  de  quatre-vingt-dix 
pas  de  circuit  interne  ,  dont  les  murs , 
quoique  bâtis  depuis  xviii.  fiécles  ,  font 
encore  entiers  ôc  fort  élevés.  On  ap- 
perçoit  au  fond  de  cette  demi -lune 
deux  Portes  femblables  dans  leurs  di- 
menlions  ,  &c  éloignées  de  douze  pas 
l'une  de  l'autre.  Elles  avoient  plus  de 
neuf  pieds  douze  lignes  de  largeur  cha- 
cune. Les  avenues  de  ces  deux  portes 
étaient  gardées  par  deux  grandes  Tours 
de  vingt-quatre  pas  de  circonférence, 
fituées  aux  deux  cornes  de  cette  vafte 
demi-lune. 

Pendant  que  les  Romains  furent  maî? 
très  de  la  ville  de  Frejus ,  ils  l'enrichi- 
rent des  monumens  les  plus  magnifi- 
ques ,  &  entre  autres  ,  d'un  aqueduc 
qui  commençoit  dans  le  terroir  d'une, 
petite  Ville  du  Diocèfe  de  Frejus  ,  nom- 
mée Mons  5  &  qui  eft  à  cinq  ou  f\x 
lieues  de  cette  Ville  vers  le  Nord,  Li 
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coule  la  rivière  de  Stagne  ,  qui  a  fa 
fource  dans  les  montagnes  •   &  dont 
l'eau  efc  excellente.  On  coupa  d'abord 
tine  roche  vive  à  coups  de  cizeaux  & 
de  marteaux  dans  Tefpace  de  foixante 
pas  de  longueur.  On  ouvrit  un  Canal 
de  quatre  pas  de  largeur ,  qui  fubfifte 
encore    aujourd'hui.     Une   partie    àts 
eaux  de  la  Siagne  pafTant  par  cette  ou- 
verture ,  fut  conduite  dans  un  Canal  de 
maçonnerie  Fefpace    de  neuf  ou  dix 
lieues  de  Provence  ,  qui  en  valent  au 
moins  dix-huit  des   environs  de  Parij. 
Enfin  après  des  travaux  infinis ,  du  temps 
&  de  grandes  dépenfes  ,  les  eaux  de  la 
Siagne  arrivèrent  auprès  de  Frejus  fur 
une  hauteur  à  mille  pas  de  la  porte  Ro- 
maine. Là  on  voit  encore  le  Canal  à 
fleur  de  terre  ,  d'oii  les  eaux  fe  jettoient 
fur  àts  arcades  qui  s'élevoient  peu  à 
peu  en  defcendant  de  cette  éminence 
vers  la  Ville.  On  voit  aufïî  dans  cet  en- 
droit douze  de  ces    arcades  fur  pied , 
après  lefquelles  on  voit  les  débris  de 
plu/ieurs  autres.  Il  y  en  a  dont  les  ruines 
même  6ht  difparu,&  on  ne  fçairfi  c'étoit 
Jules  CéfaY ,  ou  Augufte  ,  ou  Caligula  , 
ou  Vefpajien ,  qui  avoient  fait  conftruire 
ce  magnifique  Aqueduc. 

Il  y  avoit  un  Cirque  ou  Amphitéatre 
â  Frejus  qui  étoit  fitué    au  couchant 
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hors  de  la  Ville ,  mais  joignant  les  niur&. 
Il  a  plus  de  cent  cinquante  pas  de  lon- 
gueur de  m  Porte  orientale  à  celle  d'oc- 
cident. La  figure  de  ce  Cirque  eft  ova- 
le ,  &  l'arène  ou  le  terrein  que  ce  bâti- 
ment enferme  ,  a  plus  de  ceux  cens 
quatre-vingt  pas  de  circonférence  irr- 
terne.  On  peut  voir  fa  defcription  dans 
THiftoire  de  Frejus  ,  par  M.  Girardin. 
Frejus  demeura  plusieurs  fiécies  dans 
l'état  florifTant  où  les  Romains  l'avoient 
mis  5  mais  comme  tout  change  avec  le 
temps  5  il  fut  pris  ,  facagé  de  renverfé 
par  les  Sarrafins.  Quelques  chefs  de  Par- 
tis ayant  appelle  en  Efpagne  à  leur  fe- 
cours  des  Sarrafins  d'Afrique ,  ce  peu- 
ple avide  accourut  auiîi-tôt,  &  y  de- 
vint redoutable  par  le  nombre  ,  &  s'em- 
para des  principales  Villes  de  ce  Royau- 
me ;  une  troupe  de  ces  Barbares ,  qu'on 
nommoit  auffi  Maures  en  Efpagne  , 
aborda  vers  l'an  850.  dans  le  Golfe 
qu'Antonin  nomme  Sinus  Sanhracitanus , 
aujourd'hui  connu  fous  le  nom  de  Gol- 
fe de  Grimaud  ,  &  ayant  trouvé  le  pays 
fort  à  leur  gré  ,  ils  le  pillèrent  autant 
qu'il  leur  fut  poffible  ,  &  puis  grim- 
pèrent fur  les  montagnes  voifines  , 
&  allèrent  s'établir  fur  une  qui  n'éroit 
dominée  d'aucun  endroit  ,  &  étoit  fî- 
tuée  près  d'un  lieu  nommé  Fraxinetum  ^ 
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Aujourd'hui  Frax'tnet  ou  Frainet*  Ils  établi- 
rent là  une  Place  d'armes  prefqu'impre- 
nable  ,  d'où  ils  mettoient  le  pays  des  en- 
virons à  contribution  ,  ou  pour  mieux 
dire  5  a  feu  &  à  lang.  Guillaume ,  Comte 
de  Provence ,  premier  du  nom ,  mit  des 
troupes  en  campagne  pour  exterminer 
ces  Barbares  ,  en  quoi  il  fut  puifiTam- 
ment  aidé  par  deux  Gentilshommes 
Provençaux  ,  dont  l'un  nommé  Gibalin 
£ls  de  Grimault  ,  Seigneur  d'Antibes , 
tenoit  la  campagne  ,  &  ayant  joint  cts 
brigands  près  de  Tourtou  ,  Diocèfe  de 
Frejus  ,  il  défit  totalement  ceux  qui  te- 
noicnt  la  campagne.  L'autre  Gentil- 
homme Provençal ,  qui  contribua  infi- 
niment à  l'extirpation  de  Sarrafins ,  fe 
nommoit  Bohon  ou  Buvon  ,  &  joignoit 
la  fainteté  à  la  profefiîon  des  armes.  Il 
étoit  natif  du  Diocèfe  de  Sifteron  ,  où 
eft  la  Terre  qui  porte  encore  fon  nom. 

Celui-ci  forma  le  deffein  de  s'emparer 

r 

d'une  montagne  nomm'^e  Fierre-I  r>pîe 
ou  Pij^ros  5  qui  étoit  vis-à-vis  de  Fraxi- 
net.  Comme  il  commençoit  à  s'y  forti- 
fier 5  le  Capitaine  du  Châreau  de  U 
Garde  ,  vint  fe  plaindre  à  lui  ^  ^.çi  co, 
que  le  Capi':aipe  des  Sarrafins  de  la  for- 
tereife  lui  avoir  enlevé  fa  femme  ,  8c 
off  it  de  lui  reraerrre  fer-eremenL  la 
Place  entre  fes  mains  ,  afin  de  lui  fa- 
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ciliter  les  moyens  de  chafTer  les  Bar^ 
bares  de  toute  la  côte.  Bobon  accepta 
l'offre  5  &  prit  de  fi  bonnes  mefures  » 
cjue  non  feulement  il  s'empara  du  Châ- 
teau de  la  Garde  ,  mais  qu'il  fit  encore 
prifonnier  le  chef  àcs  Sarrafins  èc  fcs 
enfans.  Il  fit  main  baffe  fur  tons  ceux 
qui  lui  réfiflercnt,  &  ne  fit  grâce  qu'à 
ceux  qui  embrafferent  le    Chriflianif- 
me ,  du  nombre  defquels  furent  le  Ca- 
pitaine de    {es  enfans.   Comme  avant 
cetre  dernière   &  grande  défaite  des 
Sarrafins  ,  ces  infidèles  avoient  mis  non 
feulement  au  pillage  ,  mais  encore  tour 
à  feu  &  à  fang  ,  ils  regardèrent  le  fac 
de  Frejus  comme  un  moyen  infaillible 
pour  s'enrichir ,  ils  s'en  rendirent  les 
maîtres  ,  &   fatisfirent  également  leur 
avarice  ôc  leur  cruauté.  Lorfqu'ils  eu- 
rent pillé  la  Ville  &  l'Eglife ,  chacun 
mit  hors  de  Frejus  le  butin  qu'il  vou- 
loit  emporter ,  Se  puis  Ton  mit  le  feu 
aux  quatre  coins  de  la  Ville ,  qui  fut  ré- 
duite en  cendres.  Cet  événement  arri^ 
va   vers  Tan  940.    Il  y    avoit  environ 
trente  ans  que  Frejus  gémiffoit  fous  fçs 
cendres  ,  lorfque  Dieu  fufcira  un  fer- 
viteur  fidèle  pour  lui  élever  un  nou- 
veau Temple.  Ce  fut  Rkulphe  yun  dc5 
plus  grands  Eveques  qu'air  eu  l'Eglife 
«e  Frejus  ^  qui  douloureufement  xoor 
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ché  de  l'état  pitoyable  où  étoit  fon  Egli- 
fe  5  il  réfolut  de  rebâtir  l'Eglife ,  Se  d'y 
rafTembler  le  peuple  &  le  Clergé.  Elle 
a  plus  de  quatre-vingt  pas  de  longueur , 
ôc  eft  bâtie  &  voûtée  de  pierres  de 
taille  :  on  y  entre  par  une  grande  porte 
latérale.  Elle  a  été  dédiée  à  Dieu  fous 
l'invocation  de  la  fainte  Vierge. 

L'Eglife  de  la  Paroiflè  tient  à  la  Ca- 
thédrale 5  &  eft  fous  l'invocation  de 
faint  Etienne. 

La  fondation  du  Séminaire  a  éré  com- 
mencée par  les  foins  &  les  bienfaits  de 
Charles  de  Tafîi ,  Chanoine  de  l'Eglife 
Cathédrale  ,  &  achevée  par  une  pen- 
iîon  annuelle  de  quinze  cens  livres ,  que 
M.  Ondedei ,  Evêque  de  Frcjus  obtint  du 
Roi  en  i66^.  pour  l'entretien  de  cette 
Mai  fon. 

L'Hôtel  Dieu  confîfte  en  trois  corps 
de  logis  réguliers  ,  &  eft  deftervi  par 
des  Sœurs  de  la  Charité ,  que  M.  de 
Fleury  ,  dans  le  temps  qu'il  étoit  Evê- 
que de  Frejus  fit  venir  de  Nevers  ,  & 
fonda  ici  pour  fervir  le5  malades  qui  y 
font  parfaitement  bien  foignés  .  tant 
pour  le  fpirituel  que  pour  le  temporel. 

Les  Cordeliers  font  les  plus  anciens 
Religieux  établis  a  Fréjus  s  ils  ont  fuc- 
cédé  aux  Minimes  vers  l'an  1555. 
'    Les  Jefuites  y  furent  fondés  en  i  <?  5  7^ 

Pvj 
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par  Barthelemi  de  Camelin  ,  Evêque  de 
Frejiis.  Ce  fut  auilî  le  même  Prélat  qui 
fonda  à  Frejus  un  Monaftere  de  Reli- 
gieufes  en    163 1.  dans    lequel   il  mie 
d'abord  des  Benedidines  venues  de  Ta- 
rafcon -,  mais  en  1^35.  il  y   établit  des 
Religieufes  de  faint   Dominique  qu'il 
fit  venir  du  A4onaftere  de  faint  Etienne 
en  Forer.  Ces  Religieufes  fe  mirent  d'a- 
bord fous  l'obéifTance  de  l'Ordre  ,  mais 
les  conreftarions  &  les  procès  qu'elles 
eurent  avec  les  Dominicains ,  les  firent 
paiïer  fous  l'obéifTance  de  FEvêque  Dio- 
céfain  ,  ce  qui  leur  fut  accordé  par  un 
Bref  du  Pape  de  Fan  1(^59.  Le  Couvent 
de  ces  Filles  eft  bien  bâti  ,  &  FEglife 
eft  fort  propre.  La  Communauté  a  été 
long-temps  compofée  de  quarante  Re- 
ligieufes de  chœur  5  mais  la  miferequi 
a  fuivi  le  fyftême  de  Lajr  ,  a    ruiné 
cette  Maifon ,  ainfi  que  bien  d'autres. 
Le  Monaftere    àts    Bernardines  fut 
fondé  par  Pierre  de  Camelin  ,  Evêque 
de  Frejus  ,  &   neveu  de  Barthelemi , 
le  18.  de  Septembre  1(347.   Cet  Evê- 
que fit  venir  fix  Religieufes  de  l'Ordre 
de  Citeaux  du  Monaftere  de    Rothe  ^ 
près  de  Genève  :  il  y  en  avoir  pnrmi 
elles  qui  avoient  été  fous  la  direârion 
de  faint  François  de  Sales.  Cette  Mai- 
ion  a  beaucoup  fleuri  en  piété  fous  la 
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direâ:ion  de  feu  M.  Ferre ,  grand  Vi- 
caire de  ce  Diocèfc.  Aujourd'hui  ce  Mo- 
naflere  eft  très-oberé. 

La  ville  de  Frejus  a  produit  depuis 
qu'elle  exifte  ,  des  hommes  illuftres. 
L'Hiftoire  vente  Julius  Gr^cmus ,  célè- 
bre par  fa  probité.  Julius  Agricola  ,  cé- 

.  lebre  par  fon  Confulat ,  &  pour  avoir 
conquis  l'Angleterre  à  l'Empire  Ro- 
main. Valere  Paulin  ,  recommandable 
par  les  fervices  qu'il  rendit  à  TEmpe- 
reur  Fefpafien  dans  la  Gaule  Narbon- 
noife.  Cornélius  Gallus  Pocte  ,  ami  de 
Virgile  ,  qui  fit  une  Eglogue  à  fa 
louange  \pauca  meo  G  allô.  Il  fit,  dit-on, 
des  Elégies  fort  obfcennes  ,  mais  le 
Père  Vavaffeur  aiTure  qu'il  ne  nous  refte 
rien  du  véritable  Cornélius  Gallus,  Il 
fut  le  premier  Gouverneur  que  les  Ro- 
mains envoyèrent  en  Egypte ,  Ôc  mou- 
rut âgé  de  quarante-cinq  ans. 

Parmi  les  illuftres  Fréjugiens  moder- 
nes 5  on  compte  les  fuivans. 

François  Mourenc  ,    connu    fous    le 

-Jîom  de  Marquis  de  Villeneuve ,  étoic 
\,.<le  Frejus,  &  d'une  nailîànce  obfcure, 
mais'il  avoir  l'ame  élevée ,  &  alla  cher- 
cher hors  de  fa  patrie  une  meilleure 
fortune.  Il  la  trouva  en  Allemagne  où 

■  il  avoir  embraOTé  la  profelîion  des  ar- 
mes >  &  où  il  époufa  une  perfonne  de 


550  Description 
grande  qualité.  Il  fut  Général  à^s  trou*' 
pes  de  l'Empereur  au  iiége  de  Candie  , 
&  ce  fut  de  ce  point  de  gloire  qu'il  en- 
voya fon  portrait  équeftre  à  fes  compa- 
triotes. On  voit  ce  portrait  dans  l'Hô- 
tel de  Ville  de  Frejus  ,  avec  cette  Inf-. 
cription  au  bas  : 

Il  Marchefe  de  VilUnova  ,  fer  la  Se- 
remjfima  Republica  de  Venetia  ,  Gene^ 
raie  de  Carme  in  Lavante»  An^  Dm 
1^5  8^» /«  Candi  a. 

On  dit  que  la  femme  de  ce  Général 
ayant  découvert  qu'il  étoit  d'une  nail^  » 
fance  aufïî  bafîè  que  celle  de  Villeneu-  j 
ve  ,  dont  il  fe  difoit ,  étoit  illuftre  &  " 
grande  ,  elle  l'avoir  fait  empoifonner  de 
rage  d'avoir  été  trompée  quant  à  la 
naifïànce.  Dieu  garde  tout  honnête  hom- 
me d'une  femme  aufli  vaine- 

Jofeph  Antelmi  étoit  né  à  Frejus  le  1 5^ 
de  Juillet  \Gâ^%,  il  étudia  fous  le  Père 
Ja  Chaife  ,  &  fur  Chanoine  de  Frejus. 
Il  avoir  beaucoup  d'efprit  &  beaucoup 
de  fçavoir.  En  \G%o.  il  donna  au  pu- 
blic un  Livre  intitulé  de  Initïts  Ecclefie 
Toro]filtenfu  ,  qui  lui  fit  beaucoup  d'hon- 
neur ,  ainfî  que  ceux  qu'il  donna  de* 
puis.  Il  étoir  connu  de  la  plupart  des 
Sçavans  de  fon  fîécle  ,  &  étoit  lui-m?me 
très -frayant»  Il  était  particulièrement 
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naux Grimaldi y  Cafanata  ,  Nor'ts  ôc  de 
Balufe  ,  Bdllet  &  Moreri,  Il  mourut  à 
Frejus  le  21.  de  Juin  i(>97,  âgé  de  qua- 
ranre-neuf  ans, 

Charles-Oâavien  Antelmi  eft  frerc  de 
Jofeph  Antelmi ,  dont  je  viens  de  par- 
ler. Il  a  été  long-temps  Prévôt  de  l'E- 
glife  Cathédrale  de  Frejus  ,  grand  Vi- 
caire >  &  Officiai  de  ce  Diocèfe  pen- 
dant vingt-cinq  ans  ,  &  a  fuivi  la  for- 
tune du  Cardinal  de  Fleury  fon  Eve- 
que.  Le  Roi  le  nomma  à  l'Evêché  de 
Grajfe  a.\i  mois  de  Mars  1716.  Il  affilia 
au  Concile  d'Embrun  en  1727.  Le  Pape 
lui  a  permis  de  garder  pendant  quel- 
ques années  la  Prévôté  de  l'Eglife  de 
Frejus  ,  avec  l'Evêché  de  Graffie  ,  &  le 
Roi  a  uni  pour  toujours  l'Abbaye  de 
Lerins  à  ce  même  Evêché  ,  ainfi  que  je 
le  dirai  plus  au  long  dans  la  fuite. 

Les  armoiries  de  la  ville  de  Frejus  ^ 
font  d'argent  à  la  Croix  de  gueules, 

La  Napoule  étoit  autrefois  un  ^ros 
Village  du  Diocèfe  de  Frejus  ,  comme 
il  l'eft  encore  aujourd'hui  ,  mais  en 
1589.  le  Village  éc  la  Terre  Seigneu- 
riale furent  ruinés  par  les  guerres  ci- 
Tiles.  Le  Duc  de  Savoy e  ,  grand-perô: 
du  Roi  de  Sardaigne  d'aujourd^hui  , 
5ren  rendit  maître.  D  autres  Seigneurs 
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les  ont  pofiTedés  enfuire ,  Se  tous  avoien^f 
laiiTé  les  terres  en  friche ,  ôc  le  Villa- 
ge fans  beaucoup  d'habitans  jufqu'en 
1 7 1 9.  que  le  fîeur  Montgrand  de  Ma^iade 
en  fit  l'acquifition  du  lieur  Comte  de 
*Tourette  ,  pour  le  prix  de  deux  cens 
inille  livres  ,  &  y  a  apporté  tous  it% 
foins  pour  la  réparer  &  pour  la  repeu- 
pler de  nouveaux  habirans  ,  aufquels  il 
A  donné  des  terres  en  conceffion. 

Le  Port  Theoule  dépend  de  ladite 
Terre  de  la  Napoule  ,  du  Château  de 
laquelle  il  n'eft  éloigné  que  de  deux 
jiiilles.  C'eft  dans  ce  Port  quefe  faifoient 
autrefois  les  embarquemens  pour  le 
commerce  de  Gra(ïe  &  de  Cannes.  Le 
mouillage  y  eft  très-bon  ,  le  fond  étant 
tout  vafe  ^  fable.  Les  Galères  du  Roi 
y  ont  mouillé  plufieurs  fois.  Ce  Port 
îert  aulTi  d'afyle  aux  Frégates  &  aux 
Barques  Garde-côtes  en  temps  de  guerre. 

La  côte  de  la  Napoule  a  environ  trois 
lieues  d'étendue  ,  dont  la  propriété  de 
la  Pêcherie  de  la  mer  dépendent  de  la 
Terre  de  la  Napoule. 

Par  un  Arrêt  du  Confeil  ,  le  Seigneur 
a  la  permifîjon  d'avoir  dans  fon  Châ-, 
teau  fix  pièces  de  canon  pour   la  dé-j 
fenfe  des  Bâcimens  de  mer  qui  y  vonti 
mouiller. 
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B  A  R  J  O  L  S. 

BA  R  j  o  L  s ,  eft  une  petite  Vilic  du 
Diocèfe  de  Frejus ,  &c  non  pas  de 
celui  d'Aix ,  ainfi  que  l'a  die  M.  Robbe. 
Elle  eft  chef  d'un  Bailliage  qui  lui  don- 
ne droit  d'entrer  dans  les  Aftemblées 
générales  de  la  Province.  Il  y  a  une  Egli- 
fe  Collégiale  fous  le  titre  de  Notre- 
Dame  de  l'Efpinar ,  où  l'on  conferva 
jufqu'en  15^2.  le  corps  de  fâint  Marcel 
Evêque  de  Die  ;  mais  les  Calviniftes 
s'étanr  rendus  maîtres  de  cette  Ville  > 
ils  jetrerent  au  feu  cette  relique  ,  ôc  il 
ne  refta  aux  habitans  de  Barjols  qu'une 
partie  d'un  de  fes  doigts.  La  Juftice  de 
cette  Ville  eft  au  Roi. 

Les  armoiries  de  cette  Ville  font  d*a- 
z.ur  à  une  Colonne  ou  pilier  d'or  ^  fommé 
d'une  fleur  de  Lys  de  même. 

DRAGUIG  NAN. 

DRaguignan  ,  Forum  Voconii , 
félon  quelques-uns  ,  (  car  Bouche 
dans  fa  fçavante  Hiftoire  de  Provence , 
prétend  que  Forum  Voconii  eft  le  Bourg 
que  l'on  nomme  aujourd'hui  Le  Canet  ) 
eft  une  Ville  afTez  grande  &  Chef  de 
yigueriç.  On  voit  par-là  qu'elle  entre 
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aux  Aiïèmblées  générales  de  la  Provin- 
ce. La  Paroille  etl  fous  l'invocation  de 
Notre-Dame  &  de  faint  Michel  Archan- 
ge 5  &  a  un  Chapitre.  On  y  garde  un 
Clou  qu'on  croit  être  un  de  ceux  donc 
on  fe  fervit  pour  attacher  J.  C.  à  la 
Croix.  Il  y  a  dans  cette  Ville  hx  Cou- 
vens  de  Religieux  ,  &  une  Maifon  de 
Pères  de  la  Doctrine  Chrétienne  qui 
ont  le  Collège.  Le  Roi  eft  le  Seigneur 
temporel  de  Draguignan  ,  en  qualité  de 
Comte  de  Provence.  Il  y  a  un  Juge  ,  un 
Viguier  &  une  Sénéchaufïee ,  ainlr  que 
je  l'ai  déjà  dit. 

Les  armes  de  cette  Ville   font  dd 
guetiks  a  un  Dragon  d'argent, 

BARJEMON  ou  BARJAMOM. 

BArjemon  ou  Barjamon  ,  Barge-^ 
monum  ,  Barjamonum  ,  eft  une  peti- 
te Ville  à  cinq  lieues  de  la  mer  ,  &  dans 
la  Viguerie  de  Draguignan.  Elle  cfl:  fi- 
tuée  fur  une  colline  couverte  de  vi- 
gnes &  d'oliviers ,  &  entourée  de  mon- 
tagnes. Plufieurs  chartes  qu'on  trouve 
dans  la  Bibliothèque  du  Roi  ,  prouvent 
que  c'étoit  autrefois  un  apanage  des  Ca- 
dets àts  Comtes  de  Provence.  Dans 
l'Eglife  des  Auguftins  DéchaufTes  ,  on 
garde  une  image  miraculeufe  delaVier- 
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gc.  Louis  Morer't  ,  premier  Auteur  du 
Dictionnaire  Hiftorique ,  qui  porte  fon 
nom  ,  naquit  à  Barjemon  le  2  5.  de  Mars 
de  l'an  1(343.  ^  mourut  à  Paris  le  10. 
Juillet  de  Tannée  i6%o, 

FAVAS    ou    FAVARS. 

FAv  AS  ou  Fav  ARS ,  eft  un  lieu  qu'on 
joint  ordinairement  à  Barjemon  ,  Sc 
qui  fut  ruiné  par  les  Sarrafins  dans  le 
vni*^  liécle.  Ces  Barbares  occupoient 
alors  la  FortereiTè  de  Fraxinet  5  qui 
écoit  là  où  eft  aujourd'hui  un  Bourg  ap- 
pelle U  Garde  Frainet» 

P  I  G  N  A  N  S. 

PI  G  N  A  N  s  eft  une  petite  Ville  qui 
doit  fa  principale  illuftration  à  fon 
Eglife  Collégiale  ,  de  laquelle  j'ai  am- 
plement parlé  ci-defTus  dans  Tarticle  du 
Gouvernement  Eccléfiaftique  de  la  Pro- 
vence. Le  Prévôt  de  cette  Collégiale  eft 
Seigneur  de  la  Ville ,  dans  laquelle  il  y 
a  aafli  un  Couvent  de  Cordeliers  &  m\ 
d'Urfulines  -,  fans  compter  quatre  Cha- 
pelles qui  font  hors  des  murs  de  la 
Ville. 
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A  U  L  P  S. 

Vf  Lv s  on  Alpes ,  petite  Ville  du 
Diocèfe  de  Frejus.  Son  Eglife  Pa- 
roiiîiale  eil  fous  rinvocarion  de  faine 
Pancrace.  L'on  y  transfera  en  1495?. 
le  Chapitre  de  Notre-Dame  de  Val- 
moifine  qui  en  étoit  à  une  demie  lieue. 
Voyez  ce  que  j'ai  dit  de  ce  Chapitre 
dans  l'article  du  Gouvernement  Ecclé- 
fiaftique.  Cette  Ville  eft  fiége  d'une 
Juftice  Royale  ,  Se  chef-lieu  d'une  Re- 
-cetrc  8c  d'un  Bailliage  ,  &  envoyé  aux 
AfTembléss  générales  de  la  Province.  Il 
y  a  aufli  un  Couvent  d'Urfulines  •,  il  y 
a  eu  même  une  Maifon  de  Prêtres  de 
rOratoire  ;  mais  la  modicité  de  {qs  re- 
venus fit  arrêter  à  l'Aifemblée  généra- 
le des  Prêtres  de  l'Oratoire  en  i(?54. 
qu'on  travailleroit  à  l'abandonner. 

Au/ps  porte  pour  armes  de  gueules  à 
trois  fieurs  de  Lys  d'or, 

L  O  R  G  U  E  S, 

LOrgues,  petite  Ville  du  Diocè- 
fe de  Fréjus ,  fituée  fur  la  rivière 
d'Argent  à  deux  lieues  a  l'occident  de 
Draguignan  ,  &  dans  laquelle  on  comp- 
te environ  neuf  cens  habitans.  Elle  eft 
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fixage  d'une  Viguerie  ,  &  envoyé  des 
Députés  aux  AlTemblées  générales  de  la 
Province.  Son  Eglife  Collégiale  eft  fous 
l'invocation  de  faint  Martin  ,  elle  a 
aulfi  un  Couvent  de  Servîtes  ,  ôc  porte, 
pour  armoiries  d'az,ur  a  trois  fleurs  de  Lys 
d'or  5  fans  que  j'aye  pu  découvrir  quel 
eft  celui  de  nos  Rois  qui  lui  a  fait  cette 
conceflîon. 

C  O  T  I  G  N  A  C. 

CO  T I G  N  A  c  eft  un  Bourg  confi- 
dérable  de  ce  Diocèfe  ,  qui  fut 
érigé  en  Baronie  en  1487  II  y  a  dans  le 
territoire  de  cette  ParoifTe  ,  au  haut 
d'une  haute  montagne  ,  une  Chapelle 
fameufe  fous  l'invocation  de  Notre^ 
Dame  de  Graas.  Elle  fur  érigée  vers  l'an 
1510.  comme  il  paroît  par  la  Bulle  de 
Léon  X.  du  17.  Mars  1 521.  qui  en  au- 
torife  la  dévotion.  Cet^e  Chapelle  fut 
dans  la  fuite  fous  la  direction  de  M. 
RoUin  Ferrier  ,  Prieur-Curé  de  Cori- 
gnac.  Ce  noble  &  faint  Prieur  voulant 
entretenir  cette  dévotion  des  peuples  , 
il  affembla  à  Notre  -  Dame  de  Grâces 
quelques  Eccléfiaftiques ,  avec  lefquels 
il  forma  une  Maifon  ou  Congtécratioti 
ad  mfiar  de  l'Oratoire  de  Rome ,  ou  de 
dint  Fhilippe  de  Neris  >  obtint  pour  cet 
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effet  une  Bulle  d  eredion  du  Pape  Clé- 
ment VIII.  l'an  1599.  par  laquelle  on 
voit  que  les  premiers  Prêtres  de  cette 
Congrégation  étoient  la  plupart  Doc- 
teurs ,  Chanoines  &  Théologaux  des 
Eglifes  de  Marfeille  &:  de  GralTe. 

André  Tod  leur  Vice-Préfet  ou  fous 
Supérieur  ,  ayant  fait  un  voyage  à  Paris 
quelques  années  après  ,7  connut  & 
conçut  beaucoup  d'eftime  pour  l'Ora- 
toire naiffant  de  M.  de  Berule  , décri- 
vit au  Préfet  ou  Supérieur  de  la  Con- 
grégation de  Notre-Dame  de  Grâces  » 
c^ajant  fouvent  vifité  la  Congrégation 
&  Compagnie  de  C Oratoire  de  Paris ,  af- 
Jifié  a  leurs  Offices  s  vu  &  reconnu  la  fuave 
odeur  de  dévotion  quils  répandaient  par 
tout  par  leur  converfatton  &  vie  exemplair 
re  s  il  l^  pi'i^  de  fçavoir  de  leur  Compa^ 
gnie  ,  s^il  ne  fer  oit  point  a  propos  de  faire 
union  avec  celle  de  Paris. 

De  retour  â  Notre-Dame  de  Grâces, 
il  fit  encore  mieux  connoître  fon  projet 
à  fes  Confrères ,  &  fut  chargé  par  eux 
de  faire  des  propofitions  d'union  de 
leur  Maifon  à  celle  de  Berule. 

M.  de  Berule  confentit  avec  joye  a 
l'union  propofée  par  adte  du  14.  Jan- 
vier 1(315,  ratifié  le  30.  Mars  par  la 
Maifon  de  Paris ,  homologué  à  la  Cour 
Eccléfiaflique  de  Frejus  ^  &  confirme 


DE    LA    PjiOrEKCE,  ^^^ 

^lepuis  par  une  Bulle  d'Urbain  VIII.  da 
3.  Août  i(?2  8.  enregiftrée  au  Parlement 
d'Aix. 

Par  le  traité  d'union  ,  l'on  accorda  a 
la  Maifon  de  Notre-Dame  de  Grâces, 
d'être  la  première  en  rang  après  celle 
de  Paris ,  attendu  qu'elle  s'étoit  donnée 
avant  toutes  les  autres  *,  &  on  lui  con- 
ferva  le  privilège  d'élire  elle-même  fon 
Supérieur  ,  tant  qu'elle  auroit  d'entre 
les  fujets  avec  lefquels  l'union  s'étoit 
faite  un  nombre  compétanr  pour  faire 
ladite  éledion  ,  qui  enfuite  devoit  être 
confirmée  par  les  Supérieurs  majeurs. 

Le  fieur  Rollin  Ferrier  conferva  tou- 
jours beaucoup  de  relation  &  entretint 
commerce  de  Lettres  avec  le  Cardinal 
Baronius  ,  dont  on  conferve  plufieurs 
Lettres  dans  la  Maifon  de  Notre-Dame 
de  Grâces ,  lefquelles  vont  jufqu'à  l'an 
1606, 

Voilà  comme  la  Maifon  de  Notre- 
Dame  de  Grâces  a  pafle  d'une  Chapelle 
féculiere  à  une  Maifon  &  Chapelle  de 
Prêtres  de  l'Oratoire  de  Rome  ,  &  de 
celle-ci ,  à  la  Congrégation  àts  Prêtres 
de  l'Oratoire  de  France ,  où  de  M.  le 
Cardinal  de  Berule. 

On  dit  qu'il  s'eft  fait  tant  de  miracles 
■à  cette  Chapelle  ,  &  la  dévotion  qu'on 
y  a  eft  fi  grande  ,  qu'on  y  vient  en  pc- 
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lerinage  ,  non  feulemenr  de  Provence  , 
mais  encore  des  Provinces  voiiines.  Le 
Roi  Louis  XIV.  &  la  Reine  Anne  d'Àu- 
tr  che  fa  mère ,  la  vinrent  vifirer  &  y  fi^ 
rent  leurs  dévorions  en  1660. 

F  A  Y  E  N  C  E. 

FA  Y  E  N  c  E ,  eft  auiïî  une  petite  Ville 
de  ce  Diocèfe  ,  dont  l'Evèque  de 
Frejus  eft  Seigneur  temporel  ,  &.  où  il 
a  un  Château.  L'Evêqne  Bertrand  VIIL 
des  Vicomtes  de  Villemur  y  mourut , 
ôc  y  fut  inhumé  dans  rEgiifeP-iroiffiale. 
On  lit  fur  fon  tombeau  cette  Infcrip- 
tion^  au  rapport  de  M.  de  Peirefc  : 

Hk  jacet Dom'mus  Bertrandus  de  ViU 
lamuro  ,  Epifcopus  Forojulknfis  ,  qui 
oh'tit anno  Domini  i  5 8 5 .  ^/>  tertia Mail, 

Ce  tombeau  réfute  ce  que  quelques- 
uns  ont  dit ,  que  cet  Evêque  étoit  mort 
a  Rome. 

§.  5).  Dans  le  Diocèfe  de  GrafTe. 

GRASSE. 

GR  A  s  s  E.   On  nomme  en   Latin 
cette  Ville  ,  Graffa  ,  Graca  ,  &;  il 
y  a  un  Evêché  qui  y  fut  transféré  d'An- 
tibes  vers  l'an  1250.  Outre  l'Eglife  Ca- 
thédrale > 
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thédrale ,  qui  eft  Paroiffiale  ,  il  y  a  plu- 
fieurs  Couvens  d'hommes  &  de  femmes, 
&  une  Maifon  de  Pères  de  l'Oratoire. 
Cette  dernière  eft  aujourd'hui  ii  peu 
de  chofe  ,  que  ce  n'eft  pas  la  peine 
d'en  parier.  Je  dis  aujourd'hui  ,  parce 
qu'elle  y  rravailloit  autrefois  avec  fruit 
fous  l'Epifcopat  de  M.  Godeau ,  &  fous 
celui  de  M.  Verjus  ,  ancien  Père  de  l'O- 
ratoire ,  qui  leur  y  avoir  fait  ouvrir  un 
Séminaire  ,  &  niêm.e  une  Académie. 
Cette  Ville  a  encore  uneSénéchauiïeequi 
eft  le  chef-lieu  d'une  Viguerie  ,  qua- 
lité qui  lui  donna  entrée  aux  AlTem- 
blées  générales  de  la  Province.  Grafîe 
eft  peu  de  chofe  par  elle-même ,  mais 
ia  (icuation  eft  charmante.  Les  Auteurs 
du  Voyage  Littéraire  remarquent  dans 
leurs  Voyages  ,  qu'à  chaque  porte  de 
cette  Ville ,  il  y  a  ur.e  image  de  la  Vierge 
avec  une  lampe  qui  brûle  devant  toute 
la  nuit  5  &  tous  les  foirs  on  y  chante 
les  Litanies.  On  dit  que  c'eft  un  vœu 
de  M.  Godeau,  qui  mit  la  Ville  fous 
la  protedion  de  la  Vierge ,  &  en  ref- 
fentit  les  effets  ,  lorfque  les  ennemis 
s'étant  préfentés  devant  Grafte  ,  ils  fe 
retirèrent  au  bout  de  trois  jours  fans 
y  faire  de  mal. 

Grafte  porte  pour  armes ,  A'azMV  a  un 
dgneau  Pafchal  avant  [on  guidon  ou  éten- 
Prov,  Tome  V*  Q 
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dan  d'argent  ,  accompagné  de  trois  fleurs 

de  Lys  d'or  >  deux  en  chef  &  une  en  pointe, 

A  N  T  I  B  £  S. 

ANtibes  eft  un  nom  corrompu  du 
Grec  K-jTiTT  Ki7  que  les  Marfeil- 
lois  donnèrent  à  cette  Ville  ,  parce 
qu'elle  eft  à  l'oppcfite  de  Nice  ,  aulîî 
fondée  par  les  Marfeillois.  Les  Romains 
y  avoient  un  Arfenalde  mer  ,  &  y  firent 
plufieurs  fortifications  ,dont  il  relie  en- 
core deux  belles  Tours  :  l'une  dans  le 
Château  du  Seigneur  où  demeure  le 
Gouverneur  ,  &  l'autre  joint  l'Eglife 
Paroilîiale.  Antibes  conferve  encore 
beaucoup  d'autres  monumens  antiques  , 
comme  tombeaux  ,  ftatues  ,  urnes  & 
infcriptions  qui  ont  été  fidèlement  tranf- 
crites  &  expliquées  par  Bouche  dans  la 
Chorographie  de  Provence. 

Cette  Ville  eft  à  trois  lieues  de  Nice 
&  à  cinq  de  Monaco.  Sa  latitude  ,  ou 
élévation  du  Pôle  ,  eft  de  quarante- 
trois  degrés  vingt- cinq  minutes.  L'air  y 
eft  fort  tempéré  ,  &  même  fort  fain  de- 
puis que  les  fortifications  qu'on  a  faites 
ont  deiïeché  les  marais  dont  elle  étoit 
environnée.  Elle  fut  fortifiée  par  Fran- 
çois L  &  par  Henri  IV.  Ses  fortifica- 
tions confiilent  aujourd'hui  en  quatre 
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baftions  &c  trois  demi-lunes  ,  muraille 
avec  fofTé ,  chemin  couvert  &  glacis  , 
trois  Cavaliers  dans  trois  de  ces  baf- 
tions ,  &  deux  portes  à  Ponts-levis. 

Le  coté  de  la  mer  eft  défendu  par 
quatre  autres  petits  baflions  irréguliers, 
pour-tournant  le  rocher.  Sur  le  Port  il 
y  a  un  baftion  au  milieu  du  Quay  ,  fai- 
fant  face  à  la  rade  où  eft  le  chantier  de 
conftrudion.  La  rete  de  ce  Quay  eft  dé- 
fendue par  une  batterie  à  barbette  avec 
un  corps  de  garde, où  il  y  a  un  pofte  pour 
loger  trente  hommes  qui  en  défendent 
i  entrée. 

Vis-à-vis  de  ce  pofte  ,  eft  un  rocher 
où  la  mer  bat  au  pied  par  trois  endroits. 
Le  front  qui  le  joint  a  la  terre  ferme ,  a 
commencé  d'être  fortifié  de  deux  grands 
baftions  à  oreillon  ,  &  d'une  courtine  , 
qui  ne  font  point  achevés.  Au  haut  de 
ce  rocher  eft  un  Fort  qu'on  nomme  le 
Qua,né  ,  parce  qu'il  en  a  la  forme,  par 
quatre  baftions  réguliers.  Il  domine  les 
fortifications  de  la  Ville  &  fait  leur 
principale  défenfe.  Ce  Fort  Quarré 
eft  litué  au  nord  de  l'embouchure  du 
Port,  &  en  eft  à  cent  vingt  toifes  de 
l'entrée  II  y  a  auftî  une  ancienne  Ci- 
tadelle où  on  a  laifte  fubfifter  un  petit 
Corps  de  garde ,  feulement  pour  avoir 
occafion  d'y  entretenir  un  Lieuteiant  de 
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Eoi  Se  un  Major  ,  qui  compofoient  l'E- 
tat Major  de  cette  Citadelle  lorfqii  elle 
fubfiftoit ,  ôc  fur  les  ruines  de  laquelle 
on  a  élevé  un  Cavalier.  L'Etat  Major 
de  la  ville  d'Antibes  ell;  compofé  d'un 
Gouverneur  ,  qui  ordinairement  n'y  ré- 
fide  point  *,  à' un  Commandant ,  d'un  Ma- 
jor ,  d'un  Ay de-Major  ,  d'un  Capitaine  de: 
Portes,  Le  Fort  Quatre  a  un  Lieutenant  de 
Roi  qui  ne  réfide  point ,  &  un  Major  qui 
y  rélide.  Il  y  a  aulîi  dans  cette  Ville  un 
Dire6teur  des  Fortifications  &  deux  In- 
génieurs qui  fervent  fous  lui ,  un  Com- 
miiïaire  &  deux  Aydes  d'Artillerie.  La 
garnifon  efl:  d'un  bataillon. 

Il  y  a  aufïî  un  Juge  Royal ,  un  fiége 
d'Amirauté ,  une  Maîtrife  des  Ports , 
un  Bureau  des  Douanes,  &:  Foraines  pour 
les  Fermes  ,  &  un  Grenier  à  fel  pour  la 
commodité  des  habitans  &  de  ceux  ô.qs 
lieux  circonvoifîns. 

Strabon  nous  alTure  qu'Antibes  éroit 
devenue  une  Ville  fi  confidérable ,  que 
les  Romains  jugèrent  qu'elle  ne  dévoie 
plus  être  alTujetie  aux  Marfeillois ,  Se 
qu'elle  jouiroit  du  droit  des  Villes  Italie 
ques.  Dès-lors  elle  fuivitle  fort  de  l'Em- 
pire Romain ,  &  tomba  dans  la  déca- 
dence avec  lui.  Elle  pafTafucceHivemenc 
fous  la  domination  àts  Vifigots  &  Of- 
tjrogots  ,  à^s   Francs  Mérovingiens  6c 


Carlovingiens  ,  des  Rois  de  Bourgogne 
Se  d'Arles  ,  &c.  Sur  la  fin  du  ix*  (iécle 
elle  fur  enfin  ruinée  par  les  Sarrafins , 
Se  quoiqu'elle  fur  rétablie  &  repeuplée 
dans  le  liécîe  fuivant,  elle  fut  plufieurs 
fois  pillée  &  facagée  par  les  Mores 
d'Afrique  &  d'Efpagne,  qui  y  faifoient 
des  defcentes  fréquentes  ,  ce  qui  déter- 
mina le  Pape  Innocent  IV.  à,  transférer 
le  liège  Epifcopal  d'Antibes  à  Gralîe, 
Voyez  ce  que  j'ai  dit  de  rEvêché  &  du 
Vicaire  Apodolique  d'Antil3es  dans  le 
Gouvernement  Eccléfiaftique  de  la  Pro- 
vence. Il  n'y  a  dans  cette  Ville  qu'un 
feul  Couvent  d'hommes ,  qui  eil  d'Ob- 
fervantins,  &  un  feul  Couvent  de  filles, 
qui  font  de  l'Ordre  de  Citeaux. 

Depuis  un  temps  immémorial ,  il  y 
a  ici  un  //<?/>/V/î/ établi  fous  l'invocation 
de  famt  Jacques,  On  y  reçoit  les  pauvres 
malades  du  lieu  ,  ôc  les  érrancrers  de 
toutes  les  nations.  On  y  reçoit  aulli  les 
femmes  malades  des  Soldats  de  la  sar- 
nifon  5  3c  même  julqu  aux  petits  enfans 
dts  Soldats  ,  qu'ils  laiffent  lorfqu'ils 
changent  de  garnifon.  Cet  Hôpital  n'a 
cependant  que  fept  cens  livres  de  re- 
venu fixe  5  mais  les  aumônes  font  conii- 
dérables. 

^'  Le  Roi  a  fait  établir  un  autre  Hôpital 
pour  les  Soldats  attaqués  des  maladies 
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Vénériennes  ^  qui  fert  également  d'Hà- 
pital  à  toutes  les  troupes  des  garnifons 
de  la  Province. 

On  compte  dans  Antibes  environ  cinq 
cens  maifons  ôc  trois  mille  perfonnes  , 
tant  hommes  que  femmes  &  enfans. 

Antibes  porte  pour  armes  d'azur  a  U 
Croix  d'argeîtt  ,  cantonée  de  quatre  fleurs 
de  Lys  d'or  ,  a,u  lambel  à  trois  pendans  de 
gueules. 

Le  Port  d'Antibes  n'y  attire  prefque 
point  de  commerce  ,  parce  qu'il  eft  en 
partie  comblé  par  les  fables  que  la  ri- 
vière du  Var  y  charie.  La  circonféren- 
ce de  ce  Port  étoit  de  fix  cens  toifes, 
&  il  avoit  vingt-deux  pieds  d'eau  dans 
l'endroit  du  mouillage.  La  plus  grande 
partie  de  cette  circonférence  eft  aujour- 
d'hui comblée  ,  puifqu'il  n'en  refte  tout 
au  plus  que  quarante-trois  toifes  de  lar- 
geur fur  cent  cinquante  de  langueur  , 
depuis  la  porte  Marine  jufqu'à.  l'entrée 
du  Port  ,  dans  laquelle  il  ne  refte  que 
douze  à  quatorze  pieds  d'eau  \  de  forte 
que  les  gros  Bâtimens  n'y  pecrvent  en- 
trer ,  &  que  les  petits  n'y  entrent  que 
très-difficilement  par  des  temps  forcés  , 
par  la  crainte  qu'ils  ont  d'échouer  lur 
une  feche  qui  s'acroît  tous  les  jours  , 
&:quin'eft  éloignée  de  l'entrée  du  Port 
que  d'environ  quarante  toifes^ 
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La  rade  du  Gourgen  prend  fon  nom , 
félon  moi  ,  du  mot  latin  Guerges  ,  qui 
fignifie  gouffre  ,  fans  fond  ,    que    dans 
le  jargon    des  Provinces    méridionales 
du  Royaume  ,  on  nomme  Gourg ,  &  en 
quelques -unes  des  feptentrionales  Gorg, 
eft  éloignée  d'Anribes  d'un  gros  quart 
de  lieue  ,  &  de  cinq  milles  par  mer  ^ 
à  caufe   du  contour  du  Cap  d'A ntibes. 
Les  Bârimens  font  en  sûreté  dans  cette 
rade ,  &  peuvent  y  entrer  &  en  fortir 
par  routes  fortes  de  temps.  C'eft  l'une 
dts  plus  belles  &  des  plus  sûres  rades 
qu'il  y  ait  dans  la  Méditerranée.  Il  eft 
furprenant  que  l'on  n'ait  pas  bâti  la  ville 
d'Antibes  fur  le  revers  de  ce  Cap  qui 
fait  face  à   ce  Golfe  ,  où  l'on  auroic 
trouvé  un  Port  nommé  Lolherete  ,  que 
la  nature  feule  y  a  formé ,  &  qui  com- 
munique à  cette  grande  rade  ,  au  mi- 
lieu de  laquelle  fe  trouve  un  rocher  , 
qui  femble  avoir  été  fait  exprès  pour 
y  bâtir  un  petit  Fort  pour  la  défendre. 
La  Ville  bâtie  dans  ce  lieu    auroit  été 
dominée  par  une  montagne  efcarpée  , 
où  il  y   a  adluellement  une   Chapelle 
fous  l'invocation  de  la  Vierge  ,  &  uiie 
aiïèz  belle  Tour  ,  qui  fert  à  faire  des 
fignaux  dans  le  temps  de  guerre.  On 
auroit  pu  faire  fur  cette  hauteur  une 
très-belle    fortification  fans   beaucoup 
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de  dépenfe ,  &  qui  auroit  été  d'autatic 
plus  avantageufe  qu  elle  n'eft  dominée 
par  aucun  endroit,  il  e(l  certain  que  la 
iituation  de  ce  dernier  Port  ,  (i  la  Ville 
y  eut  éré  bâcie  ,  auroit  attiré  tout  le 
commerce  avec  l'étranger  fur  cette  fron- 
tière, &  par  ce  moyen  ^  toutes  les  den- 
rées 5  fruits  du  pays  ,  6c  marchandifes 
provenantes  des  Ivlanufa6lures  des  en- 
virons auroient  eu  un  débouché  très- 
avantageux  ,  8c  l'Etat  une  Ville  de  dé- 
fenfe  &  hors  d'infulte. 

Dans  ce  canton  de  la  Provence  ,  il  y 
a  plufieurs  Bourgs  &  Villages  qui  mé- 
ritent d'être  connus. 

Saint  Laurent  eil  un  Village  petit  6c 
mal-fain.  C'eft  un  Fief  &  (impie  Sei- 
gneurie qui  appartenoit  à  l'Eveché  de 
Vence  ,  &  que  M.  de  Grillon  ,  lorf- 
qu'il  en  étoit  Evcque ,  aliéna  pour  les 
befoins  de  fon  Eglife  ,  M.  de  Pifani 
en  fut  l'acheteur  ,  &  ï^ç,s  defcendans 
le  po^Tedent.  Ce  lieu  eft  renommé  par 
l'excellence  de  fon  vin  mufcat. 

Le  Village  de  Gagnes  eft  a(Iez  peu- 
plé ,  &  on  y  remarque  un  aifez  beau 
Château  enfermé  d'ime  Tour  quarrée. 
Il  eft  orné  de  belles  peintures.  Il  y  a 
fur-tout  une  Salle  dont  le  plat-fond  eft 
peint  avec  toute  l'illuiion  de  l'optique. 
Ses  peintures  repréfentent  la  chute  de 
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Pbaeton  ,  dont  les  chevaux  du  char  pré- 
fencent  toujours  la  croupe  ,  de  quel- 
que coté  de  la  Salie  qu'on  les  regarde.  La 
tradition  du  pays  veut  que  le  Peintre  , 
anrès  avoir  été  trois  ans  à  faire  ce  mor- 
ceau ,  ôc  avoir  été  content  de  la  récom- 
penfe  qu'on  lui  avoir  donnée  ,  ne  pou- 
voit  perdre  de  vue  ce  cher  ouvrage 
dont  il  étoit  amoureux  ,  cependant  il 
fallut  s'en  aller ,  mais  ce  ne  fut  qu'en 
verfant  des  larmes  ,  &  difant  ;  BelU 
mia  Cafcata  de  Phaëtome  io  non  ti  vedero 
md  md  mai. 

Ce  Village  appartient  au  Marquis  de 
Grimaldi  d'Antibes  ,  qui  a  long-temps 
fait  fon  féjour  ordinaire  dans  ce  Châ- 
teau. Il  a  de  très -beaux  droits  dans 
cette  Terre ,  entre  autres  celui  de  qua- 
rantin  ,  c'eft-à-dire ,  de  deux  &  demipour 
€e/.'t  fur  toutes  les  marchandifes  char- 
gées ou  déchargées  dans  la  plage  de 
Cagnes  ou  de  Saint  -  Laurent  ,  ëc  de 
tous  les  bois  qui  defcendent  par  la  ri- 
vière du  Var  à  la  mer  ,  jufqu'd  celle 
dire  du  Loup ,  qui  confine  cette  Terre* 

Après  avoir  pafTé  la  rivière  du  Lo?ip , 
l'on  trouve  le  village  de  Biot ,  qui  eil 
une  colonie  de  Génois  qui  ont  confer- 
vé  leur  langage.  Ils  font  laborieux,  ôc 
font  un  commerce  de  poterie  cuite  ^ 
qui  a  beaucoup  de  débit  dans  ce^te  Pro^ 
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vince  &  dans  les  Provinces  voifines^ 

Après  avoir  pafTé  la  rivière  de  Stagne 
qui  termine  le  Gouvernement  d'Anri- 
bes,  on  entre  dans  le  Quartier  àt  Can- 
nes ,  où  font  Cannes  &  les  ParoifTes  du 
Canner ,  de  Mougins ,  d' Auribeau  ,  de 
Valbonne ,  de  Cabris  &  de  la  Napoule. 

CANNES. 

CAnnes  eftun  gros  Boug  au  fud- 
oueft  de  Tlfle  de  Lerins.  Sur  le  co- 
teau où  eft  l'Eglife  Paroiffiale  ,  il  y  a 
un  ancien  Château  ,  &  une  Tour  qui 
défend  le  Port ,  qui  n'eft  proprement 
qu'une  ance  dans  la  plage.  On  prétend 
que  ce  Château  &  cette  Tour  font  l'an- 
cien Caftellum  Marcell'mum,  La  /ituarion 
de  Cannes  eft  merveilleufe  ,  auffi  fon 
terroir  qui  a  cinq  ou  fix  lieues  de  cir- 
conférence 5  eft-il  parfaitement  cultivé. 
Il  rapporte  èts   vins  &  des  huiles  ert 
abondance  ,  indépendamment  ào-s  fi- 
gues ,  citrons  ,  oranges  &  autres  fruits 
qui  y  font  exceliens.  Mais  le  principal 
commerce  qui  s'y  fait  ,  eft  celui  des 
anchoies  &  des  iardines  falées  ,  donc 
on  débite  ordinairement  feize  ou  dix- 
huit  cens  quintaux ,  lorfque  la  faifon 
pour  cette  pêche  eft  favorable.  La  Terre 
^  la  Seigneurie  de  ce  Bourg  ,  valent  k 
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l'Abbé  de  Lerins  huit  ou  neuf  mille  li- 
vres par  an. 

Il  y  a  deux  ParoifTes  en  y  comprenant 
celle  du  Canet ,  "qui  eft  un  Hameau  à 
une  grande  lieue  de  Cannes ,  compofé 
d'environ  mille  habitans.  La  ParoifTè 
de  Cannes  eft  defîervie  par  un  Curé  & 
quatre  Secondaires  ou  Vicaires  ,  qui 
ont  leurs  portions  congrues  &  part  au 
cafuel.  Celle  du  Canet  a  un  Curé  &  un 
Secondaire  ,  qui  font  également  à  la 
portion  congrue  payée  par  le  Seigneur 
Abbé  de  Lerins. 

Il  y  a  à  Cannes  environ  fix  cens  mai- 
fons ,  &  près  de  cinq  mille  habitans , 
tant  hommes  que  femmes  &  enfans. 
Un  H  office  de  Capucins-)  qui  eft  le  feul 
Couvent  qu'il  y  ait  à  Cannes.  Ce  Bourg 
le  demanda  il  y  a  quelques  années.  M. 
de  Mefgrigni  ,  pour  lors  Evêque  de 
Craiïe  ,  &  auparavant  Capucin  ,  leur 
acheta  un  terrein  pour  y  bâtir  ce  Cou- 
vent 5  &  une  Eglife  qui  eft  fous  l'invo- 
cation de  faint  Feltx  de  Cantal? ce ,  dont 
cet  Evêque  bénit  la  première  pierre. 

Le  Père  Honoré  ^  Capucin ,  qui  vivoir 
fur  la  fin  du  dernier  fiécle  ,  &  qui  étoit 
un  des  grands  Adeurs  Evangeliques  qui 
ayent  paru ,  étoit  né  à  Cannes  ,  &  pre- 
noit  les  qualités  ^Honoré  de  Cannes  ^ 
Mijfionnairc  Jjpofiolique. 

Qvj 
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Les  Pères  Dom  Martenne  Se  Dom 
Durand ,  Relio^ieux  Benedidtins  de  la 
Congrégation  de  faint  Maur  ,  difent 
dans  leur  Voyage  Littéraire ,  qu'au  lorrir 
d'Antibes  ils  avoient  réfolu  d'aller  vilî- 
ter  V Abbaye  de  Lerins  ,  mais  qu'ayant  ap- 
pris que  l'Abbé  de  Lerins  étoit  en  fa 
niaifon  de  plaifance  de  Vallauris  ,  ils 
avoient  cru  qu'il  étoit  de  leur  devoir 
Voyage  ^^  l'aller  faluer.  Nous  m  fçavons  ,  di- 
tome  ï .  loient-ils  5  s  II  nous  vit  venir  de ja fenêtre  ^ 
page  i7  3.  jf^^^^-j.  ^i  çji  certain  que  nous  fumes  deux  heu- 
res fans  lui  pouvoir  parler  ,  &  qu  après 
avoir  attendu  fi  long-temps ,  lorfquon  nous 
mtroduifit  dans  fa  chambre  ,  //  nous  deman- 
da d'un  ton  fier  ce  que  nous  voulions  s  nous 
lui  dîmes  que  le  Clergé  de  France  nous  a  voit 
charges  d'un  grand  ouvrage  ,  dans  lequel  on 
devo'tt  parler  de  fon  Abbaye  ,  &  que  nous 
étions  députés  pour  y  aller  chercher  quelque 
ancien  monument  qui  peut  lui  faire  hon- 
mur  ,  que  nous  avions  des  Lettres  de  V Af- 
f emblée  du  Clergé  pour  avoir  entrée  par 
tout  j  &  que  dans  toutes  les  Cathédrales^ 
&  dans  toutes  les  Abbayes ,  on  nous  ouvroit 
tout.  Il  prit  nos  Lettres ,  &  après  les  avoir 
lues  ,  il  nous  dit  que  le  Bibliothéquaire  de 
Jierins  étoit  allé  prendre  une  recréation  dont 
il  ne  reviendroit  d'un  mois  ,  &  quainfi  tl 
ny  avm  rign  a.  faire  pour  nous  à  Lerins^ 
I^dibArké  mQbliga  de  gaffer  fous  ftlmce  le: 


DELA     PnOrENCE,  57  f. 

refie  de  notre  entretien.  Le  lendemain  nous 
primes  congé  de  lui.  Il  nous  offrit  de  pren- 
dre un  morceau  de  pain  avant  que  de  par- 
tir 5  mais  nous  lui  dîmes  que  nous  étions 
hien-aifes  d'aller  dire  la  Mejfe  a  Lerins,  plu- 
tôt pour  fatisfaire  notre  dévotion  ,  que  pour 
y  voir  la  Maifon,  Il  fit  tout  ce  qtiil  put 
pour  nous  en  détourner  ,  &  voyant  que  nous 
étions  réfolus  d'y  aller ,  //  nous  demanda  ex- 
cufe  de  ce  que  nous  avions  été  fi  mal  re- 
çus. Je  lui  répondis  ^  que  nous  n  étions  point 
venus  là  pour  y  faire  bonne  clnre ,  que  nous 
n'aurions  fouhaité  quune  bonne  parole ,  que 
fa  Règle  &  la  nôtre  l'erdonnoit ,  mais  que 
nous  ne  l'avions  pas  trouvée  chez.  lui.  Lorf- 
que  nous  fûmes  a  Cannes ,  les  Bateliers  nous 
demandèrent  un  écu  pour  nous  paffer  à  Le- 
rins  3  nous  l'aurions  bien    donné  ,   mais 
comme  nous   n  avions  pas    affez   d'argent 
blanc  pour  payer  nos  repas  &  notre  cou- 
cher 3  &  quon  ne  vouloit  point  de  notre 
or  3  nous  fûmes  obligés  de  nous  contenter  de 
voir  Lerins  fans  y  entrer  ,  d'offrir  a  Dieu 
cette  petite  mortification  ,  &  de  prendre  le 
chemin  de  Frejus ,  ou  nous  arrivâmes  tout. 
AU  foir  ,  &c, 

A  Frejus  nos  Voyageurs  Littéraires 
éprouvèrent  les  meilleures  manières  du 
monde  de  la  parc  de  M.  de  Flenry ,  qui 
en  éroit  pour  lors  Evêque  ,  &  qui  eft 
mort  Cardinal  de  i'Eglife  Romaine,  au 
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premier  Miniftre  ,  &  de  la  part  de  M, 
Antelmi ,  Prévôt  du  Chapitre  de  Fre- 
jus  5  (5c  aujourd'hui  (  174^^.)  Evèque  de 
GrafTe.  Il  eft  fâcheux  pour  les  Littéra- 
teurs, que  nos  deux  Benediélins  n'ayent 
pas  vu  la  Bibliothèque  de  Lerins ,  que 
nous  ne  connoilïons  que  par  le  bien  qu'on 
en  dit  en  général  ,  &  qu'ils  nous  au- 
roient  fait  connoitre  en  détail  &  avec 
certitude.  En  mon  particulier  .,  j'en 
fuis  il  fâché ,  que  j'ai  bien  de  la  peine 
à  leur  pardonner  de  n'être  pas  allés  a 
Lerins  après  qu'on  leur  eut  fait  donner 
à  Frejus  de  l'argent  blanc  pour  leur  or» 

Je  reviens  à  Vallauris ,  c'efl:  un  Vil- 
lage avec  un  afTez  beau  Château  ,  dont 
l'Abbé  de  Lerins  eft  Seigneur.  L'an 
1058.  Aldebert  y  Evcque  d'Anribes  ,  &c 
Guillaume  J au  fer  an  ,  frères ,  firent  do- 
nation du  Château,  de  l'Eglife  &  du 
terroir  de  Vallauris  au  Monaftere  de 
Lerins. 

Ce  Village  eft  un  des  plus  jolis  de  la 
Provence.  Ses  rues  font  aftez  bien  per- 
cées &  d'une  largeur  aftez  grande  pour 
être  dans  un  pays  où  le  terrein  eft  fort 
précieux.  Le  Golfe  nommé  le  Gour^en  y 
fi  connu  dans  la  Méditerranée ,  déoend 
de  Vallauris  ,  dont  il  n'eft  éloigné  que 
d*un  petit  quart  de  lieue.  On  peut  dire 
que  ce  Golfe  fait  la  richeflè  du  lieu  > 
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puifqu  il  y  a  continuellement  des  Vaif- 
leaux  5  dts  Barques  ôc  d'autres  Navires 
fur  lefquels  on  embarque  pour  les 
pays  étrangers ,  les  vins  y  les  hmles ,  les 
fruits  &  autres  marchandifes ,  &:c.  qui  ap- 
portent dans  ce  pays  des  bleds ,  &  les 
marchandifes  qu'il  ne  produit  pas  y 
quoiqu'elles  y  foient  nécefTaires. 

Lorfque  je  lus  le  procédé  de  l'Abbé 
de  Lerins  à  l'égard  de  nos  fçavans  Voya- 
geurs Littéraires  ,  j'avouerai  que  je  fus 
indigné  contre  lui ,  &  que  je  m'en  plai- 
gnis à  tous  ceux  de  ma  connoiilance 
qui  étoienten  état  de  m'en  donner  quel- 
que fatisfaârion ,  mais  j'en  rabattis  beau- 
coup quand  ils  m'apprirent  que  du 
temps  de  l'établiflement  de  la  Réfor- 
me de  la  Congrégation  de  faint  Maur  ^ 
les  Réformés  avoient  fait  tout  leurpof- 
fible  pour  introduire  leur  Réforme  dans 
cette  Abbaye  ,  ôc  que  les  Moines  de 
Lerins  craignoient  qu'une  féconde  vi- 
fite  ne  fournit  de  nouvelles  armes  con- 
tre eux  aux  Réformés. 

Les  Ifles  de  Lerins  terminent  le  Dio- 
chio,  de  Graffe  ,  &  ont  chez  les  anciens 
Géographes  deux  noms  différens  :  ils 
nomment  l'une  Lerinus  Se  l'autre  Lero^ 
Strabon  femble  dire  que  ces  deux  Ifles 
ont  pris  le  nom  d'un  nommé  Leronqiû 
y  avoir  été  çnfeveli  »  ôcy  ^toic  konoré 
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d'un  culte  public  :  fous  ce  témoignage 
de  Srabon  ,  M.  de  Valois  auroit  cru  que 
Lerinus  &  Lero  auroient  été  ainfi  nc-m- 
mées  par  les  Giecs  de  Marfeille  ,  com- 
me étant  deux  petites  Ifles  inutiles  & 
méprifables  *,  car  hvîcpç  fignifie  une 
chofe  inutile ,  &  qui  n'eft  d'aucune  <ra«- 
féquence. 

Celle  de  ces  Ifles  qu'en  nommoit  Le- 
rinus 3  quitta  fon  nom  pour  prendre  ce- 
lui d'un  Monaflere  qu'il  y  avoir  fous 
l'invocation  de  fainte  Marguerite  Vierge 
&  Martyre.  Celle-là  e(l  la  plus  grande 
des  deux ,  6c  a  une  lieue  &  demie  de 
longueur  fur  une  demie  lieue  de  lar- 
geur. Cette  lUe  eut  quelques  Solitaires, 
parmi  lefquels  on  compte  faint  Eucher 
qui  y  vécut  quelque  temps.  Les  Efpa.- 
gnols  s'en  étant  emparés  en  1(^3  5.  ainfi 
que  je  le  dirai  plus  bas  ,  s'y  fortifièrent 
autant  que  le  féjour  qu'ils  y  firent  put 
le  leur  permettre.  On  y  voir  encore  les 
ruines  du  Fort  d'Aragon  ^  6z  de  quel- 
ques autres  ouvrages  qu'ils  y  avoient 
élevés.  Ils  avoient  maiie  commencé  la 
Citadelle  qu'on  y  voit  aujourd'hui  ,  & 
que  nous  avons  continué  &  perfedtion- 
née.  Le  fieur  de  Saint-Marc  ,  qui  en  fut 
Gouverneur  avant  que  de  l'être  de  la 
Baftille  ,  obtint  la  per million  d'y  faire 
bâtir  desprifons  pour  les  criminels  d'E* 
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tat  5  3c  l'on  prétend  qu'il  n'y  H  point 
en  France  de  prifon  plus  sûre  que  celle- 
là.  Là  garniion  de  cette  Citadelle  eft 
de  quatre  Compagnies  ,  dont  trois  d'In- 
valides &  une  de  Cadets.  Cette  Ifle  eft 
inculte  ,  à  la  referve  du  jardin  du  Gou- 
verneur qui  eft  très-cultivé  6c  très-fertile 
en  orangers,  citroniers  ,  figuiers  &  grena- 
diers. Les  côtes  n'en  font  ordinairement 
fréquentées  que  par  quelques  Bateaux 
pécheurs ,  qui  font  auili  la  contrebande 
au  profit  du  Gouverneur  &:  de  la  gar- 
nifon  5  fans  qu'on  ait  pu  jufqu  à  préfent 
empêcher  cette  contravention  aux  or- 
dres du  Roi.  Ces  deux  Ifles  font  envi- 
ronnées de  petits  îflors  Se  écueils  ,  dont 
les  uns  paroiifent  &  les  autres  font  ca- 
chés ,  ce  qui  fait  qu'elles  ne  font  or- 
dinairement fréquentées  que  par  des 
Bateaux  pécheurs  ou  autres  qui  ne  font 
pas  plus  grands  ;  cependant  dans  lapins 
grande  élévation  de  l'Ide  fainte  Mar- 
guerite du  côté  du  nord  &  fous  la  Ci- 
tadelle ,  des  Galères  y  peuvent  mouil- 
ler du  côté  de  l'eil  &  y  être  à  couvert  des 
vents  du  fud  fud-oueft  &  de  l'oueft. 
Vifle  de  faim  Honorât  ,  ou  de  faint 
/lonore  ^  ou  de  Lerhîs  y  n'eil  féparée  de 
celle  de  fainte  Marçruerite  que  par  un 
bras  de  mer  ou  petit  Canal  d'un  quart 
de  lieue.  Elle  eft  plus  petite  que  cette 
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dernière  ,  n'ayant  qu'environ  un  mille 
de  circuit.  Elle  eft  unie  Se  fa  forme  eft 
prefque  ovale.  Ses  deux  pointes  regar- 
dent l'orient  &  l'occident ,  &c  fes  deux 
côtés  le  midi  ôc  le  feptentrion.  L'air  y 
eft  fort  fain  ,  &C  les  vues  en  font  très- 
agréables  5  autant  par  les  villes  Se  les 
montagnes  qu'elles  préfentent ,  que  par 
de  belles  allées  plantées  d'arbres  de  hau- 
te futaye  ,  par  des  jardins  j  des  vigno- 
bles 5  &  fur-tout  par  la  grande  quanti- 
té de  fleurs  les  plus  exquifes  &c  les  plus 
odoriférentes  qui  charment  également 
l'odorat  &c  la  vue.  Elle  eft  prefc|ue  tou- 
te cultivée,  de  elle  eft  très-fertile  ,  foit 
en  grains  ,  foit  en  légumes.  La  mer 
dont  elle  eft  environnée  abonde  en  poif^ 
fon  Se  en  corail. 

Saint  Honorât  venant  de  Hongrie, 
fon  pays  natal  ,  fe  rendit  d'Italie  en 
Provence,  comme  je  l'ai  dit  ci-deffus. 
Il  fe  retira  dans  l'Ille  de  Lerins ,  où  il 
devint  le  premier  înftituteur  de  la  vie 
Cénobitique  en  Occident  ,  Se  par  le 
bruit  de  fes  miracles ,  il  fit  de  cette  Ifle 
une  féconde  Thébaïde. 

Ce  fut  vers  l'an  410.  que  faint  Ho- 
norât entra  dans  cette  Ifle ,  &  il  y  atti- 
ra tant  de  Solitaires  ,  qui  y  venoient 
pour  vivre  fous  fa  conduite  ,  que  du 
temps  à^  faint  Amand  5  Abbé  de  Lerins > 
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on  y  comptoic  plus  de  trois  mille  Ana- 
chorètes ,  qui  ne  pouvant  tous  fe  loger 
dans  rifle  de  Lerins  ,  une  partie  alla 
habiter  rifle  qu'on  a  nommée  depuis 
riHe  fainre  Marguerite  ,  &  dans  d'au- 
tres petites  lUes  d'alentour ,  dont  l'une 
fe  nommoit  Saint  -  Ferreol  ,  •  du  nom 
du  Sahit  qui  i'habitoir,  &  dont  on  voie 
encore  la  cellule ,  qui  à  peine  peut  con- 
tenir un  homme. 

Saint  Honorât  nprès  avoir  établi  cette 
Abbaye  ,  qui  eft  la  première  de  tout 
rOccident ,  en  fut  tiré  &  fut  placé  fur 
le  (iége  Epifcopal  d'Arles  ,  fous  le  Con- 
fulat  de  Theodofe  &  de  Valentinien, 
&:  fous  le  Pontificat  de  Celeftin  IIL 
c'efl-à-dire ,  vers  l'an  ^16,  Saint  Hono- 
rât ne  gouverna  pas  long-temps  l'Eglife 
d'Arles  ,  car  il  mourut  en  429. 

Ce  Rit  faint  Maxhre  qui  fuccéda  à 
faint  Honorât  en  l'Abbaye  de  Lerins. 
Ce  nouvel  Abbé  ,  pour  éviter  d'être 
fait  Evêque  de  Frejus  ,  alla  fe  cacher 
an  Cap  -  Roux  ,  mais  quelque  temps 
après  il  fut  élu  Evêque  de  FJez,  fans 
qu'il  put  s'en  défendre.  Il  y  mourut  fain- 
tement  comme  il  avoit  vécu. 

Le  détail  de  tous  les  Saints  que  l'Ifle 
de  Lerins  a  produits  feroit  trop  long.  Il 
fuffira  de  remarquer  ici  ,  qu'elle  afour- 
m  des  Evêques  â  prefque  tous  les  fié- 
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ges  du  Royaume  ,  &  qu  elle  a  été  arro 
fée  du  fang  de  cinq  cens  Martyrs  fous 
le  Pontificat  cle  Grégoire  II.  &  fous  le 
règne  de  Charles  Martel. 

L'Eglife    de    fawt   Honorât  Se  l'an- 
cienne habitation  des  Moines  ,  eft  au 
milieu  de  cette  petite  Ifie.  On  trouve 
au  tour  diverfes  Chapelles  ,  que  les  per- 
fonnes  de  piéré  vifitent  depuis  l'Àfcen- 
fion  jufqu  à  la  Pentecôte  ,  pour  gagner 
les  Indulgences  accordées  par  les  Sou- 
verains Pontifes  ,  de  la  même  manière 
qu'on  les  gagneroir  à  Rome  en  vifitanc 
hs  fept  Eglifes  Baiiliques.  On  voit  ici 
un  pmts  creufé  dans  le  roc  dont  l'eau 
eft  très-limpide  ôc  excellente  à  boire  , 
lequel  n'a  jamais  plus   de  trois  féaux 
d'eau ,  ôc  quelque  quantité  qu'on  y  en 
puife  5  il  n'en  a  jamais  moms.  Il   eft 
d'ailleurs  bien  étonnant  qu'à  une  aufîî 
petite  diftance  de  la  mer ,  Peau  puilïe 
en  être  aufti  bonne  l  C'eft  le  fujet  d'une 
Infcription  très-ancienne  en  vers  Latins 
par  laquelle  on  compare  faint  Honorât 
a  Mo'ife  ,  pour  avoir  fait  fortir  de  l'eau 
d'une  pierre ,  Se  avoir  rendu  potables 
des  eaux  ameres.  Ces  vers  font  gravés 
fur  une  pierre  de  marbre  qui  eft  au  plus 
haut  d'une  muraille  proche  le  puits  ,  Se 
fiu'  laquelle  ils  font  tels  que  les  voici  : 
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Ifac'tdum    ducîor    Ljrûphas     medkavit 
amar.is  , 

Et  virga  faites  extud'it  è  filice, 

Afp'îce  5  ut  hk  rigido  furgunt  è  marnwre 
rivi  5 

Et  faljo  dukis  gurgke  vena  finit, 

Tiîlfat  Honoratus  rupem  lat'nefq'ae  re- 
dundant  , 

Etfudk  advkg£  Mojis  adéquat  opus* 

Du  coté  du  midi  eft  une  haute  &  groffe 
Tour  bâtie  fur  le  rocher,  &  dont  les  pier^ 
r^s  font  taillées  en  pointe  de  diamant.  Sa 
porte  eft  du  côté  du  nord ,  où  il  y  a  un 
Corps  de  garde  qu'on  relevé  tous  les 
mois  par  un  détachement  de  la  garni- 
fon  de  l'ifle  Sainte  Marguerite  ,  qui 
veille  à  la  confervation  de  llile  de  fliint 
Honorât  &  à  celle  des  Moines  qui  l'ha- 
bitent. Après  avoir  palfé  deux  portes  , 
on  trouve  un  efcalier ,  au  bout  duquel 
eft  un  Pont-levis  qui  mené  à  la  grande 
porte  de  la  Tour,  Là  fe  préfente  un 
efcalier  étroit  &  obfcur  ,  au  haut  du- 
quel eft  un  pallier  qui  a  à  gauche  l'en- 
trée pour  aller  au  logement  des  Soldats , 
&  à  droite  ,  il  y  a  une  porte  qui  aboutit 
â"  celui  des  Religieux.  Enfuice  on  trou- 
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ve  l'Eglife  qui  porte  le  nom  de  Sainte 
Croix,  mais  avant  que  d'y  entrer,  on  doit 
voir  une  horloge  aifez  curieufe  qui  eft 
tout  proche.  La  principale  figure  de 
cette  machine  eft  un  Jacquemart  qui 
tient  une  hache  à  la  main  ,  avec  laquelle 
elle  bat  l'heure  ,  dans  l'attitude  de  vou- 
loir donner  de  cette  hache  à  la  tête 
d'une  femme  qui  eft  fous  la  cloche ,  &: 
qui  eft  environnée  d'autres  figures  qui 
danfent  en  portant  des  drapeaux  à  la 
main. 

C'eft  dans  cette  Eglife  que  les  Reli- 
gieux font  leur  Office  ,  &  que  repofent 
les  corps  &  des  reliques  de  plufieurs 
Saints.  Celui  de  faim  Honorât ,  Inftitu- 
teur  de  ce  Monaftere  ,  eft  dans  une 
grande  &  magnifique  châfte  de  vermeil 
enrichie  de  pierreries  ,  &  fculptée  avec 
beaucoup  d'art ,  repréfentant  une  partie 
àcs  miracles  que  Dieu  a  opérés  par  l'in- 
tercelîion  de  ce  ^rand  Saint.  Le  chef  de 
ce  Saint  eft  féparément  dans  un  bufte 
d'argent  aftez  grand  ,  comme  aulîi  ce- 
lui de  faint  Aigulfe,  Il  y  a  encore  les 
os  des  bras  dans  deux  bras  d'argent ,  & 
une  de  {qs  mâchoires  avec  quelques 
dents  ,  qui  paroiftènt  teintes  de  fang  & 
fort  fraîches  au  travers  du  criftai. 

Parmi  la  grande  quantité  de  reliques 
(qu'on  y  pouede  ,  il  y  a  trois  grandes 
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Heurs  de  Lys  d'argent  ,  dans  lefquelles 
font  des  olTemens  de  fahu  Pierre  ,  de 
faim  Paul ,  de  fatnt  Jacques  le  Majeur  , 
de  fainî  Jacques  le  Mineur  ,  &  de  pref- 
que  tous  les  Apôtres.  On  y  voit  auffi  iine 
Epine  de  la  Couronne  de  Jefus-Chrifl; , 
du  bois  de  la  vraie  Croix  ,  &  plufieurs 
autres  reliques  infignes  ,  fur-tout  une 
caiiTe  dorée  où  font   les  oiTemens  de 
cinq  cens  Religieux  martyrifés  par  les 
Sarrafins  ,  du  temps  que  faim  Porcaire 
étoit  Abbé  de  cette  Abbaye  j  &  dans 
une  autre  cailTe ,  il  y  a  ceux  de  trente 
Religieux  martyrifés  avec /^//^^  Aigulfe, 
Sous  le  maître  Autel  il  y  a  le  corps 
de  faim  Venam ,  frère  de  faint  Honorât , 
celui  de  Vincem  de  Lerins  ,  fi  célèbre 
par  fa  doctrine  &  par  fa  fainteté  *,  celui 
de  faim  Antoine ,  Religieux  de  ce  Mo- 
naftere  ,  &  celui  àç,  faint  Capraife ,  qui 
habita  des  premiers  avec  faint  Honorât 
dans  rille  de  Lerins. 

Vous  montés  enfuite  par  un  fécond 
efcalier  dans  un  fécond  dortoir  ,  où  il 
y  a  plufieurs  chambres  avec  leurs  ca- 
binets pris  dans  l'épaifïeur  de  la  mu- 
raille ,  &  à  l'extrémité  de  ce  dortoir  eft 
la  Bibliothèque. 

Cette  Bibliothèque  eft  très -célèbre 
par  le  grand  nombre  de  manufcrirs 
qu  elle  poflede.  On  y  remarque  fur-tout 


384  Description 
une  Bible  manufcrite  qui  a  éré  portée  a, 
pluiieurs  Conciles  ,  rcls  qu'à  ceux  de 
Confiance  de  de  BaJJe.  On  y  trouve  ,  dit- 
on,  dans  un  bel  ordre  tous  les  fainrs  Pères 
Grecs  ôc  Latins  ,  piufieurs  Interprètes , 
CafuifLes  ôc  Théologiens ,  les  Decrétales 
des  Papes  ,  les  Conciles  &  tout  ce  qui 
regarde  le  Droit  Canon.  Enfin  on  v  voie 
une  infinité  de  Livres  anciens  6c  mo- 
dernes 5  des  plus  utiles  ôc  des  plus  cu- 
rieux. 

J'aurai  plutôt  fini  la  defcription  de 
cette  Tour  ,  en  dilant  qu'on  y  compte 
jufqu'à  quatre-vingt  chambres  ,  la  plu- 
part ayant  leurs  cabinets  ,  fans  com- 
prendre dans  ce  nombre  les  caves  , 
les  cuiiines  ôc  les  balfes  offices  ,  les 
greniers  ,  l'appartement  des  Soldats 
où  il  y  a  piufieurs  chambres  ,  ôc  plus 
haut  une  plate-forme  munie  de  plu- 
jfieurs  pièces  de  canon.  Ces  appartemens 
n'ont  nulle  communication  ,  en  forte 
que  les  foldats  n'incommodent  point  les 
Religieux ,  ni  les  Religieux  les  Soldats. 

Ce  fut  Altlchert  IL  du  nom  ,  Abbé 
de  Lerins ,  qui  jetta  les  fondemens  de 
cette  Tour  en  l'année  1088.  il  forma  ce 
deffein  pour  fe  garantir  des  pillages  ôc 
des  meurtres  que  les  Corfaires  ôc  les 
Barbares  commettoient  dans  l'Ifle  , 
ayant  devant  les  yeux  le   martyre  de 

fùnt 
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faint  Aigulphe  ,  marryrifé  avec  trente 
Religieux ,  &  celui  de  faint  Porcaire  > 
martyrifé  avec  cinq  cens. 

Quelque  petite  que  foit  cette  Ifîe  , 
on  y  trouve  plufieurs  petits  Ports  afTu- 
rés  pour  des  Chaloupes  &:  de  petits 
Bâtimens  de  mer.  Le  principal  eft  tout 
auprès  de  la  Tour  du  côté  du  couchant , 
&  ce  qu'il  y  a  de  plus  curieux  ,  c*efl:  de 
voir  la  Calanque  de  faint  Colomban. 
Ceft  une  caverne ,  au  pied  de  laquelle 
la  mer  bat  continuellement.  C  eft  en 
cet  endroit  que  faint  Colomban  &c  faint 
Eleuthere  fe  cachèrent ,  dans  le  temps 
que  les  Sarrafins  maffacrerent  faint  Por- 
caire avec  cinq  cens  Religieux  ,  mais 
on  dit  que  faint  Colomban  ayant  vu 
monter  au  ciel  les  âmes  de  ces  faints 
Religieux  en  forme  d'étoiles  brillantes , 
fortit  de  cette  caverne  ,  6c  fut  aflbcié  à 
leur  martyre. 

Cette  Tour  fut  furprife  en  1400.  par 
un  Corfaire  Génois  ,  qui  la  pilla  &  fa- 
cagea  ,  mais  elle  fut  reprife  par  la  No- 
blelfe  du  Pays.  L'Hiftoire  de  Provence 
&:  la  Chronique  de  Lerins,  ont  confervé 
les  noms  de  ceux  qui  châtièrent  les  Gé- 
nois de  cette  Ifle. 

En  l'année  1^535.  les  Efpagnols  fe 
rendirent  maîtres  de  ces  deux  Ifles ,  6c 
yfirent  des  maux  infinis. 

Prov*  Tome  F*  R 
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Ils  ruinèrent  les  Chapelles ,  jardins , 
champs ,  vignes ,  &z  enlevèrent  ce  qu'ils 
trouvèrent  de  plus  précieux.  Cette  ar- 
mée étoit  commandée  par  le  Marquis 
de  Sainte  Croix. 

En  16^-/.  l'armée  du  Roi  commandée 
par  le  Comte  d'Harcourt  &  par  M.  de 
Sourdis  Archevêque  de  Bourdeaux  ,  re- 
prit ces  deux  lUes.M.  de  l'Hopital-Vitry, 
Maréchal  deFrance^pour  lorsGouverneur 
de  Provence  ,  fe  trouvant  au  Confeil  de 
Guerre  qu'on  tint  au  Château  deO//- 
ijes  y  dans  les  différentes  opinions  qu'on 
propofa  ,  foutint  la  fîenne  avec  beau- 
coup   d'opiniâtreté.    L'Archevêque    de 
Bourdeaux  ne  fut  pas  moins  attaché  à 
fon  fentiment  ,  &  dans   cette  contra- 
riété 5   M.   de   Vitry   donna   quelques 
coups  de  cannes  â    M.  l'Archevêque  , 
qui  en  ayant  fait  fa  plainte  au  Roi  ,  M. 
de  Vitry  fut  dépofé  de  fon  Gouverne- 
ment ôc  mis  â  la  Baflille ,  où  il  demeu- 
ra jufqu  après  la  mort  du  Cardinal  de 
Richelieu.  Cet  accident  fâcheux  n'em- 
pêcha   p>oint  les   Généraux   de  rendre 
grâces  à  Dieu  de  la  prife  de  ces  deux 
Illes.  Ayant  convoqué  tous  les  Ordres 
des  Villes  voifînes  dans  l'Iile  de  Le- 
rins  5  on  y  chanta  le  TV  Deum  ^îk  ony 
fit  une  Proceilion  générale  ,  où  l'Arche- 
vêque de  Boui;deaux  officia  ,  éraac  af- 
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CiM  d'un  chanoine  de  GrafTe  3c  d'un 
Religieux  de  Lerins. 

J'ai  remarqué  ci-deffus  que  la  Menfe 
Abbatiale  de  Lerins  avoir  été  unie  à  la 
Ivlenfe  Epifcopale  de.Gra(Tè. 

Auprès  de  ces  deux  Illes ,  il  y  en  a 
encore  deux  autres  qui  font  moins  con- 
lidérables ,  Ôc  que  l'on  nomme  la  Four- 
migue ,  Formica  ,  &  la  Grenille  Gra- 
fjilu. 

L'armée  de  la  Rehic  d'Hofjffrie  ,  çrof- 
He  par  des  troupes  Angloifes ,  &  Pied- 
niontoifes  ,  &  commandées  par  le  Gé- 
néral Brorrn  ,  pa(Ta  le  Far  le  30.  No- 
vembre 1746'.  &c  entra  en  Provence. 
Elle  alla  camper  à  Ca<r;?e  ,  la  droite  ap- 
puyée au  bois  de  Villeneuve ,  la  gau- 
che à  la  rivière  du  Lef^p,  Elle  demeu- 
ra dans  cette  pofirion  jufqu'au  fix  du 
mois  de  Décembre  ,  qu'elle  décampa 
pour  fe  rendre  à  une  demie  lieue  d'An- 
tibes  :  la  droite  appuyée  au  village  de 
£iot ,  où  le  Général  Brovn  établit  foiï 
Quartier  ,  Se  la  gauche  au  bois  de  Vau- 
grenier.  Le  même  jour  ce  Général  pouf- 
fa un  gros  corps  de  troupes  à  la  por- 
tée du  Fort  Quatre  ^  &  l'on  ne  douta 
plus  qu'il  ne  voulût  faire  attaquer  ledit 
Fort  5  mais  celui  qui  y  commandoit  ^t 
XKi  feu  (î  vif,  que  les  ennemis  en  aban- 
donnèrent l'attaque. 

Ri) 
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L'armée  ennemie  décampa  le  11.  de 
Décembre  pour  aller  à  Graffe  ,  où  elle 
appuya  fa  droite  ,  Se  la  gauche  â  Can- 
nés  5  où  fut  établi  le  Quartier  général. 
Le  14.  à  une  heure  après  midi  ,  les 
Anglois  commencèrent  à  bombarder  le 
Fort  de  l'Ijle  S ainte- Marguerite  ,  &  la 
nuit  du  14.  au  15.  ils  firent  une  àt^- 
cente  au  nombre  de  deux  mille  hom- 
mes à  la  pointe  de  cette  Ifle.  Comme 
la  garnifon  étoit  peu  forte,  &  que  ce- 
lui qui  y  commandoit  ,  fongeoit  prin- 
cipalement à  fauver  les  prifonniers  d'E- 
tat qu'il  avoit  en  garde ,  il  fe  rendit  par 
capitulation  avec  les  prifonniers  d'Etat , 
&  fa  garnifon  qui  furent  tous  portés  à 
Marfeille  fur  un  Vaiffeau  Anglois. 

Cette  petite  conquête  lailla  aux  Vaif- 
feaux  Anglois  l'entrée  &  la  fortie  li- 
bres du  Gourgen, 

Le  19.  à  une  heure  après  midi ,  les 
ennemis  commencèrent  â  bombarder 
Antihes ,  &  continuèrent  pendant  vingt- 
neuf  jours  de  fuite  ,  mais  après  ce 
bombardement,  &  après  avoir  ouvert 
la  tranchée  en  deux  endroits  devant 
cette  Ville  ,  apprenant  que  le  Maré- 
chal de  Belle-Ifle  marchoit  à  eux  à  la 
tête  de  l'armée  du  Roi ,  ils  levèrent  pré- 
cipitamment le  fiége  &  repalTerent  le  Var 
avec  quelque  perte  ,  le  3.  de  Février 
1747. 


DE    LA    F  li  0  P- E  tJ  C  E,        3S9 

Quelques  peu  coiiddérables  que  foient 
les  Ijles  de  Lerins ,  nous  fupportions  fort 
impatiemment  d'en  voir  nos  ennemis 
en  polîeffion  ,  &r  on  fongea  à  les  re- 
prendre dès  le  printemps  de  l'an  1747. 

Tout  étant  prêt  pour  cette  expédi- 
tion 5  la  dcfccnte.  fe  fit  dans  Vif.e  defaïnt 
Honorât  le  2  5.  Mai  5  depuis  fept  heures 
du.  matin  jufqu'à  neuf.  Le  Fort  de  faim 
Honorât  gardé  par  un  Officier  Hongrois 
ÔT-  foixante  hommes ,  fe  rendit ,  Se  ceux 
qui  le  défendoient  furent  faits  prifon- 
niers  de  guerre  fur  les  quatre  heures 
après  midi. 

Le  Fort  Sainte  Marguerite  défendu 
par  un  Officier  Autrichien ,  Se  par  qua- 
tre cens  cinquante  hommes  de  la  même 
nation^  ou  Piedmontois,  capitula auffi 
aux  mêmes  conditions  le  16,  Sur  les 
tiifficultés  qu'en  faifoient  fucceffive- 
ment  ces  deux  Commandans  ,  M.  de 
Chevert^  Maréchal  des  Camps  Se  Armées 
du  Roi,  Se  Officier  d'une  grande  dif- 
tinétion ,  leur  répondit  qu'//^  étoient  bien 
heureux  quon  voulut  les  recevoir  a  ce  prix , 
que  les  cruautés  exercées  par  leurs  maîtres 
mériter  oient  quon  les  pafsat  au  fil  de  Vépée» 

Il  y  a  des  relations  qui  difent  que 
l'expédition  èit%  Ifles  de  Lerins  ne  nous 
a  coûté  que  vingt  hommes  ,  tant  tués 
que  blelTés.  Elle  avoit  été  projettée  & 

Riij 
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concertée  par  le  Chevalier  de  Belle- 
lUe  5  Lieutenant  Général  des  Armées  du 
Roi-,  Se  fut  exécutée  par  M.  de  Ckeve  t , 
Maréchal  des  Camps  &  Armées  de  Sa 
Majellé  qui  y  commandoit  les  troupes 
déterre ,  &  M. le  Chevalier  de  Pille  , 
chef  d'Efcadre  &:  Commandant  les  Ga- 
lères du  Roi  5  qui  ont  utilement  fervi 
à  ce  fîége. 

§.  I  G.  Dans  TEvèché  de  Vence. 

V  E  N  C  E. 

VE  N  G  E.  Cette  Ville  appellée  par 
les  Latins  ,  Vïntium  ,  Civitas  Viti" 
tienfium ,  Civitas  Fencienfium ,  Vemio  ,  a 
été  autrefois  célèbre  dans  le  Paganifme 
par  le  culte  que  fes  habitans  rendoienc 
au  Dieu  Mars  qui  y  avoir  un  Temple 
qu'on  a  fandifié  depuis  ,  car  c'eft  l'E- 
life  CathédTale.  Elle  l'eft  aujourdhui  par 
un  Evcclié  qu'on  a  voulu  unir  à  celui 
de  Senez  ,  &:  qui  l'a  été  quelque  temps 
à  celui  d-e  GralTe  ,  mais  non  pas  dans 
le  temps  qu'il  étoit  à  Antibes ,  comme 
le  dit  Robbe  ;  car  l'union  de  l'Evéché 
de  Vence  à  celui  de  GrafTe  ne  fe  fie 
qu'en  i  ^G^,  pour  la  première  fois  ;  or 
il  y  avoir  pour  lors  long-temps  que  l'E- 
véché d'Antibes  étoit  à  GralTe.  Vence 
eft  aujourd'hui  une  Baronie  qui  appar-* 
tient  à  la  Maifon  de  Villeneuve* 
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S  A  I  N  T  -  P  A  U  L. 

Cj*  A  IN T - P  A  Tj  L  ,  Ville  fort  petite 
O  qui  eft  chef  d'un  Bailliage  ,  &  entre 
nux  Ailemblées  générales  de  la  Province. 
Elle  n'eft  pas  le  fiége  de  rEvcché  de 
Vence  >  comme  quelques  -  uns  l'ont  dit. 
Il  y  a  quelques  fortifications  &C  un  Gou- 
verneur ,  mais  fans  Lieutenant  de  Roi 
bc  fans  Major. 

Ssîmt-V^u\-lez.-Vence  i  porte  pour  af- 
mes  âidUir  à  la  figure  d'un  faint  Paul 
vêtu  d'or  y  avec  fon  livre  &  fon  épce  d'ar- 
gent, 

§.  1 1 .  Dans  le  Diocèfe  de  Glandêves. 

GLANDEVES. 

GLandéves,  GUnateva ,  Civitas 
Glarmnateva  '  Glannateva  ,  Glan- 
nativa  y  Glannatera  ,  Glannatina  , 
Clandetum  ,  GUndatum  ,  Ville  du 
moyen  âge  ,  qui  étoit  autrefois  un 
Comté  &  le  fiége  d'un  Evêque  ,  mais 
dont  le  terrein  ayant  été  en  partie  em- 
porté par  les  inondations  du  Var  ,  \ts 
habitans  fe  retirèrent  de  l'autre  coté  de 
la  rivière  dans  une  petite  Ville  appellée 
Entrevaux  ,  qui  n  eft  éloignée  des  ruines 
de  Glandêves  que  d'un  quart  de  lieue. 

Riiij 
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ENTREVAUX. 

ENtrevaux  5  où  réfide  aiijour- 
d'hai  l'Evêque  de  Glandêves.  Cette 
petite  Ville  eft  du  Bailliage  de  Guilleau- 
mes. 

G  U  I  L  L  E  A  U  M  E  S. 

GUiLLEAUMEs,  Ville  aiïez  con- 
fidérable  ,  qui  eft  chef  d'un  Bail- 
liage qui  porte  fon  nom  *,  mais  elle  ne 
jouit  de  cette  prérogative  que  depuis 
que  le  lieu  de  Puget  de  Theniers  ,  qui 
étoit  Viguerie  ,  a  été  féparé  de  la  Pro« 
vence ,  &  a  été  donné  au  Duc  de  Sa- 
voye.  Pour  lors  fa  Viguerie  fut  trans- 
férée à  la  ville  de  Guilleaumes  fous  le 
titre  de  Bailliage.  Elle  entre  par  là  dans 
les  Affemblées  générales  de  la  Province, 
Guilleaumes  porte  pour  armes  d'^- 
zur  a  un  G  d' argent ,  furmonté  d'une  fleur 
de  Lys  d'or  ',  parti  d'or  à  deux  Pais  dg 
gueules^  ' 

A  N  O  T. 

ANoT  ,  petite  ville  du  Diocèfe  de 
Glandêves  Se  à  trois  lieues  du  Var. 
Elle  eft  chef-lieu  d'une  Viguerie  ,  a 
neuf  cens  foixante  habitans  ,  de  dépure 
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aux  AfTemblées  générales  de  la  Province. 

Anot  porte  pour  armes ,  d'argent  au 
Clûtaigner  de  finople ,  chargé  de  deux  /?/- 
rijfons  de  châtaigne  d'or  &  accompagné  de 
trois  fleurs  de  Lys  de  même  5  deux  en  flanc  & 
une  en  pointe, 

§.  12.  Je  fufpens  ici  la  continuation 
de  la  difcription  de  la  Provence  ,  pour 
faire  celle  de  deux  petits  Etats  qui  ap- 
partiennent au  Pape ,  mais  qui  font  en- 
clavés dans  cette  Province.  Ces  deux 
petits  Etats  jfont  1°.  VEtat  d'Avignon 
ôc  fon  territoire  ,  qui  ne  confifte  que 
dans  le  Bourg  de  Mouriere.  2°.  Le  Com- 
tat  Fenaijftn.  Ces  deux  Etats  font  tota- 
lement diftingués  ,  différens  &c  indé- 
pendans  l'un  de  l'autre  ;  chacun  a  fcs 
Loix  de  Coutumes  particulières  ,  mais 
comme  Avignon  &  le  Comté  ou  Com- 
tat  Venaiflin  appartiennent  au  faint  Siè- 
ge.,  ils  font  l'un  Se  l'autre  fournis  au 
Vice-Legat ,  qui  fait  fa  rélidence  à  Avi- 
gnon 5  *  &  le  Comtat  a  de  plus  un  *L'Abbe 
Gouverneur  particulier  qu'on  nomme  '^^  ^''■^^ 
Rêveur  ,  qui  réfide  à  Carpentras  ,  &  k'^Xuinai 
qui  y  eft  envoyé  tous  les  trois  ans  par  ^^  '^^^- 
Pape.  d'Avril 
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AVIGNON. 

V  I  G  N  o  N  5  Avenio  Cavarum ,  eft 
une   Ville    confidérable  ,    mais 
la  feule  avec  le  Bourg  de  Mouriere  qui 
foit  de  ce  petit  Etat  temporel  du  Pape. 
La  ville  d'Avignon  a  été  bâtie  par  la 
Republique  de Marfeille, environ  deux 
cens  quinze  ans  après  la  fondation  de 
Rome.  Elle  fut  fort  attachée  à  cette  Re- 
publique ,  &  puis  à  la  Romaine.  Elle 
palTa  au  pouvoir  des  Bourguignons  par 
le  traité  que  cette  nation  conclut  avec 
le  Patrice  Confiance.  Elle  fut  afliégée 
par  Clov'îs ,  qui  ne  put  la  prendre.  Théo- 
doric  ,  Roi  d'Italie  ,jla  polTeda  enfuire  , 
6c  de  lui  elle  pafla  à  Thierri ,  Roi  d'Auf- 
trafie,  &  enfuite -aux  autres   Rois  de 
France ,  jufqu'd  ce  que  les  Sarrafins  s'en 
rendirent  les  maîtres  en   750.  Peu  de 
temps  après  elle  fut  reprife  par  Char /es 
Martel ,  mais  les  Sarralîns  y  rentrèrent 
en  757.  année   quelle  foutint  encore 
un  liège  extraordinaire  6c  fut  forcée , 
de  manière  que  la  plupart  de  ces  bar- 
bares y  périrent.  Elle  palTIi  enfuite  aux 
Rois  d'Arles  &  de  Bourgogne  ,  puis  aux 
Comtes  de  Forcalquier  &  de  Touloufe , 
ôc  profitant  enfin   dts  conjectures   dçs 
temps  5  s'acquit  une  efpece  d'indépen- 
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dance  dont  elle  obtint  la  confirmation 
par  des  privilèges  très-finguliers  ,  tant 
de  l'Empereur  Conrad  le  Salique ,  & 
Henri  III.  fon  fils ,  que  de  la  part  de 
Guillaume  III.  Comte  de  Forcalquier, 
de  Guillaume  IV.  ôc  de  Bertrand  fon 
frerc  en  120^.  En  conféquence  de  ces 
titres  )  elle  s'érigea  en  République  fous 
le  Gouvernement  d'un  Fodefiat  éledif , 
dont  la  puiflfance  a  duréjufqu'en  115 1. 
intervalle  pendant  lequel  elle  fouffric 
tous  les  malheurs  de  la  guerre  en  puni- 
tion de  fon  attachement  au  Comte  de 
Touloufe  Raymond  le  Vieux  ,  parce 
que  ce  Prince  ayant  été  condamné  com- 
me chef  des  Albigeois  ,  la  Croifade 
qui  fut  publiée  contre  lui  5  fut  aulîi 
contre  la  ville  d'Avignon  ,  qui  après 
avoir  amufé  quelque  temps  les  chefs  de 
Farmée  par  de  feintes  foumiflîons ,  pref- 
fée  enfin  d'ouvrir  fes  portes  à  Louis 
VIIL  Roi  de  France  5  qui  étoit  aux 
droits  de  Simon  de  Monfort  ,  elle  le 
refufa  ,  peut-être  dans  la  feule  vue  de 
maintenir  fa  liberté. 

Louis  l'aiîiégea  ôc  la  prit  en  1 106". 
Il  en  fit  abattre  les  murailles  &:  toutes 
les  maifons  des  environs.  Il  fit  même 
mourir  les  plus  attachés  à  l'idée  de  leurs 
privilèges  fous  prétexte  de  fédition  , 
de  forte  que  cette  Ville  auroit  perdu 
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dès-lors  toute  fa  liberté ,  fî  le  Roi  lur- 
même  n'avoit  perdu  bien-tôt  après  la 
vie.  C'ed  ce  qui  maintint  la  forme  de 
Republique  qui  y  étoit  établie  jufqu'au 
traité  de  Beaucaire  de  l'an  115 1. 

Charles  de  France  ,  Comte  de  Proven- 
ce ,  à  fon  retour  de  la  Terre-Sainte  ,  eut 
une  eiitievûe  à  Beaucaire  l'an  125 1. 
avec  fon  frère  /llphonfe ,  dans  laquelle 
ils  formèrent  enfemble  ia  réfolurion  de 
foumettre  la  ville  d^Avignon  ,  qui ,  fé- 
lon les  anciens  droits  de  leurs  Comtés  , 
devoir  être  partagée  entre  eux  ,  mais 
les  Avignonois  ayant  eu  avis  de  ce  qui 
s'y  paffoit ,  envoyèrent  leurs  Députés , 
qui  firent  tant  de  foumiflîons  ,  qu'ils 
obtinrent  des  deux  Princes  la  confirma- 
tion de  leurs  privilèges  ,  qui  furent 
énoncés  dans  une  charte  fort  ample  , 
dont  ils  font  encore  aujourd'hui  jurer 
l'exécution  aux  Vice-Légats  à  leur  En- 
trée. 

Le  19.  Juin  1348.  Iz' Reine  Jeanne 
tendit  la  ville  d'Avignon  &  le  Comté 
Venaiflin  au  Pape  Clément  VL  pour  la 
fomme  de  quatre  -  vingt  mille  florins 
d'or  qu'elle  reconnut  avoir  reçue  ,  quoi- 
qu'e  1  effet  elle  n'en  touchât  rien  ou  que 
très-peu  de  chofe  ,  d'autant  qu'elle  étoit 
redevable  de  plnfieurs  nnnées  d'arréra- 
ges du  cens  de  huit  mille  florins,  que  le 
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Royaume  de  Naples  de  voit  à  l'Eglife 
de  Rome. 

Ceite  Ville  n  avoit  autrefois  qu'un 
Evêché  fous  la  Métropole  de  Vienne  , 
puis  fous  celle  d'Arles  ,  mais  enfin  le 
Pape  Sixte  IV.  l'érigea  en  Archevêché 
en  1475.  &  Miraeus  s'eft  trompé  quand 
il  a  dit  5  dans  fa  Géographie  Eccléfiaf- 
tique ,  que  cette  éredtion  avoit  été  faite 
fous  le  Pape  Jules  IL  Les  Evêchés  qu'- 
elle a  pour  SufTragans ,  font  ceux  de 
Cavailion  ,  Carpentras  &  Yaifon  ,  tous 
trois  fitués  dans  le  Comtat.  Il  n'en  eft 
pas  de  même  des  ParoifTes  du  Diocèfe 
d'Avignon  qui  font  du  Diocèfe  de  cette 
Ville  5  &  fon  territoire  ,  à  la  réferve  de 
vingt  qui  font  en  Provence ,  &  par  con- 
féquent  dans  les  Etats  du  Roi  5  quoi- 
que du  Diocèfe  d'Avignon.  Je  parlerai 
des  principales  de  ces  vingt  Paroiiïès  5 
après  que  j'aurai  fini  l'article  d'Avi- 
gnon. 

Avignon  eft  fituée  fur  la  gauche  du 
Rhône  ,  au  bord  duquel  s'élève  un  haut 
rocher  ,  fervant  de  fortereilè  à  la  Ville, 
laquelle  eft  ceinte  de  belles  &  hautes 
murailles ,  flanquées  d'efpace  en  efpace 
de  Tours  quarrées ,  &  en  bon  état.  Le 
Rhône  eft  au  Roi ,.  mais  la  Ville  eft  ar- 
rofée  par  une  branche  de  la  rivière  de 
S  orgue  y  qui  eft  aa  Papa 
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La  Ville  eft  grande  ôc  ornée  de  plu- 
fieurs  grands  Se  beaux  édifices ,  &  a  été 
le  fiége  des  Papes  pendant  plus  de  foi- 
xante-dix  ans.  Aujourd'hui  elle  ell  le 
fiége  d'un  Vke-Legat  du  Pape  ,  qui  y 
exerce  une  fouverainc  Puiiïànce  pen- 
dant fa  Vicelégation  qui  eft  de  trois  ans. 

Le  Palais  eft  un  grand  Château  bari 
à  l'antique  fur  un  Rocher.  C'eft  ici  que 
le  Vice-Légat  réfide ,  &  qu'il  tient  /Ii 
Cour.  La  garnifon  eft  ordinairement 
compofée  de  Cavalerie  &  d'Infanterie , 
en  tout  de  cent  quatre-vingt  hommes , 
fçavoir  de  cinquante  Chevaux-Légers  > 
habillés  de  rouge  ,  galonnés  d'argent  ; 
d'une  Compagnie  d'Infanterie  de  cent 
hommes  habillés  de  bleu ,  ayant  à^s  pa- 
re mens  rouges  5  &  de  vingt  ou  vingt- 
quatre  Gardes  Suifïès. 

Le  petit  Palais  eft  fitué  fur  le  même 
rocher ,  &  habité  par  l'Archevêque  d'A- 
vignon ,  mais  il  eft  moins  grand  & 
moins  élevé  que  celui  du  Vice-Légat. 

La  Juftice  eft  ici  rendue  par  le  Vice- 
Légat  5  par  le  Viguier  &  par  la  Rottc. 
Le  Viguier  eft  proprement  ce  qu'eft  le 
Prévôt  des  Marchands  dans  les  grandes 
Villes  de  France.  Il  juge  définitivement 
les  conteftations  qui  n'excèdent  point 
quatre  ducats  d'or.  La  Police  eft  réglée 
par  les  Confuls  ôc  par  leur  AfTefleur 
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qui  en  eil  Juge ,  &  de  tous  ces  Tribu- 
naux on  appelle  au  Vice  -  Légat  ,  qui 
commet  l'affaire  à  la  Rotte  ,  Tribunal 
compofé  de  cinq  Auditeurs  ,  dont  le 
premier  fe  qualifie  Auditeur  Général ,  6c 
eft  Italien,  De  ce  Tribunal  on  peut  en- 
core appeller  à  Rome. 

Notre-Dame  du  Don  eft  l'Eglife  Ca- 
thédrale. Elle  confifte  en  une  nef  &  en 
des  Chapelles  qui  font  au  pour-tour  &: 
richement  décorées.  Le  chœur  eft  re- 
vêtu d'un  lembris  doré  qui  renferme 
quelques  tableaux  &  neuf  médailles 
d'autant  de  Papes ,  qui  ont  fait  leur  réfi- 
dence  à  Avignon. 

La  Chapelle  de  Notre-Dame  du  Chape- 
let eft  particulièrement  décorée  &  dorée. 
Il  y  a  plu  (leurs  Papes  d'inhumés  dans 
cette  Eglifë  ,  entre  lefquels  on  compte 
Jean  XXIL  &  Benoît  XIL  Au-delfous 
d'une  chaire  fculptée  dans  le  mur ,  on 
lit  cette  Infcription  : 

Sedes  Summorum  Pontificum  ,  qui  ah 
An,  M,  cccc»  viiL.  per  plufquam  ixx. 
An,  Avenione  altéra  Roma  degentes 
orbi  Chrijliano  prdtfuerunt, 

VEglife  de  faint  Martial  eft  deflTervie 
par  des  Benedidins.  Le  chœur  eft  déco- 
ré d'un    ordre   compofite   ôc  de  bas- 
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reliefs  dans  les  panneaux,des  piedeftaux 
Ôc  de  grandes  figures  très-belles.  Auprès 
du  maître  Autel  du  côté  de  l'Evangile  , 
eft  le  tombeau  de  S.  Martial  Evêque ,  ac- 
compagné de  figures  hiftoriées  ,  le  tout 
de  marbre  ,  ôc  d'un  beau  travail  à  demi 
gothique.  De  l'autre  côté  eft  le  cata- 
falque de  Gafpard  de  Simianede  la  Cofte , 
Abbé  d'Auchi ,  élu  Vicaire  Général  de 
l'Abbaye  de  Clugny. 

Le  Couvent  des  Céleftins  eft  une  belle 
Maifon ,  dont  l'Eglife  &  la  Bibliothè- 
que font  dignes  d'attention.  Au  milieu 
du  chœur  eft  le  maufolée  du  Pape  Clé- 
ment VIL  qui  mourut  à  Avignon  le  i  j, 
de  Septembre  r594.  On  y  lit  cette  Epi- 
taphe  : 

Hk  requiefcit  Dominus  Clemens  Papa, 
feptimus ,  prïmus  hujus  Cœnohii  Funda- 
tor  5  ex  pâtre  Amedeo  Comité  Gehen- 
nenfiy  matre  vero  Mathildâ  de  Bolontd 
genitus  ;  qui  fuit  Protonotarius  Mort- 
nenfîs  &  Cameracenfis  Epifcopus ,  deinde 
Cardinalis ,  demum  ad  Papatum  invitus 
ajfumptus  5  &  curia  tune  incolumi  re- 
ducta  y  Dominum  Petrum  Cardinalem 
de  Luxemhurgo  miracuUs  corufcantem  , 
in  hoc  Cœmeterio  fepultum  ,  ad  Cardi- 
nalatum  ajfumpfit  y  &  in  fine  anno  deci- 
mo  feptimo  fui  Pontificat  us  migravit  ad 
Chrifiiim  die  décima  feptima  Septcmbris 
135? 4.  cujus  anima  requiefcat. 
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Ce  Pierre  de  Luxembourg  éroit  un 
jeune  Prélat  d'une  grande  vertu ,  &  qui 
mourut  n'ayant  pas  encore  dix-huit  ans. 
Il  y  a  dans  ce  Couvent  une  belle  Se 
grande  Chapelle  qui  porte  fon  nom , 
&c  qui  eft  ornée  de  grands  tableaux  qui 
repréfentent  les  principales  actions  de 
la  vie  de  ce  Cardinal; 

Dans  une  des  Salles  de  ce  même  Mo- 
naftere  ,  on  fait  voir  ua  grand  fquelete 
peint  par  le  Roi  René  avec  beaucoup  de 
force  de  deflein.  Dans  le  cercueil  qui 
eft  à  côté  3  il  v  a  une  toile  d'araignée 
peinte  ,  qu'il  faut  toucher  pour  être 
perfuadé  qu'elle  n'eft  pas  véritable.  Les 
faifeurs  de  voyages  fe  font  fouvent  mé- 
pris fur  ce  tableau.  J'en  ai  vu  un  qui 
le  métamorphofe  en  une  Chapelle  en- 
tière ,  &  d'autres  qui  difent  que  c'eft  le 
Roi  René  qui  s'eft  peint  lui-même.  Pour 
peu  qu'on  fçache  déchifrer  les  Vers  qui 
font,  en  lettres  Gothiques  dans  le  même 
tableau  ,  on  eft  convaincu  que  c'eft  le 
fquelere  d'une  femme  qui  avoit  été 
célèbre  par  fa  beauté  ,  &  que  le  Roi 
René  avoit  aimée.  Cette  dernière  par- 
ticularité n'eft  fondée  que  fur  la  tradi- 
tion ,  &  j'ai  même  peine  à  croire  que 
ce  Prince  eut  eu  la  force  de  peindre 
avec  des  traits  (i  affreux  ,  un  objet  fi 
capable  d'augmenter  fes  regrets ,  ôc  de 
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lui  faire  faire  des  retours  fur  lui-même 

fort  peu  agréables. 

La  Bibliothèque  de  cette  Maifon  eil: 
curieufe  par  quantité  de  bons  8c  anciens 
Livres  qu'elle  poffede.  Elle  eil  compo- 
féc  de  ce  que  cette  Maifon  avoir  ori-- 
ginairemenc  de  Livres  ,  &c  de  ceux  du 
fameux  Gerfon  ,  qui  font  fans  contredit 
ce  qu'il  y  a  ici  de  plus  curieux.  Gerfon 
avoit  deux  frères  CéleRins  5  &  affec- 
rionnoic  fort  cet  Ordre  >  ce  qui  fie 
qu'il  donna  fa  Bibliothèque  aux  Cé- 
leilins  d'Avignon  par  une  Lettre  qu'il 
leur  écrivit ,  qui  eft  une  efpece  de  co* 
dicile  5  &  qui  eft  rapportée  dans  l'Hif- 
toire  du  Collège  de  Navarre  par  de 
Laulnoy  ,  page  49  2..  5<:  49  3 .  Elle  eft 
dattée  de  Lyon  ,  &  de  l'an  de  grâce 
1428.  au  mois  de  Novembre,  de  fon 
âge  foixante-cinq  ,  qui  fera  révolu  le 
quatorzième  jour  de  Décembre  ,  jour 
auquel  l'Eglife  célèbre  la  fête  de  faine 
Nicaife  de  Reims ,  &  jour  auquel  Ger- 
fon étoit  né  &  avoit  été  baptifé. 

Je  neconnois  le  Couvent  des  Domi- 
nicains d'Avignon  ,  que  par  leur  Biblio- 
thèque qui  eft  fort  bonne  ,  Se  qui 
leur  a  été  donnée  par  François  Genêt , 
Evêque  de  Vaifon  ,  Prélat  fort  eftimé 
du  Cardinal  Grimaldi ,  du  Cardinal  le 
Camus  ,  Evèque  de  Grenoble;,  &  du 
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Pape  Innocent  XL  qui  le  nomma  à  l'E- 
vêché  de  Vaifon.  Il  compofa  une  Théo- 
logie morale  Françoife ,  qui  a  été  d'un 
grand  ufage  dans  plulieurs  Séminaires  , 
mais  qui  e(l  aujourd'hui  défendue.  M. 
Genêt  étoit  né  à  Avimion  le  18.  Avril 
164^0.  Se  le  noya  en  revenant  d'Avi- 
gnon à  Vaifon  le  17.  d'Oétobre  1702. 

Les  Minimes  du  Couvent  d'Avignon  , 
ont  aufifi  une  Bibliothèque  qui  mérite 
d'être  vue  de  cenx  qui  aiment  les  Li- 
vres. 

La  voûte  de  l'Eglife  des  Cordeliers 
palTe  pour  être  un  morceau  d'architec- 
ture très-hardi.  On  voit  dans  cette  Egli- 
fe  le  tombeau  de  la  fameufe  Laure  de 
Sade  5  fi  connue  par  l'attachement  que 
Pétrarque  eut  pour  elle  ,  &  par  trois 
cens  dix-huits  Sonnets  &  quatre-vingt 
huit  chanfons  qne  ce  fameux  Pocte  fit 
pour  elle.  Elle  mourut  le  6,  d'Avril  de 
l'an  1348.  âgée  d'environ  trente-quatre 
ans  3  &  fut  inhumée  dans  cette  Eglife. 
François  I.  étant  à  Avignon  ,  fit  ouvrir 
ce  tombeau  ,  où  l'on  trouva  une  petite 
bocte  qui  enfermoit  des  Vers  Italiens , 
écrits  5  dit-on ,  de  la  main  de  Pétrar- 
que ,  &  une  médaille  de  plomb ,  fur 
un  côté  de  laquelle  on  voyoit  la  figure 
d'une  femme  ,  &  fur  l'autre  ,  ces  qua- 
tre lettre  M.  L,  M.  I.  qui  fignifient  en 
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Italien  ,  Madona  La^ra  fnorta  jacet.  Ma- 
dame Laure  eft  morte. 

François  I.  fit  élever  le  tombeau  qu'on 
y  voit  aujourd'hui  ,  &  l'honora  de  TE- 
pitaphe  qu'on  va  lire. 

En  petit  lieu  compris  vous  pouvez,  voir , 
Ce  qui  comprend  beaucoup  par  renommée  : 

Plume  5  labeur ,  la  langue  &  le  devoir , 
Furent  vaincus  par  f  aimant  de  /'aimée» 
O  gentille  Ame  ,  étant  tant  eflimée , 
Qui  te  pourra  louer  quen  fe  taifant  ? 
Car  la  parole  ejî  toujours  reprimée  > 
Quand  le  fuj  et  fur  monte  le  difant, 

UEglife  de  faim  Antoine  eft  une  dé- 
pendance de  l'Abbaye  de  faint  Antoine 
de  Viennois.  Cette  Éi^life  dans  fon  com- 
mencement  n'éroit  deftmee  que  pour  le 
fervice  d'un  certain  genre  de  malades 
qui  étoient  portés  dans  un  Hôpital  pla- 
cé au-devant.  On  y  recevoir  ceux  qui 
étoient  atteints  du  mal  qu'on  nommoit 
le  Feu  de  faint  Antoine,  Au  défaut  de 
ce  genre  de  malades ,  on  a  reçu  enfuite 
dans  cet  Hôpital  des  pauvres  femmes , 
qui  étant  accablées  de  vieillelTe  ,  ne 
pouvoient  point  gagner  leur  vie  •,  mais 
il  y  a  cinquante  ou  foixante  ans  que 
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cet  Hôpital  eft  entièrement  négligé. 
Revenons  à  l'Eglife  ,  qui  fait  ici  notre 
principale  attention.  Elle  n'eft  aétuelle- 
nient  delTervie  que  par  un  Chanoine 
Régulier  de  l'Ordre  de  faint  Antoine  , 
nommé  par  l'Abbé  Général.  On  y  dit 
rous  les  jours  la  MeiTè  ,  &  on  y  chante 
Vcpres  les  Dimanches  &  les  Fêtes. 

Je  n'ai  fait  ici  l'hiftoire  de  l'Eglife 
de  faint  Antoine  que  pour  faire  con- 
noître  au  public  un  trait  d'hiftoire  très- 
inconnu  depuis  long-temps ,  &  regardé 
comme  un  morceau  perdu.  On  ne  fça- 
voit  qu'étoit  devenu  le  fameux  Alain 
Chartier,  On  ignoroitabfoliiment  le  lieu 
ôc  le  temps  de  fa  mort ,  &  l'Hiftorien 
de  Bayeux  n'en  fçavoit  pas  plus  que  les 
autres  fur  ce  fujet.  Feu  M.  de  Remer- 
ville  de  Saint-Quentin  découvrit  quel- 
ques années  avant  que  de  mourir  ,  qu- 
Âiain  Chanter  étoit  mort  à  Avignon  , 
&:  qu'il  avoit  été  inhumé  dans  la  Cha- 
pelle de  faint  Antoine  ,   où  l'on  a  vu 
pendant  long-ternDS  une  Epitaphe  qu'on 
a  entièrement  effacée   en   réparant  & 
reblanchiffant  cette  Eglife  ,  mais  M.  de 
Saint-Quentin  la  fauva  du  naufrage  ,  &c 
me  l'envoya  telle  que  je  la  mets  ici. 

Hic  jacet 
Virtuîibîts  infignis ,  fciemiâ  &  eloquen- 
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tiâ  Clarus  Alanus  Cliartier  ,  ex  Bojo^ 
cis  in  Normama  natus ,  Parifienfis  Ar^ 
chidiaconus  &  Confiliarius  ,  Reg'to  juffii 
ad  Imper atortni ,  multofque  Reges  Am- 
hafciaîor  fkpius  tranfmijfus  ,  qui  libros 
varios  ftilo  eleganîijfimo  compofuit ,  & 
tandem  ohdormivit  in  Domino  in  hac 
Avenionenfi  Civitate  ,  anno  Domini 
1449. 

VEgUfe  des  Pères  de  la  Doctrine  Chré- 
tienne 5  eft  dépofitaire  du  corps  de  Ce  far 
de  Bus  5  Infticureur  de  cette  Congréga- 
tion. La  lampe  d'argent  qu'on  voit  au- 
defTus  de  fon  tombeau ,  eft  un  préfenc 
du  Cardinal  de  Richelieu  ,  qui  n'étoit 
alors  qu'Evêque  de  Luçon. 

La  Juiverie  eft  un  Quartier  affedé 
aux  Juifs  qui  y  font  leur  demeure  & 
qui  y  font  clos  &  féparés  des  autres  ha- 
bitans.  Ce  font  environs  fix  cens  per- 
fonnes  ,  gens  mal  propres  &  dégovirans 
qui  exercent  ordinairement  la  friperie. 
La  Synagogue  eft  petite  &  a  deux  éta- 
ges. Celui  d'en-bas  eft  pour  les  fem- 
mes 5  &  celui  d'en-haur  pour  les  hom- 
mes. Le  lieu  eft  fombre  6c  décoré  de 
quantité  de  lampes  ,  d'un  Autel  &: 
d'une  Tribune.  L'on  voit  dans  un  coin 
au-defTus  de  la  corniche,  une  chaire  , 
où  ils  prérendent  que  fe  crouve  Helk 
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loifqu'il  aflifteà  la  céirémonie  de  laCir- 
concifion. 

Les  Jefuites  ont  dans  cette  Ville  un 
fort  beau  Collège  &  une  Maifon  où  eft 
le  Noviciat  de  leur  Province  de  Lyon. 

L'U';//z'^r/?/^/d' Avignon  fut  établie  par 
Charles  II.  Comte  de  Provence  ,  qui 
lui  accorda  plufieurs  beaux  privilèges  , 
qui  furent  confirmés  depuis  par  une 
Bulle  du  Pape  Boniface  VIII. 

Le  Pont  qui  eft  fur  le  Rhône  fut  bâti 
de  pierre  de  taille  l'an  1 127.  par  l'inf- 
piration  d'un  petit  Berger  nommé  Be- 
nez^et  ,  duquel  on  rapporte  plufieurs 
miracles.  Une  bonne  partie  de  ce  Pont 
a  été  emportée  par  la  violence  des 
eaux  ,  mais  elle  a  été  reconftruite  de 
bois. 

On  remarque  comme  une  chofe  fin- 
guliere  dans  Avignon  ,  qu'il  y  a  fepc 
Portes  5  fept  F  al  ai  s  ,  fept  Faroijjes  ,  fept 
Eglifes  Collégiales ,  fept  Hôpitaux  ,  fept 
Couverts  de  Religieux  ,  fepc  Couverts  de 
Filles, 

Les  armes  d'Avignon  font  de  gueules 
k  trois  Clefs  d'or  pofees  de  face. 

Le  fécond  petit  Etat  temporel  qui  ap- 
partient au  Pape  ,  &  qui  eft  enclavé 
dans  la  Provence ,  fe  nomme  le  Comté 
Venaiffin  ou  de  VeniCe ,  &c  il  n'a  pas  pris 
fon  nom  de  la  Ville  de  Venafque  com- 
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me  quelques-uns  l'ont  cru  ,  mais  plutôt 

à  Venatione ,  car  on  ne   fçauroit  jamais 

prouver  par  l'Hiftoire  ,   qu'en  .aucuns 

temps  la  ville  de  Venafque  ait  eu    la 

Capitalité  de  ce  Pays  fur  la  Ville   de 

Carpentras. 

CARPENTRAS. 

CArpentras  eft  donc  dès  tous  les 
temps  la  Capitale  du  Comté  Ve- 
naifïin  ,  Carpemoracie  Meminorum ,  fé- 
lon Pline  5  parce  qu'elle  étoit  la  Ca- 
pitale des  peuples  nommés  Memini.  Pro- 
lomée  la  nommiC  Forum  Neronis  ,  en 
ajoutant  que  c'étoit  la  Capitale  des 
peuples  nommés  Memini  y  Nos  Hifto- 
riens  difent  que  Tihere  Néron  ayant 
époufé  Livia  Bru/îiia-,  établit  un  Mar- 
ché à  Carpentras  ,  qui  fe  tient  encore 
tous  les  vendredis  ,  ôc  qui  eft  le  plus 
fréquenté  qu'il  y  air  dans  les  Provin- 
ces voifines  *,  èc  c'eft  de  ce  Marché 
que  Carpentras  fut  nommé  alors  Fo- 
rum Neronis.  Quant  au  nom  de  Carpen- 
îoraHe ,  on  croit  que  c'eft  le  nom  Gau- 
lois de  cette  Ville.  La  Notice  des  Villes 
de  France  la  nomme  Civitas  Carpento- 
ratenfium ,  nunc  Vindaufca  ,  &  la  Notice 
des  Provinces  publiée  par  Scheltrate  , 
fur  un  manufcrit  de  fix  cens  ans ,  qui 

eft 
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cil  dans  la  Bibliothèque  du  Vatican  , 
la  nomme  ,  Ctvitas  C arpentoracenfium  , 
nunc  unicUufa, 

Cette  Ville  eft  fituée  fur  une  rivière 
nommée  l'Aufon  ,  j4ufonus  fluvius  ,  &: 
non  pas  fur  la  Rujfe,  Un  Antiquaire  de 
ce  pays-là  ,  prétend  que  Carpentras  étoit 
confidérable  du  temps  de  la  Républi- 
que Romaine ,  &  que  Domitius  Mîwbar- 
dus  y  fit  ériger  unTrophée  pour  perpétuer 
la  mémoire  de  la  victoire  qu'il  avoit 
remportée  auprès  de  la  rivière  de  Sor- 
^ue  qu'il  foutient  être  Vindalkus  flu- 
vms  y  ainll  nommée  de  la  Ville  de  P'rn- 
dalîum  5  bâtie  anciennement  à  l'einbou- 
chure  de  la  Sorgue  dans  le  Rhône.  Ce 
Sçavanî  foutient  que  c'eft  de  ceite  vic- 
toire que  parie  Florus  ,  Liv,  3.  chap.  2. 
&  que  le  monument  en  fubfifie  encore 
a  Carpentras ,  en  une  Tour  quarrée  fi- 
tuée dans  l'enceinte  du  Palais  Epifco- 

Le  même  hcrivain ,  qui  eft  Régional-  de  yA'^r- 
re  6c  inflruit ,  prouve  fort  bien,  d'après  V^'\'?r^ 
les  manufcrirs  de  Dom  Polyc^îrpe  de  U  moirTs  de 
Rivière^  Chartreux,  que  Crorus .  avec    ^--■'^"!^, 
un  gros   de  peuple  venu  de  la  Pome-  711117^4. 
ranie    en   i66,    fit  d'étranges    ravages 
dans  le  Languedoc  ,  l'Auvergne  ,    le 
Dauphiné  ,  la  Provence  ,   Se  qu'il  en 
voulut  fur-tout  aux  Evèques  j  dont  pref- 
Frov,  Tome  F>  S 
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que  aucun  de  œs  Provinces  n'échapa 
à  fa  cruauté  ;  qu'entre  autre  Ficlor  fut 
mis  à  mort  à  Arles  ,  Valentin  a  Carpen- 
rras ,  Firmus  à  Venafque  ,  Albin  à  Vai- 
fon  ,  &c. 

Parmi  les  Evêques  des  Gaules  qui 
écrivirent  une  fameufe  Lettre  au  Pape 
fa'mt  Léon  l'an  451.  la  foufcription  de 
l'Evêque  de  Carpentras  eft  des  premiè- 
res 5  Sahintis  Epïfcopfts  Carpeêloraclenjïs. 
Celle  de  l'Evêque  de  Venafque  n'eft 
que  la  fixiéme  après  celle  de  l'Evêque 
de  Carpentras  ,  fuperventor  Epifcopus 
F'tndafcenfis, 

Ces  autorités  prouvent  fans  réplique 
qu'il  y  avoir  alors ,  &  en  même-temps 
un  Evêque  à  Carpentras ,  6c  un  autre 
à  Venafque  ^  &  qu'ainfi  ce  n'eft  pas 
par  la  rranflation  du  liégc  Epifcopal  de 
Venafque  à  Carpentras  que  cette  der- 
nière Ville  eft  devenue  le  (iége  d'un 
Evêque,  puifqu'on  y  voit  Valentin  fur 
la  fin  du  ni^  fiécle  ,  &  que  le  même 
Abbé  de  Valfaret  dans  la  Diftertation 
que  je  viens  de  citer  ,  prétend  que  ce 
ne  fut  qu'après  le  milieu  du  vi^  fiécle 
que  l'union  de  l'Evêché  de  Venafque 
fut  faite  à  celui  de  Carpentras. 

Vers  le  milieu  du  vi^  fiécle  ,  lEvè- 
ché  de  Venafque  fut  donc  uni  à  celui  de 
Carpentras  ^  &  c'eft  à  caufe  de  cette 
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union  ,  que  dans  le  vu.  viii.  &  ix^  fié- 
clés  quelques  Evêques  de  Carpenrras  , 
avec  le  tiire  d'Evêques  de  Carpentras , 
ont  pris  celui  d'Evêques  de  Venafque. 

La  Cathédrale  de  Carpentras  ,  non 
plus  que  les  autres  Eglifes  de  cette 
Ville  ,  n'ont  rien  d'extraordinaire  que 
i'Evcque  qui  les  gouverne  ,  qui  efl:  un 
Prélat  digne  des  plus  beaux  jours  de 
l'Eglife.  VoYdifon  ,  le  foin  de  fon  Diocèfe 
&  V étude  5  remplirent  tour  à  tour  le  dé- 
tail de  fa  vie. 

Il  fe  nomme  Monfeigneur  JoQph- 
Vominiqfie  d'Ing'iimbert  ,  &  eft  né  à  Car- 
pentras d'une  famille  honorable  dans 
la  Robe  ,  étant  fils  d'un  Avocat ,  Se  cette 
profeffion  anobliffant  dans  le  Comté 
Venaiflin.  Il  entra  dans  le  Couvent  des 
Dom  nicains  de  Carpentras  &  y  fit  pro- 
feiîion  au  bout  de  l'an.  Peu  de  te.mps 
après  5  il  fut  envoyé  à  Paris  pour  y  faire 
fes  études.  Il  y  foutint  faThefe  de  Ten- 
tative ,  &  paifa  enfuite  en  Italie  ,  où 
le  defir  d'une  plus  grande  perfe6tion 
lui  fit  embraffer  la  Réforme  de  la  Trape , 
Ordre  de  Citeaux  ,  qu'on  y  avoir  de- 
puis peu  portée  de  France,  Se  y  prit 
le  nom  de  Dom  Malachie  ,  fut  fait  Ab- 
bé 5  facré  Archevêque  de  Theodofie  ,  mis 
au  nombre  des  Confulteurs  de  l'Inqui- 
,iition  générale,  fut  honoré  du  titre  de 

Sij 
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Confeiller du  Roi  de  Portugal,  Jean  V. 
de  la  Charge  de  Préfet  de  la  Biblio- 
thèque particulière  du  Pape  Clément 
XII.  &  enfin  de  la  Dignité  d'Evêque 
de  Carpentras.  Les  Révérends  Pères 
Je  fuit  es  ,  Auteurs  des  Mémoires  de  Tré- 
voux du  mois  de  Décembre  1725).  p^go- 
1 1 24.  femblcnt  mettre  en  doute  ii  M. 
dVnguimhert  a  été  Dominicain  ,  lorf- 
qu'ils  difent  en  parlant  de  lui  ;,  s'il  efl 
vrai ,  comme  on  r>ous  ta  ait  ,  quil  a  été 
difciple  de  faint  Dominique  avant  que  d'em-- 
hrajjer  a  la  Trape  la  Réforme  auficre  de 
Cite  aux.  Je  remarque  en  pafïànt  qu'il 
y  a  ici  une  faute  ,  car  ce  ne  fut  pas  à 
la  Trape ,  mais  en  Italie  ,  que  le  Père 
à'Inguimhert  embrafTa  la  Réforme  de 
Citeaux. 

Comme  il  pourroit  fort  bien  arriveir 
que  dans  la  fuite  àts  temps  ,  ce  ,  /// 
eft  vrai ,  des  Révérends  Pères  Jefuires , 
fit  révoquer  endoute,  &  enfuite  nier  que 
M,  d'Inguimbert  eut  jamais  été  Domi 
nicain  ,  il  eft  à  propos  de  conftater  cel 
fait  ,  pendant  qu'il  y  a  encore  dans  Pa-I 
ris  (en  1745.  )  "^"^  grand  nombre  dcj 
perfonnes  ,  &  quelques  Religieux  Do- 
minicains fes  Confrères  ,  qui  ont  véci'J 
&  converfé  avec  lui  durant  le  cours  dd 
fcs  études  ,  &  qui  ont  afiifté  à  fa  Thefc 
de  Tentative  ,   foutenue  le  22.  Juûl 
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1709.  dédiée  a  fon  Eminence  le  Cardi- 
nal d'Etrees  y  &  puéiidce  par  KL  de  Fleu- 
ri 5  Evêqae  de  Frejus ,  qui  depuis  a  été 
Précepreur  du  Roi  Louis  XV.  puis  fbii 
principal  Miniftre ,  ^  enfin  Cardinal  de 
rÈglife  Pvomaine. 

Le  digne  &:  iliufcre  Prélat,  donc  on 
voit  ici  reloge  ,  vient  de  fonder  dans 
c^xit  Ville  une  Bibliothèque  publique , 
&  le  Pape  Ee^'!oh  XIV.  a  publié  une 
Bulle  qui  approuve  &  qui  confirme 
cette  fondation.  îl  en  eil  parlé  dans  les 
Mémoires  de  Trévoux  du  mois  de  Mars 

3747- 
Le  nombre  des  habitans  de  Carpen- 

tras  eft  de  dix  mille ,  parmi  lefquels  on 

compte  environ  fix    cens  Juifs  ,    tant 

hommes  que  femmes  &  enfans ,   qui 

ont  ici  une  Synagogue ,  qui  eft  la  plus 

riche  &  la  plus  confidérable  du  Comrar 

Venaiilin. 

Il  y  a  dans  cette  Ville  un  Prèrre  def- 

tiné  pour  prêcher  &  difputer  avec  eux 

une  fois  la  femaine.    Ces  inftruclions 

font  afTez  inutiles  ,  car   rarement  s'en 

convertit -il  quelqu'un.  Sur  la  fin  du 

xvi^  fiécle  5  il  naauit  à  Caroentras  un 

Juif  qui  fut  nommé  Morda(<zî  ou  Mar- 

dochce.  Son  penchant   pour  le  Chriftia- 

nifme  le  fit  dans  la  fuite  chafler  de  la 

Synagogue  d'Avignon.  De-là  il  alla  dans 

S  iij 
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le  Royaume  de  Naples  ,  &;  s'y  fîr  bïtp- 
fer  à  Aquïno.  Il  fe  rendit  célèbre  de- 
puis fous  le  nom  de  Philippe  d'Jqutru 
Etant  venu  a  Paris  vers  l'an  16  lo,  avec 
fa  famille  ,  il  y  enfeigna  l'Hébreu  &  y 
publia    plusieurs    ouvrages  ,   dont  les 
plus  confidérables  eft  fon  Didtionnaire 
Hehreu  ,   Rahlinique   &    Thalmudique  , 
qu'il  acheva  en  1629.  Il  mourut  à  Pa- 
ris vers  l'an  16^0.  Se  laifTa  un  fils  nom- 
mé Louis  (lAquin.  Celui-ci   avoit  pro- 
feifé  quelque  temps  le  Judaïfme,  mais  il. 
fe  fit  baptiferavec  fon  père,  Se  fut  com- 
me  lui  très  -  fcavant  dans  les  langues 
Orientales  >  &  Penfîonnaire  du  Cierge. 
C'eft  de  Philippe  &  de  Louis  d'Ai]uiû 
qu'éroitdefcendiî  M.  à'Aquin^  premiei: 
Médecin  du  Roi  Louis  XIV.  Au  lefte 
il  y  a  dans  le  Diocèfe  de  Carpentraf 
fept  ParoifTes  qui  font  en  Provence.  L'E? 
vêque  de  Carpentras  eft  SufFragani*  de 
l'Archevêché  d'Avignon. 

V  E  N  A  S  Q  U  E,  ; 

VE  N  A  s  Q  u  E ,  VindauCca  ,  étoir  au-;' 
trefoisune  Ville  Epifcopale  ,  mais 
n'eft  aujourd'hui  qu'un  Village  fitué  fur 
le  haut  d'un  rocher  à  deux  lieues  aii 
midi  de  Carpentras.  La  rivière  de  Nef^ 
que  coule  au  bas  de  ce  rocher  du  Iç* 
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vant  au  couchant.  M.  de  Falfarret  dit 
qu'il  ne  paroit  pas  que  cette  Viiie  ait 
été  autrefois  plus  grande  qu'aujour- 
d'hui, le  tenein  ne  l'ayant  jamais  per- 
mis ,  ni  même  au  bas  du  rocher.  Le 
nombre  des  nabirans  ePc  d'environ  neuf 
cens.  On  croit  que  ce  fut  après  le  mi- 
lieu du  vi^  liécle  que  i'Evêché  de  Ve- 
nafque  fut  uni  à  celui  de  Carpen- 
tras. 

Au  pied  du  rocher  fur  lequel  eft  fi- 
tué  Venafque  ,  eft  une  petite  Chapelle 
fous  l'invocation  de  la  Vierge  ,  qu'on 
nomme  N.  D.  de  Vie  ou  de  SaiiiteGarde^ 
parce  que  plufieurs  Pécheurs  yontreçu 
(  à  ce  qu'on  dit  )  la  vie  de  la  gracej'S:  que 
plufieurs  enfans  mort-nés  y  ont  été  ref- 
îufcités.  M.Alexandre  Martin  ,  Vicaire 
de  la  ParoiiTe  de  Saint-Didier  ,  hôra« 
me  d*une  grande  vertu  ,  inîlitua  la 
Congrégation  des  MiffiQ-Anaïres  de  Notre- 
Dame  de  Sainte  Garde.  Les  premiers  qui 
fe  joignirent  à  cet  Inftiruteur  ,  furent 
M.  Benoît  y  M.  Berthet ,  M.  Salvador  Se 
M,  Maz.elly.  L'efprit  de  cttxo.  pieufe 
Congtcgation  ,  eft  d'eniplcyer  lix  ou 
fept  mois  de  l'année  à  faire  des  Mif- 
fions  dans  les  Villes  ,  dans  les  Bourgs 
&  dans  les  Villacres  ,  &  à  s'occuper  le 
relie  de  l'année  à  leur  avancement  fpi- 
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rituel  ,  à  entendre  des  confe(îîons  ,  à 
faire  des  Exhortations  &  des  Ser- 
mons dans  leur  Eglife  ,  à  donner 
des  retraites  aux  Eccléfiaftiques  &c 
aux  Séculiers  qui  fe  fentent  portés  à 
la  pcrfed:ion  de  la  vie  Chrétienne  j  cet 
Inftiriit  commença  le  8.  Décembre  de 
l'an  K399.  &  s'eft  répandu  en  plufieurs 
Diocèfes  ,  tels  que  dans  ceux  de  Car- 
pentras  ,  d'Avignon  ,  de  Sifteron  Se 
d'Embrun  ,  011  il  y  a  à  préfent  des  Mai- 
fons  établies  pour  ces  Miilîonnaires» 

M  E   N  E  R    B    E. 

Eneîibe  5  appellée  autrefois  Ma^^ 
nancha  ,  eft  une  petite  Ville  du 
Comtût  Venaiflin  ,  entre  Cavaillon  5c 
'Apt.  M.  de  Reinervilîe  Saînt-Quenrin  , 
croyoir  que  c'étoit  la  Machao-P'ilU  de 
Grégoire  de  Tours  &  de  Paul  Diacre. 

CAVAILLON. 

AvAiLLON  5  CahelHo  Coloniiin  Ca^ 
varihus ,  efl:  une  Ville  fituée  fur  la 
Durance  dans  le  Comté  Venaiflin.  Pline 
la  compte  parmi  les  Villes  Latines ,  & 
depuis  elle  fut  colonie  Romaine  ,  félon 


DE    LA    PitOrENCE.         417 

Ttolemée  ,  qui  la  mec  entre  les  Villes  des 
Cavares.  Les  anciennes  Notices  des  Pro- 
vinces &  des  Cirés  des  Gaules ,  met- 
tent Cavaillon  entre  les  quatorze  Cités 
de  la  Province  de  Vienne  -,  Robert 
compte  Cavaillon  pour  la  fepriéme  Cité 
de  la  Métropole  d'Arles.  Gervais  &:  quel- 
ques Notices  plus  modernes  ,  comptent 

I  Evcque  de  Cavaillon  pour  le  cinquiè- 
me Suffraganî:  de  l'Arcnevêché  d'Arles. 

II  y  en  a  même  quelques-unes  qui  di- 
fent  que  c'eft  le  rroifiéme.  Aujour- 
d'hui Cavaillon  eil  fous  la  Métropole 
d'Avignon. 

Quoique  la  ville  de  Cavùllon  foit 
dans  une  (iruation  très-agréable  ,  elle 
eft  petite  &  mal  bâtie.  îl  y  a  ici  une  Sy- 
fia,gogue  5  qui  ferr  aufli  aux  Juifs  de  Vljle. 
Le  Diocèfe  de  Cavaillon  s'étend  fur  qua- 
tre Paroilfes  ,  qui  ne  font  pas  duComtat 
Venaiilîn  ,  mais  dans  la  Provence  &  par 
conféquent  fous  la  domination  du  Roi. 

Le  1 5 .  Juin  1731.  il  y  eut  clans  cette 
Ville  ,  entre  dix  &  onze  heures  de 
nuit ,  un  li  grand  tremblement  de  ter- 
re ,  qu'il  fembloit  que  toute  la  Ville  al- 
loit  être  enrierement  renverfée.  Le  Dô- 
me de  la  Porte  de  la  Couronne  tomba. 
On  ne  fe  fouvenoir  point  d'ovoir  vu  Je 
tremblement  de  terre  à  Cavaillon. 

Il  y   avoit  dans  le  Diocèfe  de  Ca- 
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vaillon  ,  mais  du  Bailliage  d'Apt ,  detm 
Villages  nommés  Merindol  &  Cabrieres  >, 
où  fe  pafïerent  en  1545.  des  fcénes 
bien  tragiques  ôc  bien  barbares.  Il  y 
avoir  long-temps  qu'en  ces  deux  Villa- 
ges du  Comté  Venaifïin  ,  &  en  quel- 
ques autres  du  Comté  de  Provence  ,  il 
s'étoit  glifTé  certains  hérétiques  ,  qu'on 
croyoit  être  un  refte  des  anciens  Vaudoisy 
qui  étant  ennemis  déclarés  de  l'Eglife 
Catholique  Romaine  ,  avoient  embraiTé 
la  Religion  qu'on  pratiquoit  en  Suif- 
fe  &  à  Genève.  On  en  avoit  puni  plu- 
fieurs  très-féverement ,  mais  ces  puni- 
rions ne  fuffifant  pas  pour  arrêter  le 
cours  de  cette  héréfie  ,  le  Roi  avoit 
mandé  au  Parlement  de  Provence  de 
l'extirper  ii  cela  étoit  polîible.  Chaffc- 
;^^//;2L  5  qui  étoit  pour  lors  premier  Pré- 
fident  de  ce  Parlement ,  ou  plutôt  le 
feul ,  car  en  ce  temps-là  il  n'y  en  avoir 
encore  qu'un  ,  vouloir  qu'on  commen- 
çât cette  affaire  par  la  voye  d'exhorta- 
tion &  de  la  douceur  ,  mais  ce  n'étoic 
pas  le  compte  de  quelques  Officiers  du 
Parlement  d'Aix ,  qui  avoient  un  inte- 
r'Àbbê  ^^^  particulier  à  la  deftrudion  de  cts 
>apiiL.n ,  pauvres  miférables.  Toute  l'habileté  de 
mie^ïes^'  ^^''^^cneiiz  ne  put  empêcher  que  le 
Auteurs  de  Parlement  de  Provence  ne  rendît  un 
j^^T.^^'     Arrêt  le  18. Novembre  1540.  qui  con- 
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clamna  au  feu ,  non  feulement  plufieurs 
iiéuétiques  par  contumace  ,  mais  en- 
core leurs  femmes  Se  leurs  enfans  qui 
n'avoient  été  cités  ni  entendus  ,  furent 
bannis  du  Royaume  ,  ôc  leurs  biens 
confifqués  ;  &  comme  Merindol  fervoit 
de  retraite  à  tous  ceux  qui  étoient  foup- 
connés  de  mauvaife  doctrine  ,  TArrêt 
ajoutoit  que  toutes  les  maifons  de  ce 
Village  ,  le  Château  Se  cpelques  Forts 
des  environs  ,  feroient  démolis  &  rafés , 
les  bois  coupés  à  deux  ce'ns  pas  à  l'en- 
rour.  Chajfeneuz.  confentit  à  ligner  cet 
Arrêt  dans  l'efpérance  à'tn  éluder  l'e- 
xécution. En  effet,  il  témoie;na  tant  de 
fermeté  ,  que  de  l'aveu  des  Hiftoriens 
Provençaux,  quoique  les  Eccléfiaftiques, 
Se  particulièrement  les  Archevêques 
d'Aix  Se  d'Arles  ,  ofFrilTent  de  faire  les 
frais  de  l'exécution  de  cet  Arrêt  ,  on 
n'y  put  parvenir  tant  qu'il  vécut.  On 
croit  que  ce  fut  lui  qui  inftruiiit  la  Cour 
de  ce  qui  s'étoit  paué  dans  cette  affaire , 
Se  qui  obtint  de  François  I.  les  Let- 
tres Patentes  du  8.  Février  1 541.  par 
lefquelles  il  accorda  un  pardon  créné- 
rai  à  tous  ceux  qui  avoient  été  condam- 
nés par  l'Arrêt ,  pourvu  que  dans  trois 
mois  ils  abjurafTent  leurs  erreurs.  AutTi- 
tôt  les  habitans  de  Merindol  envoyèrent 
A  Aix  deux  Députés  pour   demander 
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qu'il  plut  au  Parlement  de  faire  infor- 
mer de  ces  erreurs ,  Se  de  les  leur  faire 
connoître.  C  haffeneuz,  leur  remontra  qu'il 
étoit  inutile  de  s'informer  de  leurs  er- 
reurs 5  qui  étoient  notoires  ,  les  exhor- 
tant d'y  renoncer  ,  &  de  ne  pas  obliger 
le  Parlement  à  procéder  contre  eux  en 
toute  rigueur.  Que  cependant  ils  pou- 
voient  donner  leur  confeflion  de  foi 
fur  laquelle  il  feroit  pourvu.  Ils  le 
firent  en  effet  par  leur  Requête  du  7. 
Avril  1541.  qui  contenoit  un  grand 
nombre  d'articles. 

Mais  pendant  qu'on  les  examinoir , 
la  mort  enleva  Chajfeneuz..  Tous  les 
Hiftoriens  difenc  quelle  fut  précipitée, 
èc  Piîon  alTure  dans  fon  Hiftoire  de  îx 
mile  à' Aix ,  qu'il  fut  empoifonné  avec 
un  bouquet  de  fleurs.  Il  ne  nous  ap- 
prend pas  d'où  ce  coup  vint  ;  mais  il 
y  a  lieu  de  foupçonner  que  ce  fut  l'ef- 
fet de  la  haine  que  conçurent  contre 
lui  ceux  qui  pourfuivoient  fî  vivement 
la  ruine  des  habitans  de  Merindol. 

Chaffeneuz^  étant  mort  ,  &  Jean  Mey- 
mer  (TOpede  étant  devenu  premier  Pré^ 
lident  du  Parlement  d'Aix  ,  marcha 
avec  àt$  troupes  à  Merindol  pour  y  ex- 
terminer les  Proteftans  ,  qu'il  n'y  trou- 
va plus  ,  mais  il  les  alla  chercher  à  C^- 
^rieres^  5  autre  Village  du  Comté  Ve- 


à 


DE      LA     P  H  0  r  E  N  C  E,      411 

nailîïn  ,  qui  s'érant  rendu  à  difcrérion 
fut  ruiné ,  ôc  tous  les  liabitans  malïà- 
crés  l'an  1545. 

Dans  le  même  Diocèfe  &  fur  le  bord 
de  la  Durance  ,  il  y  a  une  Chartreufe 
autrefois  nommée  Maupxs ,  à  caufe  des 
mauvais  traitemens  qu'exerçoient  en 
cet  endroit  une  troupe  de  brigands  & 
d'aifalTins  qui  s'y  étoient  fortifiés  ,  ÔC 
qui  détrouifoient  &  aflaffinoient  ceux 
qui  tomboieiit  entre  leurs  mains.  La 
fondation  de  la  Chartreufe  fandtifîa 
ce  coupe-gorge  ,  &  lui  fit  changer  fon. 
ancien  nom  en  celui  de  Bonpas ,  qu'elle 
porte  aujourd'hui.  Cette  Chartreufe  eft 
fur  les  confins  du  Comtat  Venailîîn  & 
à  deux  lieues  d'Avignon.  Elle  fut  bâtie 
par  M.  S'thert  ,  illuftre  par  fa  fainteté 
&  par  les  exemples  de  fa  vie  vérita- 
blement chrétienne.  Elle  fut  dotée  de 
pluiieurs  revenus  &  de  plufieurs  pof- 
le (lions  par  Paul  Raymond  qui  lui  fuc- 
céda  5  &  qui  véritablement  étoit  digne 
de  fuccéder  au  grand  Sihert  ,  tant  par 
fes  vertus  que  par  fon  extraétion  qui 
étoit.  très  -  noble.  Après  fa  mort  elle 
tomba  entre  les  mains  de  l'Evèque  de 
-Cavaillon.  Enfuite  les  Templiers  la 
poiîêderent  ,  mais  ayant  été  brûlés  & 
iétruits  fous  le  Pontificat  de  Clé- 
ment V.  6c  fous  le  règne,  de  Philippe- 
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le-Bel ,  Roi  deFrance  ,  les  Chevaliers 
de  Rhodes  profitèrent  d'une  partie  de 
leurs  biens,  6c  le  grand  Maître  de  cec 
Ordre  ayant  offert  cette  Chartreufe  au 
Pape  Jean  XXII.  qui  pour  lors  tenoic 
fon  Iiége  à  Avignon  ,  la  donna  ôc  l'in- 
corpora à  l'Ordre  des  Chartreux  en 
1 3 1 8.  Cette  Maifon  a  fervi  long-temps 
de  demeure  a  un  Chartreux  très-fca- 
v^nt  dans  VHiftoire  de  dans  la  Diploma- 
tique nommé  Dom  Pcljcarpe  de  la  Ri- 
vière :  il  étoit  chéri  &  eftimé  de  Bou- 
che ,  de  Ruffi ,  de  Savaron  ,  du  Père  Str- 
mond  ,  de  Guichenon  ,  &c,  Lorfquetout- 
d'un-coup  il  difparut  ,  fans  qu'on  ait 
bien  fçu  ni  le  temps ,  ni  le  genre  de  fa 
mort. 

Ptolemée  fait  mention  d'une  qua- 
trième Ville  des  C avares ,  qui  étoit  la 
colonie  nommé  Accujio  ,  qui ,  félon  lui , 
étoit  peu  éloignée  d'Avignon  &  de  Ca- 
vaiilon,  &  de  laquelle  il  ne  refte  plus 
aujourd'hui  le  moindre  vedige ,  en  for- 
te que  fa  firuation  eft  totalement  in- 
connue. C'eft  vouloir  fe  tromper  que 
de  croire  ,  avec  quelques  -  uns  ,  que 
c'eft  la  même  Ville  que  Cularo  ,  nom- 
mée Grenoble  dans  le  iv*^  fiécle  ,  car 
celle-ci  étoit  dans  le  territoire  des  Al- 
lohro(res  fort  éloignée  d'Avignon ,  &  du 
territoire  des  Cavares. 


DE     LA    P  R  0  V  1  tj  C  E,         ^1^ 

V  A  I  S  O  N. 

VA  I  s  o  N  5  Fajio  Vocontiorum  ,  efl 
fur  LoLieze  ,  &  une  des  Villes 
Epifcopales  du  Comté  Venaifïin.  Du 
Verdier  s'efl;  lourdement  trompé  dans 
fon  Voyage  de  la  France  ,  quand  il  a 
dit  que  Va'tfon  étoir  arrofé  par  la  Sor^ 
gue.  Cette  Ville  étoit  anciennement  la 
Capitale  des  Focontiens  ,  &  une  des  plus 
grandes  des  Gaules  ,  comliie  il  paroît 
par  fes  ruines  qui  s'étendent  l'efpace 
d'une  lieue. 

On  ne  fçait  pas  en  quelle  année  ni 
par  qui  cette  ancienne  Ville  a  été  rui- 
née. On  attribue  cet  événement  aux 
Lombards  d'Italie  ,  qui  fur  la  fin  du 
vi^  fiécle  ravagèrent  cruellement  les 
pays  qui  font  entre  le  Rhône  &  les  Al- 
pes. D'autres  difent  que  ce  furent  les 
Sarrafms. 

A  la  place  de  cette  grande  Ville  a 
été  bâtie  la  nouvelle ,  qui  eft  fituée  fur 
une  montagne  ,  &:  qui  n'eft  ni  grande 
ni  peuplée.  Àuiîi  y  a-t-il  beaucoup  de 
Curés  qui  ont  plus  de  revenu  que  l'E- 
vèque  de  Vaifon  ,  quoique  la  moi- 
tié de  la  Seigneurie  de  cette  Ville  ait 
été  donnée  dans  le  x«  iiécle  à  l'EgUfe 
Cathédrale  de  cette  Yille  par  les  an- 
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cie ns  Comtes  Geoffroy  8c  Bertrand 
fous  le  règne  de  Conrad  le  pacifique. 
Anciennement  même  les  Evêcjues  de 
Vaifon  avoient  cette  Seigneurie  en- 
tière 5  mais  aujourd'hui  les  Papes  en  ont 
la  moitié ,  ayant  fuccédé  au  Comte  de 
Touloufe  5  qui  avoit  uni  au  Comté  de 
Ven'îffe y  la  moitié  de  la  Seigneurie  de 
Vaifon  dont  ils  étoient  les  maîtres  *,  8c 
c  efi:  eux  qui  ont  fait  bâtir  le  Château 
qui  eft  au  haut  de  la  montagne  fur 
laquelle  eft  le  nouveau  Vaifon.  Voyez 
la  Defcription  de  la  France  de  feu  l'Ab- 
bé de  Longuerue. 

Les  autres  Villes  moins  conjfîdéra- 
bîes  du  Comté  Venaiiîîn  ,  font  Pont-de- 
Sor/rne  ;  l'Ifle  ,  petite  Ville  très-jolie  qui 
a  été  ainlî  nommée  ,  parce  qu'elle  eft 
dans  une  Ifle  qu'y  forme  la  rivière  de 
Sorgue  ;  Pernes  qui  a  la  gloire  d'avoir 
donné  la  naifTancc  à  Efpr'tt  Flechier , 
Evèque  de  Nifmes  ,  un  des  plus  beaux 
efprirs ,  &  un  des  plus  honnêtes  hom- 
mes de  fon  fiécle  ;  Malaucene ,  ôc  pla- 
iîeurs  autres ,  &c. 

§.  11.  Dans  le  Diocèfe  de  Sifteron* 

S  I  S  T  E  R  O  N. 

SIsTERON  OU  CiSTERON  ,  Seçrufîero^^ 
Chhas  s :(refteroru'n  ,  dans  la  Notice 
<les  Provinces.  Cette  Ville  eft  fur  la 
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Durânce  Se  Epifcopale.  Quelques  ti- 
tres qualifient  cette  Ville  de  Comté  , 
parce  que  les  Diocèfes  étant  de  petits 
Goiivernemens  fournis  à  un  Gouver- 
neur appelle  Comte  ,  on  fe  fervit  dans 
3a  baiïè  Latinité  indifféremment  des 
termes  de  Comitatus  ou  à' Epifcopatus 
pour  fignifier  un  Diocèfe.  Elle  eft  for- 
tifiée par  fa  fituation  &  par  une  Cita- 
delle qu'on  y  a  faite  pour  la  défendre. 
Il  y  avoit  un  Gouverneur  ,  un  Lieute- 
nant de  Roi  &c  un  Major.  J'ai  dit  ci- 
delTus  5  que  depuis  l'an  1 6^3  5 .  il  y  avoir 
une  ScnéchauiTée  à  Sifteron.  J  ajouterai 
ici  que  cette  Ville  entie  dans  les  Af- 
fcmbiées  générales  de  la  Province  , 
comme  étant  chef  d'un  Bailliage  qui 
porte  fon  nom.  Elle  porte  pour  armes 
de  gueules  k  une  (rrarJe  couronne  cl  or. 

Il  y  avoit  anciennement  auprès  de 
Siileron  une  Ville  appellée  'Theopolis  > 
mais  ce  n  eft  aujourd'hui  qu'un  Village 
nommé  Saint-Geniez.  d'une  Relique  de 
ce  fliint  Martyr  ,  laquelle  fut  apportée 
en  ce  lieu  &:  y  fut  placée  dans  une 
Eglife  qui  porte  encore  fon  nom. 

Dans  le  Diocèfe  de  Sifteron  ,  à  une 
petite  demie  lieue  de  Forcalquier  ,  ell: 
une  Paroifle  nommée  Marte  ,  où  il  y  a 
un  Couvent  de  Minimes ,  qui  eft  dans 
Vint  fituation  charmante.  Il  fut  fondé 
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en  i6i^»  par  Melchior  de  Forbin,  Mar^ 
quis  de  Janfon  ,  Baron  de  Villelaure  , 
Seigneur  de  Mane.  Ce  Couvent  ,  cent 
ans  après  fa  fondation  ,  vient  d'être 
prefque  achevé  par  les  libéralités  de  Jo- 
feph  de  Forbin  ,  Marquis  de  Janfon  , 
quatrième  chef  de  fa  branche  depuis 
Melchior  de  Forbin  ,  principal  Fonda- 
teur. Ce  dernier  qui  éioit  premier  Lieu- 
tenant de  la  première  Compagnie  des 
Moufquetaires  du  Roi  ,  s'étant  dégoû- 
té du  monde  ,  fe  rerira  dans  fa  Terre 
de  Mane ,  où  il  a  vécu  dans  une  grande 
piété  jufqu'à  fa  mort.  Il  a  fait  réparer, 
embellir  &  achever  les  lieux  réguliers 
de  ce  Qonvtm.  Le  feu  Cardinal  de  fan- 
fon ,  a  légué  fa  Bibliothèque  A  ce  Cou- 
vent ,  ou  elle  eil  placée  dans  une 
belle  Salle ,  qui  occupe  un  des  cotés 
du  Cloître.  L'Eglife  eft  décorée  de 
grands  pilailres ,  bc  ornée  de  copies  ^&s 
tableaux  des  plus  grands  Peintres.  Dans 
l'enclos  ,  font  de  grandes  allées  ,  un 
petit  bois ,  un  beau  parterre ,  un  grand 
nombre  d'arbres  fruitiers  &  un  grand 
jardin  potager  pour  l'ufage  de  la  Com- 
niunaucé.  De  forte  que  cette  Maifon  eft 
une  des  plus  ac^réables  de  tout  l'Ordre 
des  Minimes. 

Dans  ce  lieu  de  Mane  étoit  né  GaC- 
pard  de  Tende ,  Séculier  ,  qui  a  donné 
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un  Traité  de  la  tradticlion  ,  ou  Reo-les 
pour  apprendre  à  traduire  la  langue  Lati- 
ne en  langue  Françotfe  ,  tirces  de  quel- 
ques-unes des  mei Heur estr adulions  du  temps^ 
inS^.  imDrimé  à  Paris  en  1660,  chez 
Jean  le  Mire ,  de  dédié  à  Madame  la 
Marquife  de  Sablé.  L'Auteur  s'y  eft  dé- 
guifé  fous  le  nom  du  fieur  de  ÏEftang. 
Comme  le  (ieur  de  Tende  étoit  de 
Mane  ,  &  par  conféquent  fujet  du  Mar- 
quis de  Fordin  Janfon  ,  cela  lui  donna 
de  l'accès  dans  cette  Maifon  ,  &  Ht  que 
Touiïainr  de  Forbin  ,  Evêque  de  Mar- 
feille  ,  ayant  été  envoyé  par  le  Roi, 
AmbaiTadeur  en  Pologne  j  il  y  mena  le 
fîeur  de  Tende  en  1(574.  &c  celui-ci  y 
demeura  jufqua  la  féconde  AmbaiTa- 
de  quY  fit  ce  Prélat  en  1^80.  Ce  long 
féjôuj:  mit  de  Tende  en  état  de  con- 
noîrre  parfaire  ment  la  Pologne  ,  dont  il 
donna  une  relation  curieufe  en  1^88, 
fous  le  nom  fuppofédu  fieur  de  Hautc^ 
ville. 

FORCALQUIER. 

FO  R  c  A I Q  u  I E  R  eft  fîir  les  bords 
de  la  petite  rivière  de  Laye ,  &:  a 
été  fort  célèbre  par  fon  Comté  qui  fut 
établi  vers  l'an  1050.  Le  Père  Briet  5c 
Baudran  prennent  cette  Ville  pour  Fo^ 
tnm  Neronis ,  de  j'adopte  volontiers  leur 
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feiriment ,  pourvu  qu'ils  n'ayent  voii^ 
lu  dire  autre  chofe ,  finon  que  Forçai- 
quier  a  été  bâti  à  peu  près  dans  l'endroit 
où  étoit  anciennement  Forum  Neronis, 
Le  Comté  Venaillin  &   le  Diois  ayant 
été  démembrés  de  la  Provence  occiden- 
tale ,  les  Seigneurs  aufqueis  demeura 
le  refte  de  ce  Comté  ,  voyant  que  la 
meilleure  partie  avoit  pa/Te  dans  la  Maî- 
fon  des  Comtes  de  Touloufe  ,  s'avife- 
rent  de  bâtir  un  Château   en  ce  lieu 
qui  étoit  fort  propre   à  la  chaiîe  *,  & 
paice  qu'il  y  avoir  ici  un  four  à  chaux 
furnus  c^lcarius  >  ils  donnèrent  le  nom 
de  Forcalqiàer  au  Châreau  &  à  la  Sei- 
gneurie. M.  de  Valois  rapporte  un  paf- 
fase  d'une  chronique  dont  l'Auteur  eft 
inconnu  ,  &  laquelle  a  éré  publiée  par 
Carel ,  pour  prouver  que  Forcalquier  a 
pris  ce  notn  de  fomcakarsa  yOii  plutôt 
fons  €  de  art  us ,  ou  fcns  calquer/ us  ;  mais 
cette  aurfirirc  n'eft  nullement  compara- 
ble à  celle  d'un  ade  qui  eft  dans  les 
archives  de  l'Evêché  de  Montpellier,  Il 
contient  la  donation  que  la  ComtefTe 
Beatrix  de  Melgueil  fit  de  fon  Comté  à 
fa  fille  Ermengarde,  &c  il  fut  fait  en  prc- 
fence  de  Guillaume  ,  Comte  de  For- 
calquier, qui  fe  qualifie  ainfi  ,  Guii/el- 
mus  Cornes  furni  calquerii.  Bouche  donne 
une  autre  étymologie  du  nom  de  cette 
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Ville.  Il  prétend  que  les  peuples  qui 
habicoient  aux  environs  s'appelloient 
EUcoeii ,  &c  que  ce  lieu  qui  leur  fervoit 
de  marché  ,  fur  nommé  forum  Elicoec- 
nim  5  d'où  par  corruption  on  a  fait  For- 
calquier.  Quoi  qu'il  en  {o\i  ,  ce  Comté 
n'a  été  connu  fous  le  nom  de  Forcal- 
quier  que  fur  la  fin  du  xi'^  ficelé  ,  car 
le  premier  titre  dans  lequel  il  en  eft 
parlé  eft  de  l'an  iioo.  Le  Roi  prend 
aujourd'hui  la  qualité  de  Comte  de  Pro- 
vence Se  de  Forcdquier,  Cette  Ville  eft 
chef  de  Vi^uerie ,  &  entre  par  confé- 
quent  aux  Ailemblées  générales  de  la 
Province.  Depuis  fort  long-remps  elle 
auneSénéchaufTée  ,  &  fon  Eglife  prend 
le  titre  de  Concathédrale  depuis  l'an 
io(îo.  que  Gérard  ayant  été  fait  Evê- 
que  de  Sifteron ,  &:  ayant  été  mal  reçu 
par  quelques  Chanoines  ,  il  fe  retira  à 
Forcalquier  avec  ceux  de  fon  parti.  Ce 
récit  fait  aifez  comprendre  qu'il  y  a  ici 
un  Chapitre, 

Forcalquier  porte  de  gueules  à   trois 
Pals  d'or. 

M  A  N  O  S  Q  U  E. 

TI^Anosque  5  que  le  Père  Co- 
J.YÂ  lombi  Jefuite  5  prétend  être  l'an- 
cienne Machao  ou  Machovilla  -,  dont 
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M.  de  Saint-Quentin  m'a  appris  la  vé- 
ritable (ituation  ;  les  Comtes  de  For- 
calquier  y  alioient  ordinairement  pafTer 
les  hyvers ,  Se  y  avoient  un  affez  beaa 
Palais ,  qui  fut  donné  à  l'Ordre  de  faine 
Jean  de  Jerufalem ,  de  même  que  le 
Domaine  temporel  de  cette  Ville  ,  par 
Guigues  en  1 149.  par  Bertrand  en  1 168. 
&par  Guillaume  VI.  en  110^.  ôc  1208. 
tous  Comtes  de  Forcalquier.  C'eil:  dans 
le  Château  qu'on  conferve  le  corps  du 
bienheureux  Gérard  Tun^  né  à  Marti- 
gues  ,  Inftituteur  &  premier  Grand- 
Maîrre  de  l'Hôpital  de  fainr  Jean  de 
Jerufalem.  Il  y  a  dans  Manofque  deux 
ParoiflTes  &  pludeurs  Couvens  d'hom- 
mes &  de  filles.  Cette  Ville  fouffrit 
beaucoup  d'un  tremblement  de  terre 
en  1708. 

Cette  Ville  porte  pour  armes,  écar- 
telé  d'auir  &  de  gueules ,  k  quatre  mains 
apatiMees  d\irç;ent. 

Dans  ce  Diocèfe  ,  il  y  a  dans  la  Vi- 
guerie  de  Forcalquier ,  le  Village  de 
Permis  ,  Vie  us  C,  Petronii ,  ce  qui  a  fait 
croire  à  quelques  Sçavans  ,  que  c'étoit 
là  le  lieu  où  le  fameux  Pétrone  étoit 
né  *,  car  beaucoup  de  gens  croyent  que 
cet  agréable  débauché  étoit.  Provençal. 

Pertuis  porte  pour  armes  à'or  a  une 
fajfe  de  gueules  charg/  d'une  fleur  de  Lys 
d'az.ur  brochant  fur  le  tout. 


§,  13. Dans  le  Diocèfe  d'Ap. 
A  P  T. 

AP  T  efl  une  Ville  des  plus  ancien- 
nes 5  non  feulement  de  la  Provin- 
ce 5  mais  peut-être  du  Royaume.  Il  n'y 
a  pas  lieu  de  douter  qu'elle  n'exiûât 
du  temps  des  Celtes ,  &  avant  l'arri- 
vée des  Romains  dans  les  Gaules  ,  puif- 
que  Pline  la  fait  chef-lieu  de  trois  peu- 
ples diffcrens ,  les  Vulgence«,  les  Apol- 
iinaires ,  &c  les  Albices  ou  Albiceriens. 
M.  de  Saint-Quentin  dit  avoir  lu  dans 
une  hiftoire  manufcritede  la  ville d'Apt, 
laquelle  étoit  au  moins  du  viii^  liécîe, 
que  cette  Ville  étoit  connue  du  temps 
dts  Celtes  fous  le  nom  de  f/at ,  fans 
doute  tourné  en  Jpta  par  les  Romains , 
félon  l'inflexion  de  leur  Lançrue.  Cette 
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ville  fut  détruite  par  les  premiers  Con- 
fuls  Romains  qui  fubjuguérent  ce  Pays , 
mais  dans  la  fuite  elle  fut  rétablie.  Ju- 
les Céfar  trouvant  fa  lîtuation  commo- 
de pour  le  pafîàge  des  troupes  qu'il  en- 
voyoit  en  Ef  pagne  contre  les  en  fans  de 
Pompée  ,  la  fit  réparer ,  ce  qui  lui  pro- 
cura l'épithete  de  Jifira.  Il  y  a  beau- 
coup d'apparence  qu'il  faut  auiîî  rap- 
porter à  ce  premier  des  Empereurs  la 
colonie  qu'on  y  établit ,  puifque  toutes 
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les  infcriprions  lui  donnent  le  nom  de 
Colonia  Julïa  ,  de  même  qu'à  celles  de 
cette  Province  ,  qu'on  fçait  devoir  leur 
fondation  à  Jules  Céfar.  Après  la  mort 
d'Augufte  ,  on   confacra   dans  Apt  un 
Temple  à  fa  mémoire.  L'on  croit  com- 
munément  qu'il  n'y  en  a  point  eu  d'au- 
tre dans  les  Gaules  que  celui  de  Lyon, 
mais  deux  Infcriprions  antiques  trou- 
vées à  Apt  5  prouvent  qu'il  y  en  avoit 
un  dans  cette  Ville.  L'une  de  ces  Inf- 
criprions eR'  l'Epitaphe  d'une  Prctreiïe 
d'un  Temple   dédié    à  Augufte  ,  mais 
comme  le  Tem.pîe  de  Lyon  pou  voie 
avoir  àzs  Prctres  &  des  PrêrrelTès  dif- 
perfés  dans  les  Provinces  ,  il  falloir  une 
preuve   moins    équivoque.    Heureufe- 
m.ent  M.  de  Saint-Quentin  déterra  il  y 
a  quelques  années  uiie  ïnfcriprion  qui 
levé  la  difficulté.  Quoique  cette  Infcrip- 
tion  ait  été  fort  maltraitée  par  le  temps  , 
il  pareît  néanmoins  clairement  qu'il  s'y 
agit  de  la  Dédicace  d'un  Temple  dédié 
à  U  ville  de  Rome  de  à  Augufie  y  car  cet 
Empereur  avoit  défendu   qu'en  lui  en 
dédiât  aucun  qui  ne  fut  aufîi  dédié  à 
la  ville  de  Rome.  Les  murailles  de  la 
ville  d'Apt ,  font  arrofées  par  la  rivière 
du  Cala  von ,  qui  prend  fa  fource  dans 
le  ComtédeSault,  à  une  demie  lieue 
du  village  de  Banon.  Cette  petite  ri- 
vière 
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viere  eft  appellée  Cafievo  ,  &i.  Aticalo 
dans  les  anciens  nionumens.  Un  vœu 
fait  à  Minerve  qu'on  a  rrouvé  en  fouil- 
lant la  terre  ,  porte  Minerva  Julïa  Att- 
calonis  Mufea,  Ce  fut  pour  la  commodi- 
té publique  que  Céfar  fit  bâtir  quel- 
ques Ponts  fur  cette  rivière.  Il-enrefte 
encore  un  dans  fon  entier  à  une  lieue 
d'Apt  5  lequel  a  confervé  le  nom  de  Font 
Julien.  Pendant  que  l'Empereur  Adrien 
étoit  à  Apt  5  il  perdit  fon  cheval  favori 
appelle  Borifibene  ,  à  caufe  qu'il  avoit 
été  nourri  fur  le  bord  de  ce  fleuve ,  &: 
dont  il  fe  fervoit  ordinairement  quand 
il  alloit  à  la  chaffe.  Ce  fut  pour  faire  la 
cour  à  ctt  Empereur  ,  que  les  habitans 
d'Apt  érigèrent  à  cet  animal  un  fuper- 
be  maufolée  de  marbre  noir  ,  dont  on 
déterra  la  pierre  fépulcrale  ,  &  quel- 
ques autres  reftes  l'an  1 6^04,  en  creufant 
un  puits  dans  la  cour  du  Palais  Epif- 
copal.  L'Infcription  qui  fervoit  d'Epi- 
taphe  à  Borifthene  n'eft  pas  parvenue 
jufqu'à  nous  dans  fon  entier  ;  mais  elle 
a  été  alfez  heureufement  remplie  par 
quatre  Sçavans  qui  y  ont  donné  leurs 
foins.  Pour  que  le  Ledeur  foit  en  état 
d*en  juger  >  je  vais  rapporter  les  frag- 
mens  qu'on  en  a  déterrés  ,  &  puis  je 
mettrai  ce  qu'on  a  fuppléé  à  ce  qui  nous 
manquoit. 

Frov.  Tome  F,  T 
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BORISTENES  ALANVS 
Ci£SAREVS   VEREDVS, 
PER  y£QVOR  ET  PALVDES,^ 
ET  TVMVLOS  ETRVSCOS 
VOLARE  QVI  SOLEBAT 
PANNONICOS  IN  AGROS 
NEC  VLLVS   INSEQVETEM 
DEN 

Le  refte  manque  >  mais  M.  de  Peirefc 
qui  a  tenu  un  rang  fi  confidérable  par- 
mi les  Sçavans  du  xvii^  fiécle ,  croyoic 
qu  il  y  falloit  ajouter  ces  mots  : 

DENTE  APER  ALBICANTI 
AVSVS   FVIT   NOCERE. 

Cafauhon  ôc  Saumaïfe  ,  fe  font  aufîi 
appliqués  à  finir  cet  Epiraphe  ,  &  voici 
ce  qu'on  trouve  encore  dans  les  Poëfies 
de  Pithon. 

DENTE  APER  ALBICANTI 
AVSVS    FVIT    NOCERE 
VEL  EXTIMAM  SALIVAM 
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SPARSIT  AB  ORE  CAVDA 
VT   SOLET   EVENîRE 
.SED    INTEGER    IVVENTV 
ÎNVIOLATVS    ARTVS 
DIE  SVA   PEREMPTVS 
HOC   SITVS  EST  IN  AGRO, 

Plufieurs  Ecrivains  ,  entre  autres  [ean 
Cufpinien  i  ont  parlé  de  ce  monument, 
mais  ont  ignoré  qu'il  eut  été  découvert 
à  Apt. 

Sous  Trajan  ,  la  ville  d'Apt  jouiflbit 
du  droit  Italique  ou  de  Latinité ,  au- 
quel diverfes  prérogatives  confidérables 
étoient  attachées.  On  ne  fçait  point  de 
quel  Empereur  elle  l'avoit  reçu.  Pline 
ne  nomme  que  cinq  villes  de  la  Pro- 
vince Romaine  qui  jouiflbient  de  ce 
droit ,  Aix ,  Marfeille  ,  Apt ,  Avignon  , 
6^  Arles.  Les  Lombards  &  les  Saxons  la 
ruinèrent  entièrement  dans  le  vi'  (lécle. 
Ces  Barbares  s'étanr  partagés  en  deux 
troupes  5  une  partie  fe  répandit  dans  le 
Dauphiné  ,  &  l'autre  côtoya  la  Duran- 
ce.  Celle-ci  après  avoir  ravagé  tout  ce 
qui  fe  rencontra  fur  fon  partage  ,  s'arrê- 
ta dans  un  endroit  avantageux ,  à  trois 
lieues  au-defliis  d'Apt ,  &  s'y  écant  for- 
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tifiée  3  envoyoit  des  détachemens  pour 
piller  tout  le  Pays.  Grégoire  de  Tours 
ôc  Paul  Diacre  ,  appellent  cet  endroit 
Machaovilla  ,  que  quelques-uns  croyenc 
être  la  Ville  de  ÏIfle  au  Comtat  Venaif- 
fin  *,  d'autres  celle  de  Manofque  ,  à  eau- 
fe  que  le  mot  latin  Manuefca  approche 
fort  de  celui   de  Machaovilla.  Toutes 
ces    conjectures    font  cependant    fort 
éloignées  du  vrai.  Le  camp  des  Saxons 
étoit  dans  l'endroit  où  eft  à  préfent  la  pe- 
tite ville  de  Menerbe  dans  le  Comtat  Ve- 
naifîin  ,  appellée  anciennement  il/^«^«- 
cha  5  d'où  Grégoire  de  Tours  &  Paul , 
Diacre  ,  ont  tiré  leur  Machaovilla,  Sa 
iituation  entre  la  montagne  du  Lebe- 
ron  &  la  rivière  du   Calavon  ,   étoit 
très-propre  pour  un  camp ,  ôc  l'efpace 
qu'il    occupoit    en  retient    encore    le 
nom  de  Malicamp  y  parce  que  c'efl  là 
que  les  Barbares  apportoient   tout   le 
butin  qu'ils  faifoient.  Ils  ne  décampè- 
rent de  cet  endroit  que  lorfqu'ils  eu- 
rent appris  que  Mommol  ,  Gouverneur 
de   la   Povence  pour  le  Roi  Gontran 
avoir  battu  une  partie  de  leurs  gens  , 
qui  étant  entrés    dans  le   Dauphiné  , 
s'étoient  attachés  au  fiége  de  Valence. 
La  ville  (^iApt  fut  alors  entièrement  dé- 
truite 5  &  pendant  plus  de  deux  (lécles 
l'on  ne  trouve  plus  aucun  veftige  de 


fon  érar.  On  la  répara  au  commence- 
ment du  huitième  ,  ôc  environ  un  fié- 
cle  après  eiie  éucit  en  quelque  confi- 
dération  ,  de  avoit  fes  Comtes  ou  Gou- 
verneurs. A  ces  Comtes  fuccéderenc 
vers  le  milieu  du  xi^  (iécle ,  des  Con- 
fuls  ou  Offic/ers  Municipaux  ,  qui  joui- 
rent d'une  efpece  de  Souveraineté  ,  car 
leurs  noms  étoient  inférés  dans  les  Con- 
trats publics  5  Ôc  ils  ne  reconnoifToient 
que  l'Empereur  ,  à  qui  ils  rendoienc 
hommage  d'une  partie  de -la  ville  qui 
leur  étoit  foumife.  L'autre  partie  de  la 
Ville  appartenoit  à  l'Evêque ,  mais  on 
ne  trouve  pas  l'origine  de  fon  droit. 
La  ville  d'Apt  étoit  donc  pour  lors  par- 
tagée en  deux  Jurifdidions  indépen- 
dantes l'une  de  l'autre ,  celle  de  l'Evê- 
que Se  celle  des  Confuls.  Les  Comtes 
de  Provence  de  la  Maifon  d'Anjou  réu- 
nirent le  tout  à  leur  Souveraineté,  en  cé- 
dant a  l'Evêque  quelques  autres  biens 
pour  fervir  d'équivalent  *,  de  forte  que 
le  Roi  eft  à  préfent  feul  Seigneur  de  la 
ville  d'Apt. 

C'eft  une  ancienne  tradition  dont  on 
ne  fçait  pas  l'origine  ,  que  le  corps  de 
fainte  Anne  repofe  dans  l'Eglife  Ca- 
thédrale. Ses  reliques  font  confervées 
dans  une  magnifique  Chapelle  parti- 
culière 5  avec  celles  des  faints  Aufpices , 
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Ca/lor  &  Marciaii  ,  premier  Abbé  de 
l'Abbaye  de  faiiit  Eulebe.  L'on  dit  à 
Apc,  que  loriqu'on  détacha  le  cœur  de 
faint  M.iixiaii  pour  rinhuiner  féparé- 
nieat  du  corps  ,  t)u  eue  foin  de  ramaf- 
fer  dai?s  ii>-îe  petite  phiole  de  verre  une 
eau  que  la  nature  a  mis  autour  du 
cœur  pour  rafraîchir  la  péricarde  ,  Se 
que  cette  liqueur  mêlée  avec  une  ma- 
tière glaireule  a  toujours  fubfifté  ,  &c 
fe  conferve  encore  fans  corruption  , 
quoiqu'il  n'y  ait  rien  de  plus  corrup- 
tible au  fentimcnt  de  toute  la  Méde- 
cine. 

C'ell:  dans  le  chœur  de  cette  Eglife 
que  le  14.  du  mois  de  Mai  de  l'an  13(35. 
l'on  fit  l'ouverture  d'un  Concile  Pro- 
vincial ,  qui  peut  pafTer  pour  National , 
car  la  Provence  ayant  pour  lors  un  Sou- 
verain particulier  ,  elle  faifoit  un  Etac 
féparé.  Ce  Concile  fut  compofé  des  Ar- 
chevêques d'Arles  5  d'Aix  ,  d'Embrun  , 
5c  de  leurs  Suffragans.  Les  Abbés  de  Bof-  jj 
codon  5  de  Saint  Pons  de  Nice ,  &  plu- 
fîeurs  Doélreurs  conftitués  en  Dignité 
dans  l'Eglife ,  y  aflifterent  aufîî ,  ôc  y 
foufcrivirent.  Quelques  Auteurs  ont 
avancé  que  ce  fut  l'Archevêque  d'Ar- 
les qui  y  préfida  ,  mais  il  eft  confiant 
que  ce  fut  Philippe  de  Cabaflble  ,  Pa- 
triarche de  Jerufalem  &  Adminiftra- 
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leur  de  l'Eglife  de  Cavaillon  ,  comme 
i'afTure  M.  de  Remerville  de  Saint- 
Quentin  ,  qui  a  vu  &  copié  l'original 
de  ce  Concile ,  qui  étoic  autrefois  dans 
les  archives  de  l'Eveché  de  Senez. 

Outre  l'Eglife  Cathédrale ,  &  les  Ab- 
bayes de  fainte  Catherine  &:  de  fainte 
Croix  5  il  y  a  dans  Apt  plufieurs  Cou- 
vens. 

Celui  des  Cordeliers  fut  bâti  du  vi- 
vant même  de  faint  François  ,  vers  l'an 
1110,  c'eft  dans  l'Eglife  "de  ce  Cou- 
vent qu'eft  le  tombeau  de  faint  El- 
VLea,Y  de  Sabran ,  &  de  fainte  Dauphine 
de  Signe  >  fa  femme  ,  vierges  dans  le  ma- 


riage. 


Les  Carmes  s'établirent  à  Apt  l'an 
1296^,  Les  Capucins  en  1^12.  les  Ré- 
colets  en  16^0,  Les  Filles  de  la  Vifîta- 
tion  en  i(?3 1.  &  les  LTrfulines  en  i^^8. 
La  Confrairie  des  Pénitens  Blancs  y 
fut  érigée  en  1 5 16.  celle  des  Noirs  en 
1554.  &  celle  des  Bleus  en  it?oi.L'E- 
vêque  d'Apr  y  établit  en  1701.  un  Sé- 
minaire ,  dont  il  donna  la  diredion  aux 
Révérends  Pères  Jefuites.  Au  refte ,  la 
ville  d' Apt  eft  chef  d'un  Bailliage  ,  & 
en  cette  qualité  envoyé  fes  Dépurés  aux 
Aiïemblées  générales  de  la  Province. 

La  ville  à' Apt  étoit  anciennement  le 
chef-lieu  des  Vlgences^  des  Jlfjices  on  Al- 
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beceriens  &c  des  Jpoliinaires,  trois  peuple? 
de  Provence  ,  dont  les  anciens  Géogra- 
phes ont  fait  mention.  Oppida  Latina  , 
chap^'^"^  dit  Pline,  *  MajfiUaGréicorum  ^  AquA- 
Sext'ttz  Saluviorum  ,  Avenio  Cavarum , 
Apta  Julia  Vlgientium  Albeceriorum  Apol- 
linmum.  Le  feu  Père  Sirmond ,  &c  après 
lui  le  Père  Hardouin ,  n'ayant  pu  fe  per- 
fuader  que  la  ville  d'Apt  eût  été  le 
chef-lieu  de  ces  trois  peuples  différens, 
ont  prétendu  qu'il  falloit  corriger  ce 
paiïage  de  Pline ,  &  qu'au  lieu  d'Aibe^ 
çeriorum  y  on  devoit  lire  Albecum  Rejo- 
mm  Apolimarium  ,  &c  ont  placé  les  Al^ 
hices  aux  environs  de  la  ville  de  Riez.  M, 
de  Remervtlle  de  Saint-Quentin  ytou'puzs 
attentif  à  tout  ce  qui  peut  illuftrer  la 
ville  d'Apt  fa  patrie  ,  a  publié  une  Dif- 
fertation  pour  lui  revendiquer  ces  trois 
peuples  5  ôc  pour  faire  voir  que  la  pré- 
tendue correétion  des  deux  Sçavans  Je- 
fuites  corrompoit  le  paiTage  de  Pline  , 
au  lieu  de  le  rétablir.  Ses  raifons  pa- 
roîtront  convaincantes  à  tout  Leéteur 
qui  ne  fera  point  prévenu.  Première- 
ment tous  les  anciens  manufcrirs  de 
Pline  rapportent  ce  palTage  tel  qu'il  ed 
ici ,  Se  l'on  ne  doit  pas  ,  fans  des  rai- 
fons convaincantes  ,  entreprendre  de 
les  corriger.  En  fécond  lieu  ,  cette  cor- 
reétion  eft  contraire  au  iiége  que  Stm- 
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hn  donne  aux  Albices  entre  les  Sa- 
i:enf  de  les  Voconces,  du  côté  du  fepcen- 
trion  :  poft  Salios  ,  dît  ce  Géographe ,  te- 
nent  Albieci  feu,  Alheci  ,  &  Focontii 
ver  fus  feptemtrionem.  Ce  paffàge  confir- 
me le  fentiment  de  M.  de  Saint-Quenîm^ 
qui  a  toujours  cru  que  ce  peuple  occu- 
poit  les  montagnes  du  Comté  de  Sault , 
mais  une  charte  qu'il  a  nouvellement 
découverte ,  levé  tous  les  doutes  qu'on 
pouvoit  former  là-dclTus.  Cette  charte 
eil  une  donation  de  quelques  Domai- 
nes difperfés  en  divers  endroits  de 
Provence  ,  Se  que  Berthe  ,  nièce  d'Hu- 
gues 5  Roi  d'Italie  ,  fit  à  l'Abbaye  de 
Montmajour  d'Arles  en  9(^1.  Item  ,  die 
cette  charte  ,  in  Comitatu  Aptenfi  ,  in 
pago  Albionenfe  ,  in  loco  qui  dicitur  Sa- 
gabello:,  ôcc.  &  in  alio  loco  qui  dicitur  Mon- 
te Aureo  ,  quidquid  mea  pojfefio  eft  dono 
&  res  &  Mancipia  quas,  dicitur  Leuca, 
Voilà  donc  une  contrée  nommée  Pagus 
Albionenfis ,  fituée  dans  le  Comté  d' Apt , 
ce  qui  eft  conforme  à  l'ancien  &  véri- 
table texte  de  Pline  ,  &  au  palTage  de 
Strahon ,  que  je  vie;is  de  rapporter.  Les 
lieux  qui  y  font  nommés ,  la  détermi- 
nent dans  les  montagnes  du  Comté  de 
Sault.  Sagd'ellmi  eft  un  Château  qui 
fabfifte  encore  fous  le  nom  de  Saga- 
bdle  y  entre  Saule  &  Montbrun.   Morj 

T  v 
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Aureiîs  eft  le  Monr-Ventoux ,  ainfi  nom- 
mé èiAiira ,  dont  la  bafTe  Latinité  a  fait 
l'adjeétif  Aureus,  A  une  lieue  d'Apt ,  il 
y  a  un  Village  nommé  Lioux ,  &  qui , 
ielon  toutes  les  apparences ,  eft  Leucus , 
dont  il  eft  parlé  dans  cette  charte,  Ainiî 
les  Jlhhes  occupoient  le  terroir  qui 
eft  depuis  ce  Village  jufqu'au  Mont- 
Venteux  ,  c'eft -à-dire  ,  cinq  grandes 
lieues  du  midi  au  feptentrion.  Uon 
trouve  encore  dans  ce  même  efpace  de 
rerrein  5_deux  Villages  qui  ont  confer- 
vé  le  nom  de  cet  ancien  peuple.  Sanclus 
Chrtftephorus  de  Alb'tono  ,  faint  ChrijT- 
tophe  *,  Reveftum  de  Alhiono  ,  le  Reveft. 
En  voilà  ,  ce  me  femble ,  plus  qu'il  n'en 
faut  5  pour  ne  plus  douter  du  véritable 
iiége  àts  Albices  ou  Alheceriens, 

Ce  fut  a  deux  lieues  d'Apt  ,  auprès 
du  lieu  de  Valfainte  ,  ôc  du  village  de 
Goult ,  que  Fene,  Comte  de  Provence 
Se  Roi  de  Naples  &  de  Sicile  ,  établit 
des  premières  Verreries  qu'il  y  ait  eues 
dans  cette  Province.  Ce  Prince  fit  venir 
dts  Verriers  du  haut  Dauphiné  ,  Se  fe 
plaifoit  fi  fort  a  les  voir  travailler ,  que 
dans  la  maifon  qui  eft  auprès  du  vil- 
lage de  Gof^/t ,  Se  qu'on  appelle  encore 
la  Verrerie  ,  quoiqu'on  n'y  travaille  plus 
depuis  long  temps  ,  il  y  a  une  cham- 
bre qu'on  nomme  la   Chambre  du  Roi 
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JRene.  Il  accorda  de  grands  privilèges  a* 
ces  premiers  Ouvriers  ,  entre  autres  il 
affranchit  de  tailles  jufqu  à  une  certaine 
quantité  ks  biens  qu'ils  pourroient  ac- 
quérir. Leur  famille  portoit  le  nom  de 
Ferré,  ôc  s'eft  fi  fort  étendue  ,  qu'elle 
pofTede  prefque  toutes  les  Verreries 
qui  fe  font  depuis  établies  en  Provence. 
Nicolas  de  Fer  ,  Géographe  fort  connu 
par  le  grand  nombre  de  Cartes  qu'il  a 
données  au  public  ,  en  étoit  ifTu  ,  6c 
avoit  francifé  fon  nom  ,  car  Ferré  en 
langue  Provençale  ,  fignifie/i??'  en  Fran- 
çois. 

La  ville  d' Apt  a  produit  dans  ces  der- 
niers (iécles  deux  Ecrivains  ,  qui  fe  font 
diftingués  par  l'efprit  &  par  les  Let- 
tres. 

L'un  fe  nommoit  Pierre  d^Artigues , 
fieur  de  Vaumoriere ,  qui ,  né  à  Apt  & 
d'une  famille  noble  ,  vint  à  Paris ,  où 
il  a  palfé  la  meilleure  partie  de  fa  vie  , 
&  où  il  a  publié  un  grand  nombre  de 
Romans  &  d'autres  ouvrages  ,  dont  le 
Roman  de  Pharamond  eft  celui  qui  lui  a 
fait  le  plus  d'honneur.  M.  l'Abbé  Len- 
glet  du  Frefnoy  ,  excellent  juge  en  fait 
de  Livres  ,  dit  dans  fa  Bibliothèque  des 
Romans ,  tome  1.  page  6^,  que  la  Cal- 
prenede  n'avoir  fait  que  les  icxyi  prc* 
miers  volumes  de  Pharamond ,  lorfqu'il 

Tvj 
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moLU'utj&queVaumoriere  a  fait  les  cinq 
ancres ,  il  ajoure,  que  quoique  la  Calpre- 
neàe  neût  laijfé  aucuns  mémoires  ,  cepen- 
dant [on  Co'/ittnu-iîeur  eft  fi  bien  entré  dans 
fou  génie ,  qtton  ne  s'apperçoit  de  la  diffé- 
rence ,  que  parce  que  Vaumoriere  a,  furpaffé 
la  Calprenede  par  l'élocmion  ,  C ordre  & 
l'arranrre 'Tient. 

o 

L'autre  ,  eft  François  de  Remerville 
Saint  -  Quemr.i  ,  de  l'Acaclémie  Royale 
de  Marfeilie.  Quoiqu'il  demeurât  à  Apr , 
6c  que  ces  deux  villes  foient  a(ïez  éloi- 
gnées l'une  de  l'autre  ,  &;  que  fon  grand 
âge  5  joint  à  cet  éloignement  ,  ne  lui 
permît  point  d'adifter  en  perfonne  aux 
AfTemblées  de  cetre  Compagnie  ,  elle 
crut  qu'en  l'honorant  de  fon  choix ,  elle 
fe  feroit  honneur  à  elle-même  de  mettre 
le  nom  de  ce  Sçavant  dans  la  lifte  de 
ceux  qui  lacompofoient.il  étoitfort  ha- 
bille dans  la  connoiiïance  des  Mé- 
dailles ,  dans  la  Diplomatique  ,  dans 
les  Généalogies  &  dans  l'Hiftoire ,  tant 
ancienne  que  moderne.  Il  mourut  à  Apr, 
fa  patrie  ,  fur  la  fin  du  mois  de  Juillet 
1730.  âgé  d'environ  quatre-vingt  ans. 
Sa  faniille  eft  originaire  de  Lorraine 
où  elle  étoir  ancienne  &  illuftre  ,  fous 
le  nom  de  Remerville.  Le  Père  élup , 
Chanoine  Régulier  de  l'Ordre  de  Pré- 
montré ,  parle  beaucoup  de  la  Maifoii 
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de  Remerville  dans  l'Hiftoire  de  René 
II.  Duc  de  Lorraine  *,  Se  un  Journalifte 
de  Hambourg  ,  en  parlant  d'elle ,  dit  : 
Ex  Loîkaringia  ortum  dtixit  ubi  ilU  rég- 
nante Renato  L  Primariis  Officiis  prt&- 
fuit  )  à  longm  autem  jam  tempore  in  Pro- 
vincia  fedem  fixit. 

On  voit  que  je  fuis  ami  àts  morts ., 
lorfque  je  l'ai  été  àt^  vivans. 

La  ville  d'Apr  porte  pour  armes  de 
gueules^  à  une  Epée  d'or  dans  fon fourreau 
de  fable  pofé  en  pal  ,  &  entortillé  de  fon 
Baudrier  de  même, 

S  A  I  G  N  O  N. 

SAiGNONT  eO:  une  petite  Ville  Royale 
de  la  Viguerie  d'Apt.  Elle  ell  firuée 
I^ir  une  montagne  au  levant  de  cette 
Ville  ,  qu'elle  femble  commander.  S  ai- 
gnon  a  aujourd'hui  environ  mille  com- 
munians  ,  &  a  eu  autrefois  des  Sei- 
gneurs du  nom  de  Bot ,  d'un  defquels 
écoit  iiTu  5  félon  la  tradition  ,  faim  Mar- 
cien  5  Fondateur  &  premier  Abbé  de 
l'Abbaye  de  faint  Eufebe.  La  poftérité 
de  ces  Seigneurs  s'étant  éteinte  5  la  Sei- 
gneurie  de  cette  Ville  fut  réunie  au 
Domaine  de  la  Couronne.  C'eft  à  la 
tête  de  la  ville  de  Saignon  ,  que  s'élève 
le  haut  6c  fameux  rocher  ,  d'où   ua 
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homme  d'Apt ,  nommé  Bertrand ,  avoît 
fait  proclamer  dans  la  Province  ,  qu'au 
moyen  des  ailes  qu'il  avoit  inventées  , 
il  devoir  voler  jufques  fur  le  clocher 
de  TEglife  Cathédrale  d'Apt.  Feu  ie 
Noble  a  fait  une  Allégorie  en  vers  au 
fujet  des  promefiTes  de  ce  nouvel  Icare. 
Saignon  eft  qualifié  dans  des  Titres  du 
ix^  iiéclc  j  Cafirum  infigne  &  Nobile  ohm 
inexpugnabile.  Au  refte  ,  c'eft  dommage 
que  Saignon  ne  foit  pas  fitué  fur  un 
grand  chemin  ,  car  c'eft  la  plus  grande 
jnefure  de  vin  qu  il  y  ait  dans  le  Royau- 
me ,  puifqu  elle  pefe  fix  livres ,  &  d'ail- 
leurs le  vin  y  eft  à  fi  bas  prix  ,  que 
cette  mefure  ne  fe  vend  qu'un  fols. 
Q'ielle  rencontre  ce  feroitpour  les  voya- 
geurs qui  aiment  à  boire  l 

C  A  D  E  N  E  T. 

CAdenet  eft  aufti  une  petite  Ville 
de  la  Viguerie  d'Apt.  Elle  a  le 
titre  de  Comté  ,  &  a  appartenu  à  la 
Maifon  d'Albert-Luynes.  Honoré  d'Al- 
bert ,  Duc  de  Chaunes ,  Maréchal  de 
France  ,  &  frère  puîné  du  Connétable 
de  Luynes  ,  avoit  porté  le  nom  de  cette 
Seigneurie  avant  qu'il  eut  époufé  Char- 
lotte d' Ailli ,  Comtefle  de  Chaunes. 
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G  R  I  G  N  A  N. 

RiGNAN  5  Grini anus  OU  Grinbenus  , 
eft  un  Comté  fur  les  confins  du 
Dauphiné  ,  hors  des  limites  du  Comté 
de  Provence  ;  c'eft  pourquoi  il  eft  mis 
ainfi  que  fes  dépendances  ,  tantôt  dans 
le  Dauphiné ,  &  tantôt  entre  les  Terres 
adjacentes  de  Provence  ,  &  c'eft  là  fa 
véritable  pofition.  Cette   Seigneurie  a 
été  long-temps  pofTedée  par   des  Sei- 
gneurs du  nom  d'^^em^r ,  Seigneurs  de 
Montai  ou  Montelimar,   Ces  Seigneurs 
fe  conferverent  long-temps  dans   l'in- 
dépendance. Enfin  en  11(^4.  Gerar  Adc- 
mar  fe  fournit  volontairement  à  Ray- 
mond  Berenger  le  jeune  Comte  de  Pro- 
vence ,  qui  de  fon  cote  conferva  à  Gé- 
rard le  pouvoir  de  battre  Monnoye  & 
quelques  autres  droits  de  Souveraineté. 
Un  autre  Ademar    fit   hommage    l'an 
1257.  à  la  Comtefie  Eeatrix  y  femme 
de   Charles  I.  Comte    d'Anjou  ,    aux 
mêmes  conditions  que  les  Seigneurs  de 
Grignan  {qs  prédecefïèurs  l'avoient  fait 
aux  Comtes  de  Provence ,  depuis  Ray- 
mond Berenger  le  jeune. 

La  poftérité  mafculine  des  Ademarj? 
s'éteienit  en  Louh  Ademar,  Lieutenant 
Général  pour  le  Roi  en  Provence ,  eiî 
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faveur  duquel  la  Seigneurie  de  Grî- 
gnan  fut  érigée  ^n  Comté  par  le  Roi 
Henri  IL  Tan  1550.  Il  mourut  fan*  en- 
fans  5  &c  laifTa  fes  biens  à  fa  fœur  Blan- 
che cVAdemar  ,  femme  de  Gafpard  de 
Cafiellane ,  Baron  ^ Entrée afteaux ,  &  par 
là  5  ce  Comté  entra  dans  cette  Maifon , 
&  depuis  quelques  années  ,  la  branche 
mafculine  des  Comtes  de  Grignan  ,  de 
la  Maifon  de  Caftellane  s'eft  éteinte , 
&  le  Comté  de  Grignan  a  été  acquis 
par  le  fieur  de  Félix ,  Seigneur  du  Mui , 
ci -devant  Confeiller  au  Parlement 
d'Aix  ,  6c  depuis  fous  -  Gouverneur  du 
Dauphin  ,  fils  du  Roi  Louis  XV. 

Louis  Ademar  ,  en  qui  je  viens  de 
remarquer  que  la  poftérité  mafculine 
des  Ademars  s'éteignit ,  fut  très-agréa- 
ble au  faint  Siège  par  la  guerre  qu'il 
fit  aux  Vaudois ,  &  en  obtint  plufieurs 
privilèges  pour  le  Collège  de  Chanoi- 
nes qu'il  établit  à  Grignan  dans  l'Egli- 
fe  Paroiiliale  de  cette  petite  Ville. 

Cette  Edife  eft  fous  Tinvocation  du 
Sauveur  du  Monde ,  &  fon  Collège  de 
Chanoines  eft  compofé  de  huit  Cha- 
noines 5  d'un  Doyen  5c  d'un  Tréforier. 
Le  Doyenné  vaut  mille  cinq  cens  livres , 
la  Tréforerie ,  mille  livres  ,  &  les  Ca- 
nonicats  fix  cens  livres.  Le  Doyen  offi- 
cie en  crofTe  bc  en  mitre.  Tous  cesBé- 
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tiefîces  font  à  la  nomination  du  Sei- 
gneur 5  ôc  à  la  collation  de  l'Evêque  de 
Saint-Paul-Trois-Châteaux ,  qui  eft  l'E- 
vêque Diocéfain. 

La  Maifon  du  Seigneur  -  Comte  eft 
grande  ,  bien  fituée ,  &  l'on  peut  dire 
que  c'eft  une  des  plus  belles  antiques 
de  France  ,  à  laquelle  on  a  pourtant 
donné  un  air  de  nouveauté ,  par  quel- 
ques bâtimens  modernes  que  le  Comte 
de  Grignan  ,  dernier  du  nom  de  Caf- 
tellane  -  Grignan  ,  y  a  fait  ajouter.  Ce 
Seigneur ,  ^^i  ^  long-temps  Comman- 
dé pour  le  Roi  en  Provence  ,  y  affem- 
bloit  une  Cour  fort  nombreufe  ,  en- 
core plus  par  fes  bonnes  manières  que 
par  fon  Emploi.  Ceux  qui  voudront  un 
peu  s'inftruire  de  la  manière  dont  on  y 
étoit  reçu ,  n'ont  qu'à  lire  les  Lettres  de 
Madame  la  Marquife  de  Sevigné. 

Il  y  a  dans  Grignan  deux  Juges  avec 
route  leur  fuite  ,  Se  dont  la  Jurifdic- 
tion  s'étend  fur  la  petite  ville  de  Co- 
ionzelie  ,  3c  fur  quelques  Villages  des 
environs. 

Outre  les  ParoifTes  duDiocèfe  d'Avi- 
gnon qui  font  dans  le  Comté  ,  on  en 
compte  zo. autres  qui  font  dans  le  Comté 
de  Provence  ,  &  parconféquent  dans  les 
Etats  du  Roi.  Parmi  ces  vingt  Paroiffes , 
il  y  en  a  quelques-unes  qui  font  dans 
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des  Villes  aflez  confidérables ,  pour  que 
j'en  parle  ici  dans  la   même  étendue 
que  j'ai  parlé  des  autres. 

TARASCON. 

TArascon  eft  une  Ville  (ituée  vis- 
à-vis  Beaucaire ,  dont  elle  n'eft  fé- 
parée  que  par  le  Rhône  ,  &  avec  la- 
quelle elle  communique  cependant  par 
un  Pont  de  bateaux  pareil  à  celui 
d'Arles.  On  prérend  aufïi  qu'on  a  trou- 
vé une  communication  fouterraine  par 
deffous  le  Rhône  ,  qui  va  de  l'une  à 
l'autre  de  ces  deux  Villes  ,  &  fî  ce  fait 
eft  vrai  ,  c'eft  fans  doute  un  ouvrage 
des  Romains.  Il  s'eft  formé  depuis  peu 
une  IJle  entre  Tarafcon  Se  Beaucaire  qui 
contredit  le  proverbe  qui  avoit  régné 
jufqu'à  notre  temps ,  qu  entre  Beaucaire 
&  Tarafcon  ,  ne  paît  ni  vache  ni  mouton, 
L'Egiife  Collégiale  de  Tarafcon  ,  eft 
fous  linvocation  de  fainte  Marthe  ,  Se 
on  y  garde  fes  reliques  dans  une  châfte 
d'or  ,  qu'on  dit  être  la  plus  riche  du 
Royaume.  On  y  montre  auftî  le  Dragon 
que  cette  fainte  dompta ,  l'une  ne  va 
pas  fans  l'autre.  Outre  cette  Collégiale , 
il  y  a  quatre  Couvens  de  •  Religieux 
Mandians  ,  un  Collège  régenté  par  \t^ 
Pères  de  U  Do^rine-  Chrétienne  >  Se  qua- 
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rre  Monafteres  de  Religieiifes,  dont  le 
plus  confidérable  eft  l'Abbaye  de  faim 
Honorât  ,  qui  fut  fondée  d'abord  pour 
trente  Religieufes  ,  une  AbbelTe  ôc  huit 
Moines  de  Lerins  ,  qui  avoient  la  di- 
rection du  Spirituel.  La  Manfe  de  cette 
Abbaye  avoit  été  jointe  à  la  Manfe  de 
TAbbeile  ^  àzs  Religieufes  de  faine 
Nicolas  de  Tarafcon  ,  mais  ce  dernier 
Monaftere  a  été  rétabli  &  fubordonné 
à  l'Abbé  de  Lerins ,  fuivant  les  Lettres 
du  Pape  Innocent  IV.  où  on  lit  que 
Jean  de  Gantelme  changea  en  mieux  le 
delTèin  que  Hajlain  fon  ayeul  avoit  eu 
de  fonder  quatre  Chapelains ,  puifqu  il 
fonda  &  dota  un  Monaftere  de  trente 
Religieufes  &:  pour  quatre  Moines  de 
Lerins.  M.  de  la  Martimere  dans  fon 
Dictionnaire  Géographique  ,  dit  qu'on 
compte  vingt -cinq  Abbeffes  de  cette 
Maiion  ,  jufqu'en  171 3.  &  quil  y  en 
avoit  eu  pluiieurs  en  1 540.  qui  étoient 
très-fçavantes. 

La  ville  de  Tarafcon  eft  le  chef-lieu 
d'une  Viguerie  qui  porte  fon  nom  ,  Se 
dont  les  lieux  les  plus  remarquables  , 
font  Barbantane  ,  Château  -  Renard  , 
Noves  5  Saint-Remi ,  Orgon,  Aiguières , 
Salon,  &c.  toutes  Villes  de  Provence  , 
mais  du  Diocèfe  d'Avignon.  C'eft  en 
qualité  de  chef-lieu  de  Viguerie  que 
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Tarafcon  entre  dans  les  AlTemblées  ^é- 
nérales  de  Provence. 

Cette  Ville  a  vu  naître  de  nos  jours 
un  grand  Cartefien  de  un  grand  Malhran- 
chifie  5  en  la  perfonne  de  fofeph  Privât 
de  Moltercs,  Prêtre,  ProfefTeur  de  Philo- 
fophie  au  Collège  Royal  de  France  , 
Aftbcié  de  l'Académie  Royale  des  Scien- 
ces &  de  celle  de  Londres.  Cet  habile 
Mathématicien  naquit  à  Tarafcon  en 
1^77.  de  Charles  Privât  de  Molieres  ,& 
de  Martine  de  Rohins  deBarhantane,  deux 
familles  qui  ont  donné  des  Comman- 
deurs &c  des  grands  Croix  à  l'Ordre  de 
faint  Jean  de  Jerufalem.  D'un  très- 
grand  nombre  d'enfans  ilTus  de  ce  ma- 
riage ,  notre  Philofophe  étoit  le  fécond, 
ôc  en  devint  l'aîné  par  la  mort  d'un  frè- 
re tué  à  l'armée  en  1^95.  Le  peu  de 
bien  qu'il  y  avoir  dans  fa  famille  ,  un 
temperamment  très-délicat ,  &c  le  goCic 
qu'il  avoir  pour  la  Philofophie  Se  la 
Mathématique  ,  le  firent  renoncer  vo- 
lontairement à  fon  droit  d'aînelTe.  Il 
embraila  l'état  Eccléfiafticque  &  fut  fait 
Prêtre  en  1701.  Etant  entré  dans  la 
Congrégation  de  l'Oratoire  ,  il  y  enfei- 
gna  avec  fuccès  les  Humanités  ôc  la 
Philofophie  dans  les  Collèges  d'An- 
gers 5  de  Saumur  Se  de  Juilly.  Le  defir 
de  confulter  ôc  d'entendre  le  Père  Ma- 
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iebranche  ,  le  fit  forriu  de  la  Congréga- 
tion de  l'Oratoire  ,  &  le  conduifit  à 
Paris.  Sur  quelques  Mémoires  qu'il  pré- 
fenta  à  l'Académie  Royale  des  Sciences , 
il  y  fut  reçu  en  1721.  en  qualité  d'Ad- 
joint pour  la  Mécanique.  En  1713.il 
obtint  la  place  de  ProfefTeur  de  Pliilo- 
fophie  au  Collège  Royal  -,  Se  en  1715?, 
il  monta  au  rang  d'AlIbcié  dans  l'Aca- 
démie Royale  des  Sciences.  L'Abbé  de 
Molieres  mourut  le  11.  du  mois  de  Mai 
1742.  après  cinq  jours  d'une  fièvre  très- 
violente.  Ceux  qui  fouhaiteront  de  voir 
un  éloge  de  l'Abbé  de  Molieres  plus 
étendu  ,  le  trouveront  dans  l'Hiftoirc 
de  l'Académie  des  Sciences  ,  année 
1742. 

Tarafcon  porte  pour  armes  d'a:^ur, 
au  Château  d'argent  maçonne  de  fable  , 
accompagné  en  pointe  d'un  Dragon  fans 
ailes  5  a  fix  jambes  (  dit  Tarafque  )  de  fi- 
nople  aux  écailles  d'argent  ,  avalant  un 
homme, 

S  A  I  N  T  -  R  E  M  Y. 

SAint-Remy  eft  une  Ville  très- 
ancienne  ,  puifqu  il  en  eft  fait  men- 
tion dans  Vltinairere  d'Antonin  ,  dam  U 
Table  de  Feutinger  ,  dans  Meta  ,  dans 
FUne  ^  dans  Ptolemée  ,  qui  tous  font 
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mention  de  Glanum ,  une  des  principales 
Villes  des  Saiiens  ,  laquelle ,  i'elon  Bou- 
che y  dans  fon  Hiftoire  de  Provence  , 
changea  fon  nom  en  l'an  501.  &  prit 
celui  de  Saint  Remy ,  à  l'occafion  d'un 
voyage  que  faint  Remy ,  Archevêque  de 
Reims  ,  fit  en  Provence  ,  où  il  accom- 
pagna le  Roi  Clovis ,  lorfque  ce  Prince 
y  alla  pour  afliéger  Gondebaud ,  Roi  des 
Bourguignons  ,  qui  s'étoit  réfugié  dans 
Avignon.  Bouche  rapporte  fort  au  long 
le  motif  de  ce  voyage  &  le  changement 
du  nom  de  Glanum  en  celui  de  Saint- 
Remy. 

Cette  Ville  eft  de  la  Viguerie  de  Ta- 
rafcon  &  du  Diocèfe  d'Avignon.  Sa 
grande  antiquité  lui  a  fait  donner  en- 
trée aux  AfTemblées  générales  de  la  Pro- 
vince 3  &  elle  porte  pour  armes  êior  à 
quatre  Pals  de  gueules  ,  au  Chef  coufu  d^a^ 
7JUY  chargé  âe  trots  fleurs  de  Lys  d'or. 

Le  Pape  Jean  XXII.  fonda  dans  cette 
Ville  une  Eglife  Collégiale  en  1330. 
compofée  de  douze  Chanoines  ,  d'un 
Curé,  &:c.  En  cette  Eglife  ,  on  garde 
précieusement  des  reliques  de  faint 
Remy  ,  Archevêque  de  Reims. 

La  ville  de  Saint  Remy  a  été  le  ber- 
ceau du  fameux  Michel  Noftradamus  5  où 
jNotredame  ,  Auteur  des  Centuries  ;  & 
de  Jean  Nofiradamus  fon  frère ,  Auteur 
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<3es  vies  des  anciens  Poètes  Provençaux. 
Ils  écoient  ilTus  d'une  famille  autrefois 
Juive  ,  &  que  Michel  Noflradamus  pré- 
tendit 5  lui-même ,  être  de  la  Tribu  éii^'' 
fachar.  Auffi  s'appliquoit-il  ces  paroles 
des  Paralipomenes  .-  *  De  fiUis  quoque  *Lib.  r. 
Ijfachar  viri  eruditi  qui  noverant  finguU  ch.  li.v. 
tempora. 

Le  Domaine  temporel  de  la  ville  de 
Saint  Remy  ,  fut  donné  par  le  Roi 
Louis  XIIL  au  Prince  de  Monaco ,  com- 
me une  dépendance  de  la  Seigneurie  de 
Beaux. 

A  un  quart  de  lieue  de  la  ville  de 
Saint  Remy  ,  on  voit  au  milieu  de  la 
plaine  un  grand  maufolée  antique ,  de 
pierres  très-folides  &  très- élevé. 

Honoré  Bouche  ,  dans  fon  Hiftoire  de 
Provence,  M.  Spon  dans  une  Eftempe 
qui  eft  à  la  tête  de  fes  recherches  d'an- 
tiquité -,  &  le  feu  Père  de  Mont  faucon  , 
dans  le  cinquième  tome  de  l'Antiquité 
Expliquée ,  première  Partie ,  page  132. 
en  ont  donné  chacun  un  deflein  de  qua- 
tre ou  cinq  pouces  feulement,  M.  Mo^ 
reau  de  Mautour ,  en  a  eu  un  autre  beau- 
coup plus  grand  &  plus  exa6t,  &:  qui 
a  été  fait  fur  les  lieux  par  un  habile 
Dellînateur.  Ce  Delfein  lui  a  été  envoyé 
par  le  Chevalier  de  Mautour  fon  fils  , 
Capitaine  dans  le  Régiment  de  Tou- 
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loLife  5  Infanterie  ,  qui  allant  en  1719. 
de  Tarafcon  à  Toulon  ,  ôc  palTanc  par 
Saint  Remy  ,  obferva  ce  monument  &c 
en  copia  rinfciiprion  ,  telle  qu'on  la  lit 
encore  aujourci  nui. 

'  C'eft  d'après  cette  copie  d'infcrip- 
tion  5  de  d'après  le  delTein  de  ce  maufo- 
lée  5  que  M.  More  au  de  Mautour ,  mem- 
bre de  l'Académie  Royale  des  Infcrip- 
tions  &  Belles  Lettres ,  fit  une  efpece 
de  Differration  qu'il  y  lut ,  &  qui  eft 
inférée  dans  le  fepciéme  tome  de  l'Hif- 
roire  de  cette  Académie. 

M.  de  Mautour  remarque  d'abord 
que  ce  maufolée  eft  compofé  de  trois 
parties-,  la  première  à  rez-de-chauffée, 
eft  une  bafe  quarrée  chargée  de  bas- 
reliefs  5  mais  fî  effacés  par  les  injures 
des  temps ,  qu'on  n'y  apperçoit  plus  que 
des  veftiges  de  batailles  qu'on  a  légè- 
rement repréfentées  dans  le  defîein.  Au- 
defliis  eft  un  bâtiment  quatre  ,  beau- 
coup plus  élevé  en  manière  de  porti- 
ques ,  de  percé  à  jour  des  quatre  côtés 
par  autant  d'arcades ,  dont  les  angles  en 
forme  de  pilaftre  d'ordre  Corinthien , 
font  canelés  &  chargés  d'ornemens.  On 
y  remarque  même  une  tète  ou  efpece 
de  mafque  à  l'endroit  de  la  clef  avec 
des  guirlandes  3c  des  feuillages  en  bas- 
relief  fur  les  ceintres.  Au-deffus  d'un 

de 
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'4c  ces  portiques  qui  fait  la  face  princi- 
pale ,  Se  fur  la  première  frife  on  lit  une 
courte  Infcription  en  lettres  majufcules  , 
la  plupart  initiales.  Au  d.eirus  de  ce  por- 
tique e,ft  un  autre  étage  compofé  de  dix 
colonnes   d'ordre  corinthien  >  chaque 
colonne  ifolée  dç  cannelée-,lefquelies  for- 
/uenr  une  cfpece  de  rotonde  ou  lanternes 
jcerminéc  par  unecalotxc.  Bouche  noxxs  ap-- 
prend  que  de  fon  temps  on  yoyoit  au 
dedans  deux  ftatues  debout ,  drapées  &: 
vêtues  à  la  Romaine  \  elles  ont  été  pref- 
xque,  renverfées  depuis  ,  6c  on  les  voit 
dans  rinterieur  de  la  lanterne  appuyées 
(Contredeux  piliers.  Ces  ftatuesfqnt  fans 
tètes.  Ce  monument  o\^  majufolée  a  huit 
toifes ,  trois  pieds ,  un  pouce,  dix  lignes 
de  hauteur  -,  &  fi  l'on  juge  du  diamettœ 
par  la  hauteur  ,  l'on  comprend  de  quelle 
îbUdité  devoit  être  ce  nionumenr,  que  le 
temps  n a. encore  pu  détruire  -,  ce  qui, 
félon  M.  de  M  autour  ,  n'a  pas  été  obfei;- 
yé  par  ceux  qui  l'ont  décrit. 

L'Infcription  qui  règne  fur  la  frife  elt 
abrégée  ainfi  :  Sex,  L^  M.  Juli<t.  L.  C.  F. 
parentihus  fuis.  Voilà  tour. 

Les  explications  qui  ont  été  données 

par  les  Auteurs  qu'on  a  cités  ,  fur-tout 

par  Honoré  Bouche  ,  font  au  nombre  de 

dix  5  fans  compter  la  fienne ,  &  celle  que 

M.  deMautour  nous  adonnée  en  iyz^, 

J^Yovy  Tome  F*  Y 
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Celui-ci  attribue  ce  monument  d  \xk 
Sextius  de  la  famille  de  Cdius  Sextiui 
Calvims  ,  Conful  Romain  ,  qui  fut  le 
fondateur ,  ou  le  reftauratcur  de  la  villd 
d'Aix,  Tan  de  Rome  <j3o.  ou  G^i.  Il 
fuppofe  enfuiie  ,  &:  non  fans  fondement, 
jque  le  Sextius  du  monument  avoit  pour 
frénom  celui  de  Cdius  marqué  par  un  C^ 
que  le  temps  aura  effacé  ,  ou  que  le  Def- 
finateur  n'aura  pas  apperçu  *,  car  ce  pré- 
nom étoit  attaché  à  la  famille  de  Sextius; 
Il  croit  pouvoir  expliquer  la  lettre  ini- 
tiale L  5  qui  fuit  le  nom  de  Sextius  du . 
nionument  ,  par  Luc'tus  ,  &:  continuant 
d'expliquer  les  autres  lettres  initiales ,  il 
croit  que  la  lettre  3/,  qui  précède  le  mot 
JuHa  ,  doit  fignifier  Maritus ,  que  l'oa 
voit  fi  fouvent  dans  les  épitaphes,  M.  de 
Mautour  fuppofoit  donc  que  le  Sextiui 
À\x  monument  avoit  époufé  une  Julie  de 
Tancienne  famille  des  Jules ,  ôc  qui  étoit 
alliée  i  Julie  tante  paternelle  de  Jules.' 
Céfar  5  &  femme  du  grand  Marius ,  qui 
22.  ans  après  la  vidoirc  remportée  par 
CaÏ!is  Sextius  fur  les  Saljens  en  l'an  de 
Rome  (î  5  2.  défit  en  Provence  aux  envi- 
rons de  la  ville  d'Aix  ,  les  Cimbres  peu- 
ples du  Nord  ,  joints  aux  Teutgns  peu- 
ples de  Germanie  ,  avec  les  Ambrons  de 
la  Gaule  Lyonnoifc,  ainli  que  le  rapport* 
PJurarque  •,  de  forte  qu'il  explique  ainii 
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f  ïnfcrîption  :  Cdius  Sextius  Lucius  Mari^ 
sus  JuU(Z  incomparabilis  curavit  fieret  pa- 
yent ib  us  fuis  :  c'eft-a-dire  ,  Sextius  mari  de 
Julie  a  fait  ériger  ce  monument  k  la  mé^ 
fnoire  defes  ancêtres  ^  &  des  viéîoires  par  eux 
remportées  dans  la  Provence»  Car  quoique 
farentes  ne  fignifie  proprement  que  le 
père  &:  la  niere ,  néanmoins  fuivant  les 
anciens  Jurifconfultes  :  appellationeparen-' 
tis  ,  non  tantàm  pater ,  fed  etiam  avus  & 
jroavus ,  &  deinceps  omnes  fuperiores  conti" 
Ttentur  :fed  &  mater  y  &  avia  &  proavia  y 
comme  il  eft  dit  dans  la  Loi  V*=  duTitrfr 
du  Digeftc  de  verborum  fignificatione. 

Il  y  a  encore  un  autre  monument  tout 
muprès ,  ce  font  les  rcftes  dnn  bel  Arc 
de  Triomphe  compofé  d'une  feule  arcade, 
mais  fans  aucune  Infcription.  Il  cft  gravé 
^ans  les  Antiquités  du  Père  de  Mont- 
faucon  ,  tome  4.  du  Supplément  chap.  4*' 
page  7S, 

O  R  G  O  N. 

ORg  o  N  eft  une  petite  Ville  a  quatrd 
lieues  d'Avignon ,  dans  le  Diocefc 
duquel  elle  cft  ,  quoique  du  Comté  de 
Provence.  Elle  eft  prefque  fur  le  bord  de 
ia  Durance  ,  &  a  un  couvent  d'Auguftint 
.DéchaufTés. 

§.  14.  La  Vallée  de  Barcelonettc  pe- 
tite Province  dans  les  Alpes  maritimes  i 
qui  a  le  titre  de  Principauté  ,  a  l'Embru-^ 
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•nois  &  le  Marquifat  de  Saluces  au  Sep- 
tentrionjé  Comté  de  Nice  à  l'Orient ,  la 
Provence  au  Midi  èc  au  Couchant.  Elle 
•étoit  autrefois  du  Comté  de  Provence  , 
l'Hais  les  habitansau  mois  de  Mai  de  l'an 
i  3S8.  reconnurent  Amé  VIL  Duc  de  Sa- 
vojQ.  Par  le  Traité  d'Utrecht  de  l'aa 
1 7 1 3 .  elle  a  été  cédée  à  la  France  \  6c 
•par  Arrêt  du  Confeil  d'Etat  du  23.  de 
Décembre  àc  1-an  17 14.  elle  a  été  réunie 
«u  Gouvernement  de  Provence. 
BARCELONETTE. 

BArcelonette  en  eft  le  liea 
principal.  Cette  petite  Ville  qui  e(t 
lAir  la  rivière  d'Hubaye  ,  fut  bâtie  Fan 
ï  2.30.  par  ordre  de  Raymond  Berenger  i 
■cinquième  du  nom ,  Comte  de  Provence', 
<jui  lui  donna  le  nom  de  Barcelonette  , 
en  mémoire  de  ce  que  fes  ancêtres 
croient  venus  de  Barcelone  en  Catalogne, 
s'établir  en  Provence. 

FAUCON. 

FA  u  c  o  N  eO-  un  petit  Bourg  de  cett^ 
Vallée,  qui  eft  cependant  connu  dans 
i'Hifloire  Monaftique  ?  parce  que  Jean 
de  Matha  Gentilhomme  ,  &  un  des  deu^ 
Patriarclics  de  l'Ordre  de  la  Rédemption 
des  Caprifsjy  étoit  né.  Les  Religieux  Dé- 
chaufTés  de  cet  Liftitut  y  ont  fait  bâtir  un 
Jvlonaftere  depuis  l'an  1661. 
Fin  du  chitjuieme  T9me» 
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Belie-IjfleÇ  le  Chevalier  de  )  expédition  quil 
projette,  38^.39» 

Belfunce  (  M.  de  )  Evcque  de  Marfeille,  Col- 
lèges qu'il  fonde  ,2-^3.  z^4.  Celui  qu'il  a  fait 
fermer ,  v%  7 

Benoît  IX  ,  Pape  ,  célèbre  Dédicace  qu'il  fait, 

158 
i  Berenger  (  Raimond  )  Comte  de  Provence  & 
îflc  Forcalquier ,  ^o 

Berre  ,  étang  bordé  de  Villages  5  tradition  (ur 
!e  chemin  qui  le  traverfe  ,  141.  Où  il  fe  dé- 
gorge ,  245 

Berre  ,  petite  Ville  ,  145.  Son  Eglife  \  Tes  Sa- 
lines, 146» 

Bertrand  VIII ,  infcription  du  Tombeau  de 
cet  Evêque  de  Frcjus  ,  3  60 

Bertrafid  ,  nouvel  Icare  ,  44^ 

Biot ,  Village  ,  :»  6^ 

Blacas  (  Boniface  &  Bernard  de  )  Fondation 
4^u  on  leur  attribue  ,  47 

Blanc  (  Antoine  le  )  Prévôt  de  l'Eglifc  Ca- 
|hédrale<ie  Toulon  ,  Hôpital  qu'il  a  fondé  ,  1^^ 

Bobon  ou  Buvon  ,  Gentilhomme  Provençal  , 
4^f;iit  çgùçiçweat  les  Saraiîns ,  3  ^s-  '3  44 


DES    M  A'TIERES.  4^5  . 

"Bonn'tn  de  Chaluret  (  Aimand-Loiiis  )  Evécjue 
àc  Toulon  ,  1^^.  Hôpita]  Général  c^u  ila  fondé  , 
^QO,  ïnfcripiion  en  (on  honneur  ,  3^4 

Borifihene,  ïiifcription  qui  ferVoic  d'Epitaphe 
à  ce  cheval  favori  de  l'Empereur  Adrien,  433- 

45  5 
■  S<?>r;»^^ ,  fîiiiation  de  ce  Bourg .  jit 

Bot  (  Raymond  )  tvêque  d'Apt  ,  40.  Sei- 
gneurs de  ce  nom  ,■  445 

Bourdigues   ou    Pêcheries  placées    entre    les 
JEtangs  de  Berre  &  de  Caronte  ,  141.  143.  A 
^uoi  font  tenus  leurs  propriétaires^  2,43^144^^ 
.;  Bran  Cas'  (  J.  B .  A  ntoîrie  de  )  A  r  clievêque  d' Aix, 

Bretel  (    Louis  de  )  Archevêque    d'Aix'  y 

Brignole  ,.  defcription  de  ceftte  petite  Ville  , 

Brogni  (  Jean  de  )  Archevêque  d'Arles ,  Car-^ 
dinal  ,  51.  51.  Sa  vie  &  fortutie,"  -  v  xj^i,:^^ 
..  BrowVvh  y  expédition  de  ce  Gé«éral  AutH- 
fhien  fur  les  Ifles  de  Lerins ,  387.  38^^ 

.?^rf/?ijiArbri(feau  de  Proventegini:'      ■  ..  ^>  5 
'S  JB«i  (  Céfar  de  )  procure  rétablifTement  des 
Pcres  de  l'OratoÏTe  en  Provence  ,    177  inftiiPue 
la  Congrégation  des  Pères  de  la  Doctrine  Chré-- 
ticiins  ^  jCiLiai:  4^0^' 

j^  Ahane   Bojfenque  ,  Bourdigue  ,  145' 

't'  Cabajfole  (Philippe  de  )  Patriarche  de  Je- 
ïufalem,  Concile  oii  il  préfîde,  438' 

Cabtieres  &  Merindol  ,  Scènes  tragiques  5^ 
fcarbales  qui  fe  font  paiTéés  dans  ces  anciens  Vil- 
lages ,        ■        ^  418. 4ii' 

Caienet ,,  petite  Ville  &  Com^c V  '  44^' 

.    Copies ,  Village  aifez  peuplé^;  ■  ^'^^e%:  f€^ 

y  y- 


^é4  TABLE 

Calanque  de  faint  Colombati ,  3  Sf 

Cal  le  (  la  )  ou  Bafiwn  de  France.  Commerce 

que  nous  y  faifons  ,  1x9 .  1 5 1* 

Camargue  (  la  )  lïle  ,  fon  étendue  ,    zo^.  Sa 

defcription  ,  153.  i$$: 

Canabiers  (  les  )  Port  à  S.  Tropés  ,  3  3  5 

Canal  dont  le  projçt  a  échoué,  13.  2.^ 
C^;?^^ ,  Hameau  ,  3  7 1 

Cannes ,  fituation  &  commerce  de  ce  VîIIage,^ 

370.371^ 
Cafitaineries-Gar de-cotes  de  Provence  ,  Re- 

£Ïemens  qui  les  concernent,  14^,  1 6j 

Cap'Negre^  Commerce  que  nous  y  fiiifons  , 

119 
Capuçins:  d'Aix  ^  cqriofité  qui  s'y  voit ,-  187' 
Carbonel  dé  Luffan ,  Bailli  de  Manofque,  14^ 
CaYmditesêi':kxlts  i.      -  ,'  ^4 

C^K»2^i  d'Aix  ,  curioiîté  qjiii  s'y  voit,  183, 

Déchâufies  4'Aix,  -      ....  i^S 

Camnte  ,  Etang  y  r^  ..r?     ■         24.Ji 

-I  Carpem^as  \y  Capitale  du  CoiQté.  Venaiflîn  , 

fadefciiption  ,  408.404 

Caffien  {  Saint)  Monafteres  qu il  fonde ,  ^3. 
•    -  ■    •,      "  67.  70.  2,58 

CaJ/ls ,  defcription  de  cette  petite  Ville ,  xSi» 

184. 
C^Jiellane  ,  ancienne  Ville  ^  104.  105 

Caftellane  (  Pierre  Joreph  de  )  Evéque  de 

JFrejus,  44.  L'un  des  Pères  du  Concile  d'Embrun, 

4y 

Caftor  (  Saint  )  Evêque  d'Apt ,  î8 .  3 «^ 

Catacombes  d*Arles  ,  Tombeaux  qu'on  y  trou- 
ve ,  214.  iz  5- 

Cavaillcn ,  fituatîon  &  état  de  cette  Ville  ,. 
41^.  418.  Tremblement  de  terre  qu'elle  a  ef- 
fuyé  ,  417 

;  Ç^t^mf  i  Y4Iç  dont  U  fituation  cft  inconnue 

.4» 
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Céleflins ,  Defcription  de  leur  Maifon  d'Avi- 
gnon ,  400.  402. 

Celle,  Prieuré  Conveatuei  de  Pilles  ,  j6,Sa 
iranflation ,  37 

Ce/aire  {Saint)  l   Archevêque  d'Arles,  51, 

60.  6^ 

chambre  des  Comptes  ,  Aides  &  Finances  de 
Provence ,  fon  antiquité  ,  établifTemcnt  ,  fcs> 
Officiers,  loi 

Cha?nhre  chi  Commerce  de  Marfeille  ,  Offi- 
ciers de  ce  Tribunal ,  ce  dont  il  connoît  ,134. 

139.   140 

Charlemagne  rétablit  l'Abbaye  de  Montma-' 

jour ,  60.  6z 

Charles  le  Boiteux  ,  Comte  de  Provence ,  fon 

tombeau  j  ,  180 

Charles- O^uint  afîiége  en  vainTo  ulon  ,  3  08 . 

3  0:9 
Chartier  (  Alain  )  fon  Epitaphc,      405.  40^ 
Chartreux  d'Aix  ,  1S6.  d^  Bon  f  as  ,  leur  fon- 
i£ation  ,  /if^i.  i^z% 

Chajfeneux ,  premier  Pielident  du  Parlement 
^Aix  ,418.  410.  Sa  mort ,  410 

Chêne  verd  de  Provence ,  4 

Chevert  (  M.  de  )  Maréchal  des  Camps  &  Ar- 
mées du  Roi ,  fon  expédition  fur  les  Jfles  de 
Xerins,  3^9'  39<Sf: 

Chidehert  fonde  l'Abbaye  de  Montmajour,  60 
Chrocus  j  Roi  des  Allemans  ,  38.  40^ 

C/^^  f  Nicolas)  Archevêque  d'Arles,  ^^ 

Chtat  ,  defcription  de    cette   petite  Ville, 

285.  187 
Ctrejle  ,  Village ,  1 8  7 .  z  8  8- 

Clément  VII.  Son  Epitaphe  &  Maufblée ,    4ocr 
Clergé  ,  ceux  qui  compofent  cet  Ordre  ,       9  3: 
Clermont-Tonnerre  (  Benoîc-Autoine  )  Evcque 
3e  Prejius  j,  4^ 


468  Table 

clovis  afCiégc  Avignon,  394.  pafTe  en  Pro- 
vence j  454' 

Cochet  de  fatnt  Valier  (  Melchior  )  Préfident 
au  Parlement ,  ^a  fondation  ,  i  67.  169 

Calmars ,  armes  de  cette  petite  Ville  ,       %o$ 

Colonies  d'Afrique  dans  la  Méditerranée  ,119 

Cormuimautés  &  Viguertes  convoquées  aux 
Alîembices  générales  ,  5>4'-9  5- 

Conciles  d'Apt  ^  4.38.  d'Arles,  %i$.  lié.  de 
Valet?  ce,  45^ 

Concordius  d*ArIes  3  l'un  des  Pères  du  Con- 
cile de  Valence  ,  43 

Congrégation,  du  très  -  faint  -  Sacrement ,  foa 
établilfement  ,  1513.  i5>7 

Coniols  (  Bois  de  )  près  Toulon  ,  12. 

Confuls  des  Echelles  ,  leurs  droits  &  appoin- 
temens ,  114.  118,  m.  113.  115.    131.    139. 

Cojfa  (  Balthafar  )  dépouille  l'Evéque  de  Gra/Tc 
de  fa  Jurifdiiîiion  Eccléfiaftique  fur  le  Clerge 
d'Antibes ,  7  5-7^ 

Cotignac  ,.  fa  m  eux  Bourg  ,  i-$j.  y6o 

Courcillon  (  Philippe  de  )  Marquis  de  Dan»- 
geau ,  101 

Crau  (la)  Quartier  d'Arles  ,     10p.  110.  ii5> 

Crucifix  inexpugnable  ,  Ton  hiftoire  ,         187 

Cruis  ,  Abbaye  unie  à  la  menfe  Epifcopale  de. 
Sifteron ,  4.9»  50 

C«ey^,  Armoiries  de  ce  Bourg,,  313 
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Atte (  la)  poi/Ton  fingulier  de  Provence,  % 
Digne  ,  famcufe  Fontaine  de  Provence  , 

Zigne ,  Evèché  ,  fon  Chapitre 3  fcs  ParoiiTcs  , 

'S>ig^nç  ^y^iWa  jioy*  Ses  armes  ^  ^o^/ 
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Ï)ES     MAtïE^lËS.-  4(r^| 

Jbom'm icain ^j  cT A i x  ,  •  1 7 g'' 

'Dominicains  èî Aix,   Curiofités  qui  s'y  trou- 
tfcnt  j  r  8 1 .  1 8  3 .  d'^r/f'j  ,  2,12.- 

Domnin  (  Saine  )  Evêqiie  de  Digne',  7  r 

Bcrmius  (Lucius)  Prêtre  ou  Flaminc  de  Ironie 
&  d'Augufte,  lyi'.  152, 

Douane  (  les  droits  de  )   dans  les  Echel'e's  , 
114   117.  ii5>,  m.  1x4.  Il  y. 
Draguîgnan  ,  fa  Collégiale  ,  Paroiire  47.  3^4 
&  Couvens  de  cette  Ville  >  3  5  3-354- 

E. 

£Chelles  ,  lieux  atîxquels  on  a  doilné    ce 
nom ,  112. 

Ji///?^/»/?  j  de  fcriptlon  de  ce  Cimetière,    121 
£;?^^j^cr ,  Bourdigue ,.  „  r45 

^nirevatïx  ,  petite  Ville  ,  392-- 

'Etats  de  Provence  (  les  )  Ordres  qui  les  com- 
pofent  ;  temps  de  leurs  AlTemBlëes  5  ii^  nè'peii-»- 
tent  aujourd'hui  s'aiTembler  ,  «?i  ' 

Encher ,  (zintSoïiizno.,  ^.jé 

'Eufe  ou  à'OJfa  (  Jacques  d'  )  Evéque  de  Frejus,^ 
Cardinal  &  Pape  ,  44 

£ufebe  (  Saint  )  I  Evêque  de  Vence  ,-  S4,- 

JTT'  Ahri  de  Peyrefc  ,  fa  nai/Tance  ,  73.  (  Ni- 

X*^  colas- Claude  )  Seigneur  de  Peyrefc,  fa  naif- 

fance  ,73    190.  Sa.  mort,  i5>o 

Fabrot  (Charles  Annibal  )   fa  naiirance&:  fa' 

mort ,  1^0 

Faicud  ,  î.nfcription  de  ce  Jefuite,  114 

Favi^s  ou  Favars  ,  quel  eft  ce  lieu  ,  355 

.    JF^«r(?;3  ,  petit  Bourg,",.  46 û 

Faxbourg  des  Cordêîiei'sd'AiXj  r8^ 

ï^«;^t:^  j  petite  Villcj  3:^e^' 


47<9  t  A  É  t  t 

Félix  3  Seigneur  du  Mui  ,  SousgouTcrncui'  de 
Monfeigneur  le  Dauphin ,  44g 

Fer  (  Nicolas  de  )  famille  dont  étoit  iiTu  ce 
Géographe,  445 

Ferrand  (  Henri  )  Do£leur  en  Médecine  ,  fa 
nailTance  ,  3  ix.  Conful  de  Toulon  ;  infcription 
de  lui,  3 1  j.  314.  Sa  more,  3i4.(  Louis)frere  du 
précédent,  fa  naifTance,   314.  Sa  mort ,      315" 

Ferrieres  ,  petite  Ville  de  Martigues  ,        140 

Fiefque  ,  Evêques  de  Frejus  de  cette  M  ai  Ton  y 

Fîechier  (  Efprit  )  naiiTance  de  cet  Evêque  de 
Nîmes  y  414 

Fleury  (  André^-Hereule  de  )  Evêque  de  Fré- 
jns  &  Cardinal ,  45.  351.  373.  574.  413.  Fon- 
dation qu'il  a  faite  ,  3  47 

Forbin  de  Janfon  (  M.  de  )  Archevêque  d'Ar- 
les ,^  112^ 

Forbin  ,  Marquis  de  Janfon  (  Melchior  & 
if  oféph  de  )  Fondateurs  des  Minimes  de  Mane  , 

41^ 

Fcrbin  (  TouiTaint  de  )  Evcquc  de  Marfeille  , 

^orcal^mer  ,  defcription  de  cette  Ville,  417. 

41^ 

France  (  Charles  de  )  Duc  d'Anjou  ,  fe  rencî 
«naître  d'Hieres  ,  313.314 

France  (  Charles  &  Alphonfe  de  )  tentent 
tRvain  de  foumettre  Avignon,  ^96 

Franfois  I.  fait  ouvrir  &  élever  un  tombeau 
pour  Laure  de  Sade ,  Epitaphe  qu'il  y  fait  mettre, 

403.404 

Fraternus  (  Saint  )  Evêque  de  GlandeveSj  7f 

Fraxinet ,  où  étoit  cette  Fortereife  ,  3  5  j^ 

Frejus  ,  Evêché  ,  (es  Prélats,  41.  41.  4^.  Sott- 
Chapitre  ,  45.  Sfs  P^roiflçs  &  Collégiales ,  4^, 
5çû  Abbaye,  ^ 
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r  refus  y  Ville  ,  prérogative  de  Ton  Evéque  ,, 

i||.  Sa  derçriptioB ,  3  3  7 •  3  S  ^ 


GAÎlus  (  Cornélius  )  naiflancc  de  ce  Po'éte ,; 

Cî/îîrflf^  (  Hubert  de  )  Seigneur  de  Vins ,  fou 
Ihaufolée ,  17  ^ 

Gajfendi  (Pierre)  fa  naiiTance  ,  2.0^ 

Gautier  (  Jean  de  )  Prieur  &  Seigneur  tempo- 
rel de  la  Valette ,  Hôpital  qu'il  a  tonde  ,      3  00 
Genêt  (  François  )  Evêque   de  Vaifon  ,  fa 
Iiai/Tance  ,  fa  mort ,  40z.40  5- 

Gerfon  ,  fa  donation  aux  Céleftins  j  401 

G/ Wm  ,  Gentilhomme  Provençal ,  défait  un^ 
parti  de  brigands  ,  34jr 

Glandeves ,  Evêché  _,  od  transféré  j  fôn  Cha- 
pitre ;  fes  Paroiifes  ,  73 
Glandeves  ,  Ville  ruinée ,                          3  5  r 
Godeau  (  M)  vœu  qu'on  lui  attribue,      ^61 
Gourgen  [l^rzàt  Avl)     7,6j.  374.  375'.   388- 
GrAcinus  (  Julius  )  lieu  de  fa  naiffance  ,     349' 
Greijfe  ,  Evéché  ,  transféré  d'Antibcs  ,7  3»' 
Son  Eglife  Cathédrale  ,  74.  ParoiiTes  &  Ab- 
bayes de  Dibcèfe  ,                                         84^ 
Grajfe  ,  defcription  de  cette  Ville  ,  3  ^o.  3^1 
Grignan ,  pofition  &  defcription  de  ce  Com* 
tCj     ^                                                     447.  44^ 
Grimaldi  (  Auguftin  )  Abbé  de  Lerins ,     8  5 
Grimoard  (  Ange  )  Cardinal ,                        41 
Gmltaume  I ,  Vicomte  de  Marfeille  ,  relève 
l'Abbaye  de  faint  Viélor ,                                 ^7 
Qmlkmmfs ,  YUlç  gifçx  cowûdéable  ^     3 ,9> 


4^T  t  A   B  L  îb 

irTArcôurt  (  le  Comte  d'  )  s'empare  des  Iffef 

JtjL  deLerins,  5 8^ 

Héro'ét  (Jean):  Voctc y    Evêc^ue   de.  Digne ^ 

72.-.  75 

Bières  (  Ifles  d'  )  ou  Ifles  d'Oy  ,  en  faveur  de 

^ui  érigées  deux  fois  en  Marquifat  ,315.   3  2.7», 

3  3  z.  Leurs  noms  particuliers  5  Monaftére  quf 

y  a  fubfiiié  ,  3,3  z».  Pourquoi  appellées  Ifles  d'Or, 

Bières ,  i^'efcriptioii  de  cette  Ville  >  3 1  j'.  >43  r 
Bilairc  (  Saint  )  Evêque  d'Arles  ,•    ■  /.     -  'il 
Bonorat  (  Saint)  fonde  TAthaye  de  Lerins|. 
^o..  81.  84.'  578.  375?.  eft  fait  Evoque  d'Arles , 
8 z.  375).  Son  tombeau  j  114.  381. 

Bpnoré  ,.  Evcque  de  Marfèille  ,  ^^ 

Bonoré  (  le  P.  )  naiffance  de  ce^Capucin  ,  37.1 
Bopital  Vitry  (  M.  de  1'  )  Gouverneuc  de  Pro- 
vence ,  '  ':'  '  .'  "5.8^ 
Bofi'er  (  Mrs  d'  )  leur  origine  ^  z  3'i.  (  Pierre 
d'  )  fa  naiffance  ,  Z7  3 .  Sa  mort  ,174.  (  Gliarles  ) 
fils  du  précédent  ,  174...  de  Cerrini  (;  Louis- 
Pierre  )  fils  du  précédent  ,  Z74.  (Charles  d'  ) 
dernier  des  fils  de  Pierre  ,  fa  naiffance  3  fa  itiort , 

Botels  des  Momioks  dePraYencc",  <5iV  établis  :• 
leur  njarqUc  5  10 1 


Auhert  de  Barreau  ('  Jean  )  Archevêque  d'Ar- 

:CS,  .     •  _  6i 

\}(mfiran'  (  Guillaume  )~  fa  donation  au  Mo- 

mftere  de  Lerins  ,  374 

Jean  de  Matha  (  Saint  )  fonde  ua  Couvent  à-- 

Mki  fin.  Lieu  de  fa  ftaiifance  y  4^0 
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Jeanne  ,  Reine  j  vend  h  Ville  d'Avignon  &  le 
€omtat  Venaifiîn  au  Pape  ,  39^ 

Jefuites  de  Toulon,  18  3 .  procès  qu  ils  perdentj; 
^6.  à'Atx  ,  183.  d'Arles,  xix.  de  Marfeille  ^ 
X  ^ 3 .  1  (^4.  IJle  ai  Avignon ,'  407 

J/>  &  Château  d' )  iSct 

Impojitions ,  comment  elles  fe  font  en  Pro- 
vence ,  9x' 

Inguimheyt  {  lolepli-Domiliique  d'  )  Evéque 
^  Carpentras  3  fon  éloge  ,411.411.  fonde  une 
Bibliothèque  publique  ,  41 3 

Jonquieres,  petite  Ville  de  M'artigûe?,      %-y^ 

J/?^  ,  petite  Ville  de  Martegues  ,  139.  4x4. 

Jtivenal  des  Urfins  (  Jacques  )  Patriarche  d' An- 
tîoche  ,  Archevêque  de  Reims /puis  Evêquedc 
îrejus  3-  44 

K 

J^  Ermès^  ou  Vermillon  de  Provence  ;  fa  dé- 
j([\,  couverte  &  récolte  ,  4.  o^  210.  Drogue 
principale  de  i'Alkermès  ,  % 

I 

ZA^teau  {  î^ierre-François  )  Evéquede  SiJl:e-« 
rohj  1  un  des  P.  du  Concile  d'Embrun  ,  50 
L^w^^/c  ,  petite  Ville  ,  i^S 

Lare  y  petite  rivière  de  Provence  ,  1 4*  i  T 

Laure  de  Sade  ,  Ton  tombeau  ,  403.  404 

L^^r^;7^  ( Gafpard  de)  Archevêque  d'Arles , 

211 

Lazare  ,  cru  I  Evêque  de  Marfeille,  ^4 

ieowf^  ,  Evêque  d'Apr ,  38.39 

Leonius  (  Saint  )  Evêque  d'x^.pt,  3  S 

Lèrins  ,  (  Abbaye  de  )  fa  fondation  ,  S'ô,  85^ 
JjS  •  37i.  Ses  EgliTa  5.80.  383.  Defcription'  d« 


TABLE 
fa  Tour,  581.   384.  prife  &  rcprifc  ,  ^$5.  S# 
Bibliothèque  j  3  8  3 .   384.  Sa  menfe   Abbatiale 
*ft  unie  au  Siège  Epifcopal  de  GralTe ,  78.  79. 

84.  387 

terins  (  Ifles  de  )  leur  defcription,  375.  387. 

f  rifes  par  les  troupes  Autrichiennes,  375.  re- 

|>rires  par  les  François  ,  385.  350 

Lhofle  (  M.  j  Infcription  de  lui ,  1 1  y 

Lieutenant  des  Submiffions  ,  fa  Jurifdivftion  , 
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